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L'Angola 
n'est pas 
l'Afghanistan 





P. as d'optimisme 
excessif. Angolais, Sud- 
Africains, Cubains et Américains, 
qui 56 retrouvent aujourd'hui 
pour la première fois autour 
d'une table de négociations. on 


. Sont d'accord: ce n'est pas le 


FRANS EN Fons 


4 maï à Londres que ce confiit 
austral va trouver l'issue négo- 
ciée que chacun espère. La meil- 
leure et la plus encourageante 
nouvelle à propos de cette rêu- 
nion sans précédent, c'est 
encore qu'elle aït lieu, et surtout 
qu’elle soit le fruit d’une coordi- 
nation étroite. entre les deux 
Super-Grands. | 

L'URSS, qui finances une partie 
de l'effort de guerre angolais, et 
notamment l'entretien d’un 
Corps « internationaliste » 
cubain de plus de quarante mille 
hommes — coût annuel pour le 
trésor soviétique, selon la CIA : 
2,5 milliards de francs, — 
l'URSS, donc, conformément à ta 
doctrine gorbatchévienne de 
règlement négocié des conflits 
régionaux, a donné plus que son 
feu vert aux pourparlers. Elle les 
& encouragés. L'évolution des 
combats sur le terrain ayant 
démontré à tous les belligérants 
qu'ils n'avaient aucune chance 
de 
sive sur leurs adversaires, le 
vacarme des armes s'est 
essourdi, permettant à La diplo- 
matie de se faire entendre. Heu- 


une victoire dec | 


reux développement, quand on 


sait que les combats de ces seuls 
six derniers mois ont fait plus de 


née, 


L.. objectif 
dés. un de la rencontre de 
Londres est d'essayer de créer 
un climat de bonne foi propice 
non seulement à la poursuite des 
négocistions, maïs à leur évon- 
tuel élargissement. Deux acteurs 
importants de la tragédie aus- 
trale manquent en effet à Le table 
des discussions : 'UNITA, mou- 
vement rebelle angolais, soutenu 
par Washington at Pretoria, et La 
SWAPOQ, organisation armée qui 
lutte pour l'indépendance de la 
Namibie et qui opère, avec l'aide 
cubains et soviétique, à partir du 
Sud angolats. 

On dira que l'affaire afghane, 
qui vient spontanément à 
l'esprit, s'est négociée à Genève 
sans la participation des résis- 
tants moudiahidin, et que leur 
absence n°'a pas empêché 
l'accord. Le conflit austral est 
beaucoup plus compiexe. 
D'abord, ce n'est pas l’armée 
rouge qui saigne directement 
dans la région, et äl ne peut donc 
y avoir de retrait quasi unilatéral 
Ensuite, parce que, 5’ est vrai 
que Moscou et Washington 
détiennent chacun une cief de la 
paix régionale, le principale n'est 
pas entre leurs mains. Efle est à 
Pretoria. es 


0. la diplomatie 
sud-africaine, qui est parvenus 
css huit dernières années à faire 
du départ cubain d’Angola une 
condition de son propre retrait 
de Namibie, est déjà on train de 
faire marche en arrière. Pretoria, 
qui a pris on charge les intérêts 
de l'UNITA, semble même sur le 
point d'exiger désormais l'acces- 
sion de son allié au pouvoir à 
Luanda vent < que pures on 
envisagée l'indépendance de 
Namibie voisine. C'est essentiol- 
lement sur cette nouvelle don- 
née du problème que 38 fonde à 
justo utre le scepticieme général 
autour des effets immédiats du 
quadrille de Londres. 


{Lire nos informations page 4.} 
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La campagne pour le second tour de l'élection présidentielle 





Vaste opération israélienne M, Mitterrand lance un appel au centre 
dans Le sud du Liban 


Près de mille cinq cents soldats israéliens conti- 
nuaient, mardi 3 mai, de ratisser le flanc occidental du 
mont Heron, au Liban Sud. à la recherche, selon un 
communiqué, de *« Jeddayins et de leurs complices 


locaux ». 


Cette opération. qu'Israël présente comme 


« limitée dans ses effectifs. dans le temps et dans 
l'espace », a débordé de 10 kilomètres la « zone de sécu- 
rité » contrôlée par l'Etat hébreu. 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Donner un avertissement à la 
Syrie, à l'OLP et aux groupes 
palestiniens qui sont proches de 
Damas, mais sans aller trop loin: 
réaffirmer avec éclat qu'israël 
répliquera toujours aux tentatives 
d'infiltration à ses frontières ; 
enfin, appuyer et rassurer la 
milice li iée, l'Armée du 
Liban sud (ALS) : tels semblent 
être les objectifs politiques et 
militaires visés par le gouverne- 
ment de Jérusalem en ordonnant à 
son armée de franchir à nouveau, 
lundi 2 mai, {a frontière du Liban 
pour mener un des raids apparem- 
ment les plus importants depuis Je 
retrait des forces israéliennes de 
ce pays, en juin 1985. 

- Depuis la soirée de lundi, plu- 
sieurs centaines d'hommes — le 
chiffre de deux mille est avancé, 
de source étrangère — ratissent, 
au-delà de la frontière, le secteur 
situé au nord-est d'Israël. C'est La 
première fois depuis trois ans 
qu'une telle a est .entre- 


aux environs du mont Dov, pres- 
que à l'intersection des frontières 
entre Israël, le Liban et la Syrie. 

C'est lä qu'ont eu lieu, la 
semaine passée, les deux dernières 
infiltrations de commandos pales- 
tiniens en territoire israélien. 
Elles s'étaient soldées par la mort 
de deux militaires israéliens, dont 
un lieutenant-colonel (Ze Monde 
daté 28-29 avril). Elles avaient 
confirmé avec éclat la stratégie 
suivie par les Palestiniens de 
l'extérieur depuis le début du sou- 
lèvement dans les territoires 
occupés, en décembre dernier : 
appuyer la révolte en multipliant 
les tentatives d'infiltration aux 
frontières d'Israël, et notamment 
à la frontière nord. 

Le laconique communiqué mili- 
taire publié lundi soir à Jérusalem 
_— six lignes — soulignaït ainsi : 
- Pour faire face au nombre 
croissant de tentatives d'infilira- 
tions terroristes {….], l'armée a 
entrepris une opération de recher- 
che dans la zone de sécurité au 
a du Liban. » 

ALAIN FRACHONL 


” (Lire la suite page 4.) 





Record de ns et de création d'emplois 


Y a-t-il un modèle britannique ? 


M Margaret Thatcher 
entrera, le 5 mai, dans sa 
Ex 


de pourvoir, à la 
tête du britanni- 
que. Un record de longévité. 


AD, sur une bourgeoisie 
fr edit s'enrichit, elle a 


fait de son pays la nation la 


Cm d ee d'Europe, 
ue pp croissance et de 
mg dr emplois. Une révolu- 
tion ce pays longtemps 
déclinam, mais pas forcément 
un modèle. 


LONDRES 
de notre envoyé spécial 
. C’est un mardi, à la Chambre des 


(20 milliards de francs) l'an pro- 
chain, mais qu'il convient de 
concentrer cette aide sur ceux. qui 





A L'ÉTRANGER : Algérie, 


l'aide au logement sont entrées en 
vigueur à La mi-avril 
Un moïs plus tôt, le chancelier de 


uier Nigel Lawson avait, lors 


de la présentation du budget, 
maire spectaculaire baisse de 


l'impôt sur le revenu : compliqué et 


élevé, avec six tranches dont ja plus 


haute avait déjà été ramenée de 
83% à 60 %, ét impôt est dé. 


dites de société (même si elle 


avoue : « La société n'existe pas, il y 


a seulement des hommes, des 


femmes et leur famille ». 


BRUNO DETHOMAS. 
{Lire la suite page 28.) 


de | commentateur a 


Fécole, les fiches orange 


M. Mitterrand continue de préparer l'ouverture politi- 
que de l'après-8 maï. Le lundi 2 mai, il a demandé aux 
socialistes d'accepter * tout concours qui s offre honnète- 
ment », M. Chirac s'adresse aux 30 % de mécontents. 
tandis que le RPR tente d'étouffer le débat sur l'attitude 
à l'égard de l'extrême droite. « Je suis d'accord avec mes 
valeurs, et pas avec celles du Front national », a déclaré 
M. Pasqua, mardi, sur Europe 1. 


e] LA 41" 


sv st 





= Au RPR, le couvercle est posé sur la marwite 
Page 10 
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et M. Chirac s'adresse aux mécontents 


L'extension 
des grèves 
en Pologne 


Les chantiers navals de 
Gdansk à leur tour... 
PAGE 6 
La corruption 
au Brésil 


Le président Sarney de plus 
en plus éclaboussé par les 
scandales. 


PAGE 3 
Délinquance 
dans le métro 


Augmentation en 1987. . 
PAGE 14 


L'interprète privilégiée 
Anoriori. 
PAGE 32 


Le sommaire complet 
se trouve en page 32 





La Seiñe-Saint Denis, “du communisme au | Front national 


Les «taupes» lepénistes SOUS le béton 


« tremblement de terre» 
D ol Jen ab LP 
a été particulièrement violent 
dans la Seine-Saint-Denis : le 


Front 
24 avril, 19,81 % des perse 
dans cet ancien bastion de la 
« banlieue rouge ». 

Dans les « pire . 
du un 
expliqué le fai 
ble score du PCF par les 
« retards » de sa direction face 
à la « perestroïka » du capita- 


lise. 
Sur le tablean des effectifs de 
représen- 


nagent quelques rares fiches 
vertes : ce sont les enfants 
« Et encore, sourit le directeur de 
l'école, Gérard Hallakou, beaucoup 
sont des Antillais ». 

Au beau milieu de la cité des 


tent les enfants de parents marc- 
cains. Les bambins zaÿois sont en 


nale Bien sûr, 1 fat que le de 


, Pied-noir, parle arabe, n'est 
pas pour rien dans la fluidité de ses 


rapports avec les parents d'élèves. 


Les sept Mitterrand 


ou les métamorphoses 
d'un septennat 


L'actualité 
et l'Histoire 
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Bien sûr, li ativeg ct is doué 
mcessants en cours d'année donnent 
aux classes une vague allure de 
salles des pas À 


{Lire la suite page 12) 


SCIENCES ET MÉDECINE 
L’invasion 
des criquets pèlerins 
Les Africains luttent 


avec des moyens limités 
contre le fléau 


Mesures anti-SIDA 
en Corée du Sud 


A lapproche des Jeux 

olympiques, le pays ren- 

force le contrôle aux 
frontières 


La polémique sur PARC 
Le droit de réponse de 
M. Crozemarie 


Les points de vue des pro- 
fesseurs Chambon et 
Mathé 
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Débats 





La famille, assurance-vie de l’Europe 


pour l'affirmer : la derni 

décennie de ce. siècle sera 
celle de La famille. Fréquemment 
ignorée par conformisme, souvent 
négligée par l'acilité, parfois malme- 
née par idéologie, la famille semblait 
se délicer lentement sous l'œil gour- 
mand des sociologues, toujours prodi- 
gues de doctes commentaires sur la 
fin de la cellule familiale, et sous 
celui, non moins intéressé, des propa- 


= concorde gr 


heureux que son recul ouvre à leur 
zèle inlassable un nouveau champ 
d'action au cœur même de notre 
société. 

Or, depuis deux ans, les valeurs 
familiales connaissent une vigueur 
nouvelle. Ce mouvement de fond pose 
au moins trois questions. Où a-til 
trouvé sa source ? Quelle doit être 
l'attitude de l'Etat ? Quelles perspec- 
tives nous ouvre-t-il ? 

Il est aisé d'en dater l'apparition. 
En 1984, des centaines de milliers de 
familles ont manifesté pacifiquement 
pour dire à l'Etat que son rôle s'arrête 
où commence celui de la famille et 
qu'il n'était pas question de déplacer 
les bornes. Jarnais encore les familles 
n'avaient ainsi fait massivement 
intrusion dans le jeu social et politi- 
que, pour y défendre calmement mais 
fermement les valeurs familiales. 





L'effet 
couffin 





renouveau se multiplièrent, et l'on vit 
au même moment un couffin et son 
contenu remplir les salles de cinéma 
tandis qu'un nouveau-né hilare pro- 
clamait fièrement sur les murs de nos 
villes qu'il n'avait pas une tête de 
mesure gouvernementale. 

élan précieux de disposer de 
qu'il était poser 
repères stables dans un monde insta- 
ble, que le grand bouleversement de 
1968 avait posé plus de questions 
qu'il n'en avait résolu, que la montée 
de l'individualisme menaçait de bas- 
culer bientôt dans l'avènement des 
égoïlsmes. 


Plus largement, nous avons pris 
conscience que la solidarit£ natio- 
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(LERT ER 


par MICHÈLE BARZACH (*} 


uale, certes indispensable, ne peut 
suffire. Mieux, qu'elle ne doit pas suf- 
fire. À l'heure où le nombre de per- 
sonnes ägées ne cesse d'augmenter, 
où 70 % des Français meurent à 
l'hôpital ou en institution et le plus 
souvent seuls, nous comprenons enfin 
que la solidarité, idée noble s'il en est, 
pe peut se résumer à la seulc bonté 
te et désincarnée d'un 


Quelle doit être alors l'attitude des 
pouvoirs publics ? De 1981 à 1986, le 
précédent gouvernement, empêtré 
dans une id je peu favorable à la 
famille et ébranlé par les événements 
de 1984, s'est comporté face à cette 
question comme un chien qui a trouvé 
un hérisson, ne sachant comment 
l'aborder, choisissant un angle d'atta- 
que pour l'abandonner aussitôt et 
repartir dans une autre direction, 
conscient du problème mais incapa- 
ble de le résoudre, 


D'abord chichement honorée d'un 
strapontin ministériel, la famille dis- 
parut de l'organigramme gouverne- 
mental en 1984, signe précurseur 
d'une dégradation du pouvoir d'achat 
des prestations familiales en 1984 et 
1985. On annonça une fiscalisation 
de ces prestations qui ne vint jamais, 
On promit 300 000 places de crèche 
pour en créer 35 000. 


Mal à Paiïse face à des évidences 
démographiques qu "ils s'acharnaient 
à ignorer, prisonniers d’une logique 
qui s'obstinait à confondre politique 
familiale et redistribution des 
revenus, les gouvernements sucCes- 
sifs de M. Mitterrand n’eurent pas de 
véritable politique fi familiale. 


Depuis mars 1986, l'action du gou- 
vernement de Jacques Chirac repose 
pour sa part sur cinq options claire- 
ment affichées et mises en œuvre. La 
première réside dans l'affirmation de 
l'enjeu démographique. La démogra- 
phie n'est pas seulement une science 
aride, réservée à d'austères spécia- 
listes des mouvements de population 
dans le haut Cambrésis au dix- 
septièmesiècle. Au même titre que La 
biologie, elle est aussi une science de 
la vie, qui étudie une matière en lente 
évolution. 


(*) Ministre délégué chargé de la 
santé. 
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Il faut être bien conscient des 
conséquences de notre situation 
démographique. Nous voyons poin- 
dre aujourd'hui ses effeis sur notre 
régime de retraite, Nous risquons 
d'en voir demain les conséquences sur 
notre économie, dont le dynamisme 
est largement conditionné par le 
renouvellement et l'équilibre des 
générations. On n'a jamais vu un pays 
frileux, vieilli et étriqué conquérir des 
marchés extérieurs et imprimer son 
empreinte dans la marche du monde. 


Le gouvernement a donc délibéré- 
ment centré ses efforts sur le troi- 
sième enfant et les familles les plus 
nombreuses. Ii ne s'agit pas Là d'ima- 
giner naïlvement dicter des choix indi- 
viduels, mais tout simplement de 
faire en sorte que ces choix indivi- 


duels ne soient pas pénalisés. 


Neutralïté de l'Etat 


La deuxième option passe en effet 
par une stricte neutralité qui offre à 
chaque situation une réponse adap- 
tée. Pour les femmes qui travaillent, 
les crédits des contrats-crèche ont 
plus que doublé en deux ans (170 mil- 
Lons de francs en 1988), une alloca- 
tion de garde à domicile a êté créée 
(jusqu'à 2000 F par mois) et des 
contrats-enfance on êLé passés avec 
les caisses et les collectivités lacales 
pour développer les modes de garde 
(800 millions prévus sur cinq ans). 
Pour celles qui choisissent de s'arré- 
ter de travailler momentanément, 
l'allocation parentale d'éducaiion a 
été portée de 33 000 F à 85 000 F sur 
trois ans pour 180 000 familles au 
lieu de 30 000 en 1986. 


Enfin, pour celles qui n'ont jamais 
travaillé, un statut social de la mère 
de famille a été mis en place. 
Curieuse société, pourtant si avide de 
statuts et de reconnaissance sociale, 
où il aura fallu attendre 1986 pour 
que les mères de famille existent 
enfin, en matière de protection 
sociale, autrement qu’à travers leur 
conjoint ! 

La troisième option réside dans le 
respect des valeurs familiales. 
Diverses campagnes ont accompa- 
gré voire amplifié, ce renouveau de 

la famille. Celle-ci doit retrouver sa 
place dans la lutte contre les fléaux 
sociaux, telle la toxicomanie. Elle 
doit aussi être protégée contre cer- 
taines agressions, scories inévitables 
de ce que fut la nécessaire libération 
des mœurs. 


Elle doit enfin être reconnue et res- 
pectée, y compris à travers des 
mesures symboliques comme le rem- 
placement sur les documents officiels 
de la mention « sans profession » par 

« mère de famille ». 


La quatrième oprion réside dans 
l'exigence de justice sociale. Non à 





tifs, nécessaires mais étrangers à La 
politique familiale, maïs par des aides 
ou des exonérations pour les familles 
les moins favorisées. 





La France généreuse 





on velours pôt supprimé ou allégé, 
si bien que 53 % des familles alloca- 
taires sont désormais exonérées. 


table revenu familial, compléter et 
a le 


C'est là une politique ambitiuse, 
mais aussi un investissement pour 


Amp d'ailleurs PES 
qui vient de faire adopter par la CEE 
un mémorandum pour relancer et 
harmoniser les politiques familiales. 


L' me er re 
somique, bien sûr. Mais c'est aussi la 
mature et ra même de notre 


société qui se jouent au sein de la 
famille. 





EANRNE d'Arc est un person- 
nage emblématique, un 
symbole national, comme 

notre drapeau, en même temps 
qu'une personne vivante et 
actuelle. Elle ast à tous et 
n'appartient à personne, comme 
la France elle-même, dont elle a 
incarné la plus haute idée, 
jusqu'au sacrifice. Elle transcande 
les coteries at las factions qui 
voudraient la ravir et la réduire à 
n'être que } porte-fanion de leurs 
ambitions médiocres ou le blason 
de leur idéologie. 


Le mois de mai est l'ament de 
la France, et Jeanne d'Arc notre 
amante éternelle. Nous l'aimons, 
nous en sommes jaloux au point 
de crier à ceux qui voudraient [a 
détourner. « Touche pas à 
Jeanne d'Arc I... > Nous aimons 
sa fierté, nous aimons à travers 
Me ro UE KES db Fance 
éprise de liberté et de fraternité, 
nous aimons son sens de l'hon- 
neur et sa générosité, sa 
nalité pétrie de vertus 
d'amour et de , 58 force 
tranquille et son ardeur, son 
résistance comme 





sur les plus pauvres du peuple de 
France, qu'elle a su entraîner dana 
ls conquête de la liberté et [a 
résistance aux envahisseurs, cette 

foi et cette loi de l'unité qu'elle 
portait. 


Et l'on voudrait nous faire 
croire, à nous qui sSOMmes aussi 
pétris de cette histoire de France, 


garde, de cette héroïne qui a 
bercé nas rêves et nos espoirs, On 
voudrait nous faire croire qu'alle 
est, qu'elle n'est, que l'exprassion 
de la haine et du rejet, le symbole 
d'une France frileuse et ägoiste, 
pour qui la chasse aux étrangers, 
le racisme et la terreur tiennent 
feu de foi et d'idée! | 


Le rapt de Jeanne d’Arc 


par PIERRE BESNARD (*) 


Perverse inversion et ravisse- 
ment sacrilège que de tenter ainsi 
de violer notre héroïne nationale 
et d'en faire l'étendard d'une 
cause qu'elle aurait exécrée de 
toute son âme. 

Lorsque Jeanne d'Arc entreprit 
de bouter l° ennemi hors de 
France, il ne s'agissait pes moins 
que de chasser du pr je national 
des adversaires qui voulaient 
s'emparer de notre pays, et non 
point, comme des manœuvres 
d'amalgame rapide voudraient 
nous y conduire dans une parodie 
lamentable, expulser des hommes 
et des femmes qui, de tous 
temps, ont contribué, par leur 
labeur et ieur peine, à développer 
la richesse de ce pays. 

On ne saurait donc 
sans protester que celle qui 

vertus fran- 


qu'un lambeau déchiré d'un dra- 
peau taché de sang et de haine. 
Pas plus qu'on ne saurait 


se divise pas, pas plus que notre 
pays, et elle ne saurait être 
l'expression et encore moins 







pisuses 

ne de do. H s'agit 

bien d’être attentif à la subversion 
rar der entreprise par la drore 


conservation 
pour 

















grands référen ts historiques, et 

peu À peu étendre sa domination 

et sa cukture de haine et de vio- 

ET 
des consciences. 


il s’agit bien, par ce biais, de 
s'attaquer à la transformation des 
et des mentalités, 
et d'organiser systématiquement 
une Subversion idéologique et une 
perversion des consciences. I! 
s'agit d'un traveh cufturel qui 
consiste à faire pre à travers 
esprits et 
une idéologie 
étroitement nationaliste et bor- 
nés, de rajat et de haine. 
Qu'on y prenne garde, et la 
classe politique. en premier, 
assoupie qu'elle est sa tor- 


















la subordination des 
leur manipulation, une 


Jeenne doit frémir, 


les bannières pour mieux cacher fa 
bête :ï qui monts, qui 
monte. 


















Jeanne d'Arc, da gauche ? De 
droite ? Du centre ? D'aifleurs ! 
mais toujours du côté de la 
Lperes toujours du côté des 

, toujours avec ceux qui 
rjotunt ls domination, la haine 
et l'humnihation, 


lais- 
sons pas à nouveau brûler dans le 
feu de le hains et de la violence 
cells qui chantait encore, au cœur 
des flammes, la liberté et l'espé- 
rance. 






Majorité démocrate 


que aura été aussi clair que 

celui du 8 mai. Tant il 
confronte deux systèmes de valeurs. 
Deux conceptions du pouvoir. Deux 
manières d'être en politique. 

Et d'abord la forme, souvent 
prete A droite, pendant des 
Den. 
par pages 
publicité. Pour exhiber les mérites 
supposés du candidat Du côté du 
président, une Lettre à ious les 
Français, écrite de se main. pére 
attention, avec précision. Pour 
ler, en conscience, du fond des DU 
blèmes et des cajeux. Pour pro 
les Français à se prononcer sur 
projet. Non sur un portrait. Sur des 
idées. Non sur des images. 

Ensuite, les soutiens. D'un côté, 
l'argent roi qui os la La 4 


Prodigalits pour Les frais de camper 

gne et La perspective de récupérer sa 

DR CONUS LQe e erntns: De 

autre côté, une campagne surtout 

s'appuyant sur les forces 

du travail. Très souvent aussi sur les 
forces de ia jeunesse. 


R ‘ss mar 


Lab le noces de bem ui UE 
sent. Comme la papprten cn de 
l'autorisation de licenciement, 1 'aug- 
mentation des cotisations sociales ou 

le remboursement À taux réduit des 
médicaments dits +de conf 


indispensables 
pour comprendre 
vite et retenir Iong- 
temps, les 80 
mémentos Doñoz 


Jean Larguier 
dixième édition 


SOAÉMENTOS PAS LLOZ e LE 


par ROGER-GÉRARD 
SCHWARTZENBERG (*) 
beaucoup à ceux qui ont peu, et peu 
à ceux qui ont Dec Q Qu'il 


s'agisse de supprimer l'I 
décider d'autres allégements fe 


tir aux plus démunis un vrai reveau 
minimum. Bref, une. France us 








e ie contre l'immigration ». 
donner 


Anxieux de des gages, De 
complaire à l'extrême droite. 
Comme Avec le code de la 


nationalité. Avec l'expulsion par 
plein charter de cent un Maliens, 
sans doute coupables d'être pauvres 
et d'être noirs. Qu avec l'aveu, à 


PE Free ilger Pise pod 


ment des radicaux de gauche, député du 
Val-de-Marne. 





Marseille, de sa nc 
des réactions xénophobes. 

Désormais, l'électorat central est 
confronté à un choix capital D'un 
côté, en rassemblement républicain, 
constitué autour des grandes valeurs 
dé à Que de ces soli- 

ité et égalité des chances. De 


Le clivage gauche-droite 2, certes, 
son i Mais s'y ajoute une 


ariahie entre démo- 
oo Et elle ne 


À ie ED se L Cie 
y à, au-delà de la gauche, beaucoup 
de Français qui partagent les mêmes 
convictions démocratiques et qui 
peuvent former avec elle une majo- 
rité te, rassembiée autour 
des valeurs de la Républiq blique. 

De ces valeurs, , ke chef de l'Etat 
est plus que jamais le gardien. Et le 

d'œuvre, 


Des Me ne nn 
co ue ct iti t 
con celle ti coach as 
ailes a ue IE ue 

ma aïts, t 

fraternité. Pour que ces mots ps. 
soient pas lettre morte dans la pierre 


froide des monumen 
ts, pour qu'ils 


ince. Êt qui 


Era A de Ia Penh -ÿ 
s'appelle François Mi 
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Mazar-I-Sharif, « vitrine » 


de Pamitié 


avec l'Union soviétique 








ffrent un double intérêt mif 


Dans le nord de l’Afghanistan 
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La recherche d’un règlement négocié 
en Aire: australe 


Une première réunion quadripartite 
s’est ouverte à Londres 


Alors que s'est ouverte, mardi 3 mai, à Londres, dans un endroit 
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Les Sud-Africains ‘et les Cubains, 
se retrouvent or DE la première 
Londres autour 
d'une ue de négociation, sont 
impii ués dans le lent civile ango- 
ra son déclenchement lors 
l'indépendance ‘Angola, en 

D der. 1975. PDT Gen Doha Be 
quememt, pour empêcher la prise de 
par une force d'invasion 
sud-africaine au début de La guerre 
ue La Havane avait envoyé en 
un premier corps expédition- 
ae des «forces internationa- 


cette le mouve- 
| Depuis ee de T'ÜNITA de 
M. Jonas Savimbi, n'a jamais 
dem u MPLA mar- 
xiste angolais sur tous les pouvoirs à 
De ins s'est pe ren- 
Orcé et, a, avoir, dans le passé, 
DU ride de de la Chine maoïste 
PLA a toujours été, lui, sou- 
tenu par Moscou), l'UNITA se situe 
me dans le camp occiden- 
tal. Sr incipaux alliés, outre 
l'Afrique du Sud et les Etats-Unis, 
se recrutent parmi les Etats afri- 
cains dits érés (Zaïre, Côte- 
d'Ivoire, etc.). 

Le MPLA et les Cubains, d'une 
per lUNITA et l'Afrique du Sud, 

utre, se sont livrés ces six der- 
niers mois l'une des batailles les plus 

de la guerre 
sans qu'aucune des parties ne par- 
vienne à un avantage concret et 
décisif sur le terrain. Les premiers 
ont lancé une grande offensive 
contre les positions rebelles de 
l'UNITA dans le sud-est du pays et 
se sont heuriés aux Sud-A scans 
hrs) de ans Ces 
u pousser avantage 

dre la ville stratégique de cp 
Cuanavale — base avancée des 
Cubains et du MPLA. Mais ils ont 
également échoué. 

ou prog alors que la saison 
des pluies empêche tout mouvement 
important de troupes et d'artillerie, 
les forces en présence sont les sui- 
vantes : 

_— Forces armées hr 

vernementales-FAP 
ron 80 000 hommes : 

_— Forces cubaïnes (de soutien 
aux  FAPLA) : environ 
40 hommes, reuforcés, selan des 
sources américaines, de 6 000 sol- 


laises 
: envi 


dats supplémentaires ces dernières . 
semaines ; 


— Soviéti : en principe, les 
3 500 conseillers civils et militaires 
d'URSS ne participent pas aux com- 


bats. Mais Moscou fournit les armes 
et finance l'intervention cubaine. 


Cuba, Etats-Unis 


Selon l'UNITA, 2 400 conseillers 
est-allemands et 2 500 nord-coréens 
sont également aux côtés du MPLA 

— L'Organisation du peuple du 
Sud-Ouest africain ou SWAPO est 
l'alliée du MPLA. Les maquisards 
namibiens, qui se battent pour 

"mdépendance de leur pays occupé 
illégalement par l'Afrique du Sud, 
n'avaient jamais, jusqu'ici, participé 
directement et officiellement aux 
combats aux côtés du MPLA et des 
Cubeins. On ignore leur nombre. 

_- L'UNITA (Union rationale 
pour l'indépendance totale de 
l'Angola), de l’autre côté, revendi- 
que une force régulière de 
28 000 hommes, à laquelle s'ajou- 
tent 37 000 maquisards. L'UNITA 
contrôle, selon son état-major, 
tiers du territoire angolais. Soutenue 
pa RATES du Sud, l'UNITA 

ficie aussi d'une aide matérielle 
américaine, et notamment des 
redoutables missiles Suinger. 

— Les troupes Sud-africaïnes 
{(SADF) sont estimées à 
9 000 hommes, selon Luanda, et à 
moins de 3000 en Angola, selon 
Pretoria. Les SADF appartiennent à 
la Force de défense d'Afrique du 
Sud (armée gouvernementale) et à 
la Force territoriale du Sud-Ouest 
africain (SWATF, armée levée par 
Pretoria en Namibie}. C'est en 
novembre 1987 que l'Afrique du 
Sud a reconnu, pour la première fois 
officiellement, intervenir dans 
combais auprès des rebelles de 
UNITA.. 


LU 
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Les délégations 


La sud-africaine à 
la rencontre de Londres est forte 
de douze personnes, dont plu- 
sieurs militaires. Elle est conduite 
par M. Niel Van Hesrden, direc- 
teur au ministère des affares 
étrangères. M. Afonso Van- 
Dunem, ministre des affaires 
étrangères, conduit la délégation 
gr qu comprend aussi le 
chef d'état-major. Le chef de la 
délégation cubaine est M. Jorge 
Riquet, spécialiste de l'Afrique au 
sem du parti M. Chester -Croc- 
ker, secrétaire d'Etat adjoint 
chargé des questions africaines, 
devait diriger la délégation améri- 
caine. On s'attendait aussi à & 
présence d'un Soviétique à titre 
d’obsarvateur. 





SOUDAN 


Voyage au bout du cauchemar 
pour des milliers de réfugiés 


Khartoum fReuter), — Fuyant 
la guerre et le famine, huit mille 
réfugiés du Soudan du sud 
affluent chaque semaine à Khar- 
toum, où les bidonvilles en bor- 
dure de la caprtale abritent déjà 
1,3 million de Soudanais, qui y 
vivent dans des conditions 
déplorables. 

Pour gagner fa capitale souda- 
naïse, les réfugiés du sud entre- 
prennent un voyage qui relève du 
cauchemar. Des dizaines d'entre 
eux sont morts de soif sur les 
toits des trams chauffés à blanc 
par un soleil brûlant et qui met- 
tent en général plusieurs 
Semaines pour atteindre ka capi- 
tale soudanaise. La plupart des 
victimes sont des femmes et des 
entants. Un grand nombre da ces 
demiers ont péri en tombant du 
train pendant leur sommeil. 


ses compagnes d'infortune 
avaïent trop d'enfants avec elles 


pour pouvoir tous Les agripper 


pendant leur sommeil. « J'ai eu 
de la chance, parce que je 





(Publicité) 


Quelque dix mille réfugiés de 
la province méridionale de Bahr- 
el-Ghazal s'étaient embarqués il 
y a près d'un mois à bord de ces 
trains, commençant ainsi une 
odyssée qui a duré près da trois 
semaines. Salon Amou Maousin, 
plusieurs milliers de passagers 
sont descendus dans la partie 
méridionale du Kordofan, dans le 
nord du pays, pour y chercher du 
travail. Environ trois mille de 
leurs compagnons ont poursuivi 
le voyage pour aller gonfler la 


population des bidonvilles de 
Khartoum et d'O » 


.Maovein appartient à la tribu 
dinkas. Selon le Sudan Times, 
plusieurs centaings d'enfants 
Dinka qui voyageaient dans les 
trains der réfugiés ont été enlavés 
le mois dernier par des milices 


OS os En de ue 
toum... 
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Proche-Orient 


La situation au Liban 


Vaste opération israélienne dans le sud 


L'Eglise maronite 
met implicitement en cause 
la milice des Forces libanaises 


BEYROUTH 
de notre envoyée spéciale 


CE de la prie au 
“rs ys chrétien du cri- 
bal de Mgr Albert Rhoret 


d'un somme LI Dos qui n'a 
d'autre Ti par que de porter 
aiteinie à Église di L Liban, à son 
message et à ses prises de position 
dans cette conjoncture difficile », 
c'est-à-dire à quelques mois d'une 
ntieil i 


communiqué dont la dureté de ton 
traduit le choc ressenti par le 


vées ». Lis soulignent ensuite « /es 
circonstances de ce crime, la tenta- 
tive de brouiller les pistes en 
conduisant sa voiture dans la région 
de Broumanz [sous contrôle des 
so 1% président Amine 


son coms a été 
jeté ec) a ray ph de son domicile, 
dans une zone contrôlée par la 
milice des Forces libanaises], l'inca- 
pacité des services de sécurité offi- 
ciels et non officiels à le retrouver 
une semaine après son enlèvement 
prouvent le pro essionnalisme des 
exécutants commanditaires 
de ce ps ». 
En dénon cet « épisode tragi- 
nt ues insistent aussi Sur 
es « nombreuses morts dont on 
parie et celles que l'on tait- et 
affirment ces actes - renforcent 
la volonté des Libanais de voir 
tre une autorité saine [légi- 
els ui assumerait toutes les res- 
ilités, afin que les citoyens se 
has rassurés sur leur Sort ef 
celui de leurs enfants dans une 
que la criminalité a transfor- 
mée en enfer et qui rend impossible 
La vie des gens es ». 
Les évêques décident donc de 
« demander au chef de ps le 


président Amine Gemayel, a 

mandant en chef de l'armée, %e géné. 

ral Michel Aoun, au chef des forces 

de sécurité intérieure Jesodarmerie] 

mA au pren du tri de met- 
re out en æ Pour découvrir 

dans les dans les plus D brfs ç délais les 


Les combats de Chatila 

… ne devraient pas 

-  Compromettre 

Ja réconciliation 
entre POLP et Damas 


Beyrouth (AFP). Hope 

interpalestinie avaient 
samedi 31 merde le camp de 
Chatila, au sud de Beyrouth, ont 
pris fin lundi 2 mai. D'autres affron- 
tements ont eu lieu lundi soir dans le 


beurts ont fait au total 8 morts et 
45 blessés. 

Selon des pré us palestimiennes 
ie draie pires 

ts ne nt pas t 

ttre La réconciliation entre 
TOI et Damas. Ils ont eu lieu en 
effet des un contexte radicalement 
différent d'il y à cinq ans. En 1983, 
les affrontements marquaient la rup- 
ture entre l'OLP et Damas alors que 
cette fois, ils sont l’une des consé- 
quences des retrouvailles entre les 
deux adversaires, 

Les dissidents du Fath craignent 
en effet d'être sacrifiés sur l'autel de 
la réconciliation, car, des Lroïs orga- 
nisations qui forment encore La coa- 
Ltion anti-Arafat du FE Fe salut 
national palestinien (FSNP), 
dissidents du Fath sont les ss 
menacés par ces retrouvailles. 

Habache a affirmé, la 
semaine dernière à Damas, que des 
contacts étaient prévus entre le 
Fath, d’une part, et ie PFLP- 
Commandement Las Se 2m 
CG d'Ahmed Jibril) et la Saïka 
bédience 


auteurs dé ce crime ». Us décident 

eufin que « ceux-ci sont es de 

sanciions pouvant aller jusqu'à 

l'excommunication pt ne peut être 

prononcée que par les plus hautes 

autorités de l'Eglise », 

ente ainsi qu'ils sont 

Le évêques ont, en pr ur 
rester en permanente pour 

er Mis les développements de cette 


rai de la milice chrétienne des 
à E rm l'état d'insécurité 
a t 
règne au Liban, < noramunent 
ou la région appelée chrétienne », 
en soulignant le désir des Libanais 
de voir redorer le blason de l’Etat, et 
donc de l'autorité légale, en stigma- 
tisant implicitement les liquidations 
qui ont lieu, c'est l'autorité revendi- 
quée par les Forces libanaises dans 
le pays chrétien qui est ainsi mise en 
cause. Le fait aussi que I 
maronite soit critiquée «dans ses 
prises de position actuelles » alors 
ve Au'ele tente, poussée par le Vatican, 
s'engager plus avant sur la scène 
politique dans le sens de la modéra- 


ie de Li ce LE 
tiennes. 


« C’est sa franchise 
qui Pa tué » 


A Bkerké lundi, l'atmosphère 
était à l'affliction et, à l’ arrivée de la 
Khorer 


Ghazir, dont il était le directeur spi- 
rituel, ses élèves de l'université Lo 
naise, ne cachaient pas leurs larmes. 
Entouré du nonce 


t, la cause est 
entendue : est sa franchise qui 
l'a tué », nous disait un d'eux, pré- 
cisant que le prélat ne cachait pas, 

dans son cours de droit sur ge 
libertés publiques, ses sentiments 
hostiles aux milices et à nids 


catholiques devaient observer 
mardi, jour des obsèques de 
Hong une grève de vingt- 
quatre heures. 


FRANÇOISE CHIPAUX. 


{Suite de la première page. } 

Ea fait, la radio israélienne a 
indiqué que les forces engagées 
étaient allées au-delà, c’est-à-dire 
au nord de La « zone de sécurité », 
ce secteur-tampon que contrôle 
l'ALS, milice libanaise équipée et 
financée par l'Etat hébreu. 

Des informations en prove- 
nance du Liban signalaient la par- 
ticipation de chars et d’hélisop- 
tères à l'opération Celle-ci ne 
devrait APS durer LES de 

te-huit heures, soulignaït- 
on à Jérusalem, où l’on mettait en 
contre des in! tions 
excessives ; il ne s'agit pas, 
comme en 1982, d'une nouvelle 
« invasion » du Liban, mais d'un 
raid comme l’armée en a déjà 
mené quelques-uns depuis san 
retrait de ce pays en 1985. 


Un « message » 
pour Damas 

Parce qu'elle se déroule à _ 
frontières, l’opération resseml 
aussi à un avertissement adressé à 
la Syrie. La presse et certains 
milieux israéliens ont particulière 
ment insisté sur le fait que les 
récentes tentatives d'infiltration 
avaient été revendiquées par des 
groupes proches de Damas. Ces 
sources estimaient que le réchauf- 
fement du -« front nord >» Etait une 
conséquence directe du rappro- 





chement syro-palestinien amorcé 
avec la visite de M. Yasser Arafat 
à Damas. Pour ces mêmes 


milieux, il ne fait pas de doute . 


que la nouvelle alliance syro- 
palestinienne se traduira par une 
multiplicattion des incidents à la 
frontière nord d'Israël. 

Mais le gouvernement est Pru- 
dent, comme toujours quand il 
s'agit de « messages » à l'inten- 
tion du régime de Damas, le prin- 
cipal adversaire militaire d'israël. 
La partie se joue en demi-teinte, 
en avertissements feutrés, chacun 
connaissant les risques d'escalade. 
Comme on lui demandait diman- 
che s'il imputait à la Syrie La res- 
ponsabilité des dernières infitra- 
tions, le ministre de la défense, 
M. Itzhak Rabin, répondit de 
manière nuancée. 

« Les quaïre dernières infiltra- 
tions dans le secteur oriental de 
notre frontière avec le Liban, 
expliquait-il, ont été perpétrées 


Liban, re les régions sous 
contrôle militaire syrien -, avant 
de conclure très diplomatique- 
ment : « À un certain degré, la 
Syrie est donc impliquée dans 
leurs actes, mais elle n'en est pas 
directement responsable. » 


ALAIN FRACHON. 





ISRAËL : nouvelle mesure contre la presse palestinienne 
La revue bilingue « Al Awdah » 
est interdite 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Les autorités israéliennes ont 


pre ordonnant, le lundi 
mai, ka fermeture de l'hebdoma- 
daire A! Awdah (le Retour), une 
des dernières publications de 
Jérusaiem-Est (secteur arabe) à 

poser encore d’une édition en langue 


anglaise. suspension, le 
Lu mars (Le Monde da 31 mars), de 
_ 
PS) ), qui, elle aussi, proposait des 
nouvelles en la mesure res- 
treindra un peu plus le flot d'infor- 
mations de source estinienne 
immédiatement accessi aux Cor- 


Al Awdah était publié en anglais 
cten arabe. Il appe Pres _ ren 
Foie Tawil et M. Ibrahim Kareen, 
naliste, l'édition anglaise proposait 

te, tion 
aussi des articles traduits À à quoti- 


PR gr cie prise pour une 
illimitée, la sanction a été 
ignifiée dans la matinée aux respon- 
sa de la publication Les auto- 
rm Pc u'A/ Awdah 


était financé par des organisations 
hostiles » à l'État disraël. La for- 


mule n'explique pas pourquoi une 
telle sanction a été prise 
sn hui. Faut-il y voir un geste 

d’exaspération devant l'aide appor- 
tée par les journalistes palestiniens à 
la presse étrangère ? s'agit-il de 
donner satisfaction à la droite israé- 
lienne — et notamment à certains 
ministres du Likoud, — qui récla- 
nr pige a qe soient 
ermées cipales ications 
armee de Jérome ? _ 

La mesure s'inscrit dans un cli- 
mat plus général, qui témoigne de 
l'irritation des autorités devant La 
< couverture » par la presse du sou- 
lèvement dans les territoires. Elle 
fait suite à d'autres restrictions : à 
deux reprises, pour une durée de 
trois jours, la Cisjordanie et Gaza 
ont été totalement fermés à la 
presse; deux journalistes anglo- 
saxons, les correspondants du 
Washington Post et 
télévision NBC se sont vu retirer 
leur accréditation ; les exemples 
d’entraves au travail des cameramen 
et des photographes ne sont pas 
NL ere encore, à 

aplouse, an cameraman de CBS a 

re es par un soldat : un autre a 
un coup de matraque le pare- 
bre de la voiture de l’équipe télévi- 


D'autre quatre bles 
d'une publication israélienne 


est détenu 





A TRAVERS LE MONDE 





Maroc 

Entretien 

Hassan Il-Perez de Cuellar 
sur le Sahara occidental 


Rabat. — Le roi Hassan Il a reçu, 
le lun 2 mai, à Rabat, M. Perez de 
Cuellar, secrétaire général des 





de multiples missions de bons 
offices, entreprises notamment 
auprès de Rabat et d'Alger par l'Ara- 
bre saoudite et ls Tunisie. 


formation. | gvait 

24 mn le ï ares, Li 
anciens amis à M Goukouni 

Oueddeï, — {AFP.) 
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POLOGNE : l'extension du mouvement de grève 
Les chantiers navals de Gdansk 
sont entrés dans la: bataille 


Trois mille ouvriers des chantiers 


‘ navals Lénine de Gdansk, où, en 


août 1980, une grève menée 


électricien nommé Lech Walesa 


- devait donner naïssance à Solidarité, 


se sont joints, le lundi 2 mai, à la 
: série d'arrêts de travail lancée une 
plus 1ôt par les conducteurs 
d'autobus de Bydgoszez. Les gré- 
‘vistes des aciéries de Nowa-Huta, 
près de Cracovie, qui entamaient 
mardi leur huitième jour de grève, 


ont accueilli le ralliement de leurs ‘ 


collègues de Gdansk par des cris de 


Le mouvement de protestation 
ouvrière contre les hausses de pri 


‘le plus sérieux auquel ait été 


confronté le 
zelski depuis la dissolution de Soli- 
darité en ne prend donc mainte- 
oant un tour hautement symbolique. 
Dans le matinée de lundi, deux cents 
ouvriers ont défilé dans l'enceinte. 
des chantiers navals de Gdansk, qui 
emploient douze mille personnes, 


exhortant les. travailleurs à une 


pe de solidarité avec ceux .de 
owa-Huta. En fm de matinée, un 
millier d'hommes cessaient le tra- 

. vail En fin de journée, ds étaient 
trois mille. Dräpeaux, fleurs, images 
pieuses du pape Jean-Paul 11, 
avaient entre-temps fait leur réappa- 


- riton sur les grilles du chantier, 


. ornées d'une grande banderole pro-' 


clamant : + Gréve d'occupation ». À 
Fextérieur des grilles, devant le 
monument aux victimes du soulève- 
ment de 1970, des sympathisants 
ont déjà allumé des bougies En 
début d'après-midi, Lech Walesa, 
‘qui avait pris une journée de « congé 

», est venu apporter un sou- 
tien de rigueur aux grévistes :.r Je 
suis avec vous, mais je n'ai pas 
lancé la grève. al déclaré, sans 
franchir les grilles. Je ne suis ni 
pour ni contre la grève, maïs, 
comme employé des chantiers 

, je suis avec vous. » 

son entourage, M. Walesa, qui ne 


- fait pas partie du comité de 


aussitôt constitué aux chantiers 
Lénine, souhaite se réserver pour la 
coordination nationale du mouve- 
ment, un mouvement qui, dit-il, a 
désormais dépassé la a. de 


« simples conflits locaux ».. . A 


Ne = Do med : 565 + ‘su 
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Etroitement surveillé, : l’ancien 
président de ité reste ce 
dant libre de ses mouvements, 
que neuf des treize membres de là le 
commission nationale exécutive ‘du 
syndicat (KKW) sont maintenant 
er _. cux se trouvent Bog- 

et Zbigniew Bujak, res 
sables régionaux de Solidarité res. 
ange CL pour Gdansk et 
Varsovie. En mterpellant et en les 


réinterpellant pour des gardes à vue 


LIVRES 


POLONAIS 
et livres français 
sur la Pologne . 
et 
l'Europe de l'Est, 













Woïjciech Jaru-. . 


ration des prisonniers 


de quarante-huit heures, les autc- 
rités souhaitent ainsi empêcher les 
dirigeants de Solidarité de s’intro- 
duire dans les usines pour y présider 
des meetings et « chauffer » les 
ouvriers. 

C'est. précisément ce qu'a fait 
lundi 4 Wroclaw, en Silésie, Wladys- 


law Frasyniuk, l’un des leaders 


ndaires de Solidarité : après 
avoir pénétré dans l'usine d'équipe- 
ment Dolmel (3700 employés), il y 
a présidé un meeting de six cents 


… Ouvriers, qui s’est terminé par un 


arrêt de travail, la constitution d'un 
«comité de représentants du per- 


Prix, +: sonnel » et l'exposé des revendica- 


tions : augmentation salariale, 
immunité pout les grévistes et Wla- 
dyslaw Frasyniuk. En fin de journée, 
les revendications étaient « large- 
ment satisfaites - et l’usine Dolmel 
se remettait au travail. 


A Gdansk, la direction refuse 
pour l'instant de négocier avec le 


salaire minimum de 60 000 1 
(salaire moyen : 40 000 zlotys), la 
légalisation de Solidarité et la libé- 
tiques, 
A Nowa Huia en revanche, où les 
grévistes avaient invité dimanche 
soir le vice-premier ministre, 
M. Zdzislaw Sadowski, à venir par- 
lementer avec eux, la direction 4 fait 
un geste en proposant d'engager des 
négociations avec le comité de 
grève, qu'elle boycottait jusque-là, 
Mais l'ouverture de pourparlers 
achoppait lundi soir sur la présence 
au sein de ce comité de trois anciens 
de Solidarité licenciés des aciéries, 
que la direction refuse de considérer 
comme interiocuteurs. 


Les événements de Pologne com- 
mencent par ailleurs à susciter des 
réactions dans le monde occidental, 
en particulier à Washington, où le 
gouvernement américain a appelé 
les autorités ises à négocier 
avec l'opposition. En France, le 
Quai d'Orsay a déclaré suivre - avec 
une grande attention - la situation 


‘ en Pologne, tandis que le pape a évo- 


qué discrètement le sort des ouvriers 
polonais à l'issue d'une messe dite 
dimanche pour les pèlerins de Polo- 
gne daps sa chapelle privée au Vati- 
ca = (AFP. UPI, Reuter, AP.) 


IRLANDE DU NORD : en vingt années d’affrontements 


La violence et le sectarisme 


n’ont fait qu’empirer à Belfast 


Les représentants des gouverne- 
ments de Londres et de Dnblin se 
rencontreront le mercredi 4 mai, 
vraisemblablement dans la capitale 

pour des consultations 
prévues par l'accord anglo- 
irlaudais de La recrudes- 


BELFAST 
de notre envoyé spécial 


« Cela fait vingt ans que cela 
dure. On a iour tenté. Personne n'a 
de solurion /….] Les partis politi- 

ues ne ont que suivre la meute. » 
aurait aimé croire que, après les 
sommets atteints par la violence au 
début du À pperrnures sous l'œil des 
caméras télévision, les esprits 
auraient comme un sursaut de rai- 
son. Mais on ne rencontre qu'un sen- 
timient d'impuissance, comme chez 
œ pasteur protestant de Shankill 
Road qui a passé une bonne partie 
ca A (contre vents et 
marée) de construire des passerelles 
entre les deux ghettos qui se font 
face. Même chose pour cette mère 
de famille catholique de Belfast- 


ment pour les droits civiques dans 
les années 60, qui ne rêve Hs 
chose: que son dernier fils, parti 
faire des études au Canada, y reste. 
« eue ls go hame. » Pour les extré- 
"LRA, rien n’est exagéré 
pour DE PaDoer r imagination britanni- 
que, déjà convainçue à 50 % qu'il 
serait préférable de retirer l'armée 
de la province. Que la cause irlan- 
daise puisse paraître quel ue peu 
anachronique dans l'Europe 
d'aujourd'hui ne leur mp 
même à l'esprit. 
chez les catholiques, sr sont 
ceux “ “ rendent bien compte 
qu'un tel départ ne pourrait que 
er uire à plus de drames Fee 
n'était pas accom Pr 
ment politique. 
outre, conscents que le in d'un 
rattachement à du Sud, 


RDA : en désaccord avec la ligne officielle 


pauvre et dominée par une Eglise 
catholique particulièrement conser- 
vatrice, n'irait pas sans problèmes. 

Avec 10% des voix aux dernières 
élections de 1987, le Sinn Fein, 
expression légale de l'IRA, est loin 
de pouvoir prétendre parler au nom 
de toute la communauté. La hiérar- 
chie de l'Eglise catholique a tou- 
jours dénoncé avec véhémence le 
terrorisme, sans grande conséquence 
dans ce conflit qui se pare pourtant 
des couleurs de la religion. Le Parti 
social démocrate et Rae 
{SDLP) de M. John Hume, qui 
milite pour un compromis à cé 
protestants, a cbtenu plus du double, 
soit près des deux tiers des suffrages 
catholiques. Son re à 
Belfast-Ouest le docteur endron, y 
a obtenu y phepeallis 16 500 à 
M. Gerry Adams, le leader du Sinn 
Fein. Un beau succès, estime-t-il, 
dans ce ghetto où les républicains 
sont chez eux. 


Mad Max 


Même à la mesure de Belfast, les 
HLM de Divis Flats ont quelque 
chose d’hallucinant. La description 
des quartiers voisins de Falls 
(catholique) et de Shankill Road 
(protestant), Fun de l'autre 
par un mur de la honte — pour éviter 
que l'on en vienne aux mains dans 
fa Le À mp fr . pe cs da : 

aire. Le c y frappe = 
côtés plus de 50% de la 
À deux pes os Tea de façades er eg 
unes aux 
autres à celle de Lt de Über Votes 
Force, de véritables forteresses, tout 
droit sorties du Moyen Age, dressent 
leurs hautes pali surmontées 
de tours en guise de miradors. On en 
voit surgir les patrouilles de l'armée 
et de la police cube. l'Ulster Royal 
1 pré chargées de montrer 

la force publique. Pas 


un magasin, pas un bâtiment public 
denses er de classe 
barbe, LS jours de . 
tonnes ritus divers, journaux, 
plastiques, lingerie , viennent s'y 
intruster Comme autant de guir- 
PET rest OU ee au pays de 
Non loin du centre ville, bles 


Flats a un côté Mingucttes, avec 
dédale de buildings décrépis, 








| Le rabbin de Berlin-Est renonce à ses fonctions 


BONN 
de notre correspondant 


Le rabbin Isaac Neumann, 
soixante-Cinq. ans, originaire de 
Champaign, dans l'Illinois, n'aura 
pas supporté plus de huit mois 
l'exercice de son ministère auprès de 
la petite communauté juive de 
Berlin-Est. [ a annoncé lundi 2 mai 
qu'il rentrait aux Etats-Unis dans le 
courant de ce mois. Isaac Neumann, 
qui est né en Pologne, et a survécu 
aux camps de concentration nazis ne 
mâche pas ses mots sur le 
ment du gouvernement et de la 
presse de La RDA à l'égard des Juifs 
et d'Israël : « De nombreux jour- 
naux utilisent aujourd'hui le même 
vocabulaire que le Vôlkischer Beo- 
bachter(quotidien du Parti nazi 
NDLR) », 2-t-il affirmé dénon- 
çant les tendances antisémites des 


articles de presse relatant les événe- 
ments au Proche Orient. 


La principale raison du départ de 
M. Isaac Neumann réside cepen- 
dant dans le conflit qui l’oppose aux 
responsables de la communauté de 
Berlin-Est dirigée par M. Peter 
Kirchner. Le rabbin Neumann, qui 
se situe dans la tradition libérale du 
judaïsme américain, voulait ouvrir 
la communauté aux quelques jeunes 
Allemands de l'Est qui s'intéressent 
au judaïsme et était prêt à les 
accueillir même s'ils n'étaient pas 
tous juifs au sens de la Loi. La direc- 
tion de la communauté, qui compte 
aujourd'hui moins de deux cents 
personnes, pour la plupart des gens 
très Agés, était au contraire beau- 
coup plus stricte dans ce domaine,et 
n'était pas prête à accepter dans ses 
rangs ces nouveaux membres. Les 
aspirants au retour Ou à l'entrée 


Deux mille ans 
d'Histoire. 

Une saga étonnante. 
Des femmes 


inquiétantes, 
héroiques, 
AS TISS 





dans le judaïsme de Berlin-Est 
s'étaient rassemblés dans une asso- 
ciation des « Amis de la commu- 
nauté juive », dont la vitalité est au 
moins aussi grande que celle de la 


communauté « officielle ». 
Le coup de colère de M. Isaac 
Neumann tombe très mal le 


gouvernement de Berilin-Est. Sa 
nomination qui était intervenue 
vingt-deux ans après la mort du der- 
nier rabbin de RDA, avait été consi- 
dérée comme le premier d'un 
rapprochement entre les diri 
de ia RDA et le judaïsme mondial. 
D'autres efforts allant dans le même 
sens avaient pu Etre constatés : réno- 
vation de l’ancien quartier juif de 
discus- 


. Berlin, le Scheunenviertel, 


sions entre le ministre des cultes, 
M. Peter Gysi, et les dirigeants du 
Congrès juif mondial sur l'éventua- 
lité de réparations aux juifs alle- 
mands d par les nazis, Ces 
approches avaient comme 


ton qui es rs l'achèvement du 
processus de normalisation de La 
position internationale de la RDA. 
Un membre important de bureau 


M.Hermenn Axen — lui- 
même d'origine juive, — doit se ren- 


- dre prochainement aux Etats-Unis 


pour une tournée de conférences. 
Les propos tenus 
voat rendre plus opéra- 
a de ebetine des milan OLIS 
américains. 


LUC ROSENZWEIG. 


Violents incidents 
à Berlin-Ouest 


Environ 350 jeunes gauchistes ont 
saccagé une partie du quartier de 
Kreuzbers à Berlin-Quest, dans La 
auit du dimanche leau lundi 2 mai, 
dressant des barricades ct brisant 
des vitrines. Au moins 50 policiers 
ont été Blessés par des jets de 
pierres. 

Les émeutes ont commencé 
li he soir mr A manifesté 
tion qui a rassem personnes 
dans les rues de Krcuzberg, un quar- 
tier populaire, à l’occasion du 
1e mai. 

Certaines boutiques ont 66 pil- 
lées et une centaine de manifestants 
ont &é arrêtés. La police n'a pas 
communiqué le nombre de blessés 
parmi les contestataires, — { AP. } 


bariolés d'inscription aux couleurs 
de l'IRA. C'est Là, à deux pas. que le 
docteur Hendron, médecin du quar- 
tier, à la fois exerce son métier et 
tient permanence politique. On 
pénètre dans le centre de soins à 1ra- 
vers une double rangée de rouleaux 
de barbeiés. « {{ y a beaucoup de 
vandalisme, s'excuse brièvement le 
représentant du SDLP. La zone es! 
V7 RUE Tous les jours il y a 

rontements avec les forces de 

sécurité, Les gens sont traités 
ps des chiens. C'est la raison 
pour laquelle ils rejoignent l'IRA 
ou le Sinn Fein. » 

Pauvreté et vandalisme font bon 
ménage avec républicanisme ou 
loyalisme, aggravant sérieusement 
une situation déjà complexe. 
« Depuis vingt ans, il y a des gens 

qui ne connaissent que Le ghetto. La 
iolence es le sectarisme sont pires 
.. aotre pres », reconnaît 
un des chefs de l'UDA, principale 
organisation itaire protes- 
tante, la quarantaine à peine dépas- 


sée. I n'est toujours facile, sur- 
tout chez iles protestants, moins 
encadrés idéologiquement., de main- 


tenir une séparation nette entre acti- 
visme politique et banditisme. Le 
racket, principale source de revenus 
de part et d'autre, serait ainsi à l'ori- 
jee de l'assassinat l’année dernière 

u numéro deux de l'UDA (Ulster 
Defence Assocation), qui aurait 
cherché à remettre un peu d'ordre 
dans l'organisation. Il est notoire, à 
Belfast, que les organisations para- 
militaires des deux bords s’enten- 
dent quand cela les arrange, ne 
serait-ce que pour délimiter Jeurs 
zones respectives de 

On comprend, dans ces condi- 


tions, Et ob ge cn qu mg Joe 


pour sortir les jeunes ne dus tto. 
"est une des propositions qui a été 
discutée lors de la reprise des discus- 
sons sur l'Irlande du Nord entre 
Londres et Dublin le 25 mars der- 
nier 


Reprise 
des discussions 
Après plusieurs mois de mauvais 


rapports, les deux capitales ont 
! ter de réactiver le traité 


anglo-irlandais de 1985, sur.le plan... 


tant de la sécurité que de la recher- 
che d'une solution politique en 
Irlande du Nord. La soudaine flam- 
bée de violence de la mi-mars à fait 
prendre conscience, de part el 
d'autre, du danger qu "il y aurait à 
laisser mourir à petit feu la seule 
tentative un sérieuse pour s'alta- 
quer au fond du problème. Dublin 
n'avait cessé de se plaindre de 
l'apparent_ désintérêt de Londres 
pour de réelles réformes en Ulster, 
mais surtout accusait le gouverne- 
ment britannique d'en prendre un 
peu trop à son aise dans la lutte anti- 
terroriste. circonstances peu 
claires dans lesquelles trois militants 
de l'IRA ont été tués par une unité 
d'élite à Gibraltar début mars avait 
suscité une violente réprobation en 
Irlande du Sud. De son côté, le gou- 
vernement britannique, déjà soup- 
çonneux à l'égard du nationalisme 
du Sie preraier ministre irlan- 

M. Haughey, reprochait à 
Dublin de ne pas en faire assez dans 
la lutte anti-terroriste. La crainte 
d'un nouveau dérapage semble avoir 
amené les uns et les autres à une vue 
plus froide des choses. 

Le secrétaire britannique à 
l'Irlande du Nord, M. Tom King. a 
repris ses rh À deux 

protestants et le _ 
Ée de dégager les bases 
négociation sur l’avenir constitution- 
nel de la province. Bien qu'ils n'aient 
réussi à torpilier l'accord anglo- 
irlandais, dans lequel ils voient le 
premier pas vers l'abandon de l'Uls- 
ter par la Grande-Bretagne, les unio- 
nistes continuent à s'opposer énergi- 
quement à tout ce qui reviendrait à 
mettre catholiques et protestants sur 
un pied d'égalité. 

Certains responsables protestants 
press prêts aujourd'hui à 

admettre un ques du pouvoir à la 
rtionnelle avec la minorité 
catholique. Mais il restera loujours, 
GE le souligne l'un des dir 
geants du parti unioniste officiel, 
M. Trimbel, La question de savoir si, 
au bout du compte, l’Ulster est une 
entité séparée ou non de l'Irlande du 
Sud. Vu l'incapacité des Irlandais 
du Nord à sortir eux-mêmes de leurs 
schémas de pensée, il est à espérer 
ue Londres et Dublin auront de 

Fi tion pour quatre. 

‘ HENRI DE BRESSON. 


URSS 
« J'espère que Mikhaïl Gorbatchev 
va réussir là où mon père a échoué », 
déclare le fils de Khrouchtchev 


ral du parti ne doivent plus être 
le monopole des plénums 


Toujours selon Vjesnik, 
M. Sergueï Khrouchtchev 


texte n'a été publié jusqu'ici qu'à 
l'étranger). H critique aussi Brej- 
nev pour avoir traité son père de 


num du comité central, 
1964, que fait allusion un Soyiéts. 
que dans une lettre publiée 
samedi avr par Île j 
r «ya 
actuellement une possibilité 
décide 





montage de correspondances 
publié per Sovistskaïs Kouttors 
au côté d'autres lettres d'un tout 
autre ton at qui, celles-là, « n'ont 
pas le soutien de la rédaction 3, 
précise le journal. Parmi ces let- 
tes figure celle d'un habitant 
d'Orenbourg, qui affirme que les 
répressions “des années 30 
étaient justifiées. « Staline 
n'avait pas le choix at, de toute 
façon, la démocratie n'existera 
jamais sous la dictature d'un 
Parti unique », écrit-il. 

Un diplômé de philosophie de 
Moscou, G. Matveev. dernande 
que le groupe nationaliste russe 
Pamiat pus s" pale lg dans fa 
Presse et estime que la vraie 
faute de Staline a été de n'avoir 
Pas c iquidé tous les ennarnuis » 
intérieurs, ur «se vengent 

des répressions 
nues Enfin in, un Ouvrier de 


allemand » at évoque les 
mesures « > prises 
alors contre «les voleurs, dro- 
gués et prostituées ». 

De son côté, la Pravds a 
publié, le lundi 2 mai, en pre- 
mière page, une lettre d’un fonc- 
tionnaire mettent en cause le fait 
que, en URSS, on donne toujours 
raison au secrétaire général du 
parti. Son auteur, M. V. Sokva- 
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Politique 





La majorité et le second tour de l’élection présidentielle 


Le PR colle à M. Chirac 


A l'heure où l'UDF se trouve bal- 
lottée de gauche à droite, les diri- 
gcants du Parti républicain sem 
blent avoir définitivement opté pour 
une stratégie d'entente renforcée 
avec le RPR, résolument arrimée à 
droite. Conférences de presse quoti- 
diennes, meetings à répétition, 
depuis le soir du premier tour du 
24 avril : M. François Léotard et ses 
amis déploient, à l'égard du RPR, 
un zèle qui, par comparaison, peut 
sans douts laisser pas mal d’aigreurs 
aux berristes. Ils ne ratent pas la 
moindre occasion de jouer les vigiles 
de la maison majoritaire pour dénos- 
cer toutes - ces alouettes cen- 
tristes » qu'ils voient prêtes à se 
« faire plumer » par les socialistes. 


Enfin et ce n'est pas le moins sur- 
prenant, ils n'ont pratiquement rien 
trouvé à redire sur les déclarations 
de M. Charles Pasqua à Valeurs 
actuelles concernant le phénomène 
Le Pen. Au «Ciub de la presse» 
d'Éurope 1, = a PRE pe 
certes exprimé son 
d'a pris la défense du ministre de 
l'intérieur en déclarant que celui-ci 
«n'a de leçons à recevoir de per- 
sonne ». 


Les valeurs 
de M. Madelin 


Et le lendemain, tandis que le 
même M. Pasqua tentait laborieuse- 
ment, à la télévision, de recadrer son 
propos, M. Alain Madelin croyait 
utile d'en rajouter en affirmant qu'il 
était -wai que les électeurs du 
Front national ont les mêmes 
valeurs que la majorité ». 


Propos de surcroit en parfaite 
contradiction avec l'avertissement 
‘lancé la veille encore par M. Clande 


e des valeurs communes pour 
l'essentiel ». 


En fuit tout se passe: fe si 
MM. Léotard, Madelin 


proposaient de réaliser, à Greëte; une- 
savante synthèse entre Îles deux. 
options qui divisent aujourd'hui Le 
KRPR : celle de M. Balladur contre 
celle de M. Pasqua. Les dirigeants 
du PR en tiennent toujours pour la 
thèse de M. Balladur d'un axe RPR- 
PR. M. Léotard notamment, déve- 
loppe une argumentation qui s'’ins- 
cnit parfaitement dans une stratégie 





d'ions, LS 
les trois têtes pensantes du PR, se es. 


de rupture droite-gauche, bloc 
contre 


I s'est prononcé au « Club de la 
presse» pour le scrutin à l'anglaise 
(majoritaire uninominal à un tour). 
Il s'est dit favorable, en cas de ré£- 
lection de M. Mitterrand à une dis- 


solution immédiate de l'Assem |: 


blée, — une idée de M. Barre qu'il 
avait pourtant réfutée — jugeant que 
«s'il p avait malkeur pour la 
France, il vauf mieux que ce 
Pres rene » Maïs un projet 
fortement contesté par M. Jean- 
Claude Gaudin et les députés PR, 
qui n'ont évidemment pas les mêmes 
matérielles que des 
ministres risquant, dans quelques 
jours, de se trouver fort dépourvus. 


M. Giscard d'Estaing 
reille 


Réorganisation RPR-PR : 
MM. Madelin et vont, EUX, 
plus loin, en réfléchissant à l'idée de 
M. Pasqua d'élargir cette confédéra- 
tion remodelée au Front national 
Tous deux ont gardé de leur passé 
d'extrême droite quelques contacts 
utiles avec M. Le Pen et son direc- 


.teur de cabinet, M. Jean-Marie 


Le Chevalier. M. Longuet notanmi- 
ment pense qu'un tel réaménoge- 
lo t de rame- 
r rapidement Île au-ædessous 
purent Hi 


Toute la question maintenant est 
nb Léotard, qui a tou- 
jours propos sévères 
M. Le Pen et qui, lors de la deraière 
cantonale partielle de Marseille, en 
aovembre dernier, se déclarait 
encore disposé à exclure tout mem- 
bre du PR faisant alliance avec les 


Soataries o démbrstes 


A Montpellier 


Au RPR, le couvercle est posé sur la marmite 


Dire que la confiance gagne du 
srrain dans Ia majorité erait à Coup 
sûr une con 6. Dire que tout 
espoir a disparu serait exag: 


accompagnés de M. Frédéric- 
Dupont, du Front national de 
la capitale, qui les a assurés avoir 
«œuvré pour la bonne cause» 
auprès de ses collègues lepénistes. 
De même, tous les grou 
divers qui avaient content RL Dure 
ou M. Chirac ont tenu à ho le 
Cette nl à cependan '&é 
umanimité a t 
troublée par l'évocation de - valeurs 
fre pe le Fe national 
et la majorité faite Pasqua en 
fin de semaine deruière. Si l'on n'ose 
s trop y Amp dans 
entourage irac qu'il s’agit 
D d'une « maladresse » ins 
de l'intérieur — qui n'avait sp 
soumis son texte au premier minis- 
tre, — on préfère utiliser deux autres 
arguments : 


- M. Pasqua n'aurait rien dit là 
que de très banal ; 

— L'émotion de certains mem- 
bres de la ma ité a été consécutive 
aux vives des socialistes 
qui ont cre tenir — avant le mecting 
du Front national du ie mai — la 

rouve d’une collusion entre 

Laprdstobadee 


Le ministre, qui a accordé cet 
entretien à Valeurs actuelles le mer- 
credi 27 avril, en avait relu le texte 
le lendemain sans le modifier. 

ur le découvrant lors de sa 
publication n'a jpna caché son 
mécontentement. s'en est 
expliqué dimanche à l'Hôtel de Ville 
avec M. Pasqua, et il a souhaité 
mise au point. Le ministre de l’inté- 


rieur multiplie donc depuis lors les 
exégèses pour que ses cita- 
tions Ont été = isolés de leur 
contexte ». Li effectue un repli en 
ban ordre. 

M. Chirac a dû cependant, devant 
M. Méhaïignerie, apaiser les inquié- 
__ du E-J Er centristes en 

assurant qu'il n’Étaii pas question 
pour la maorité d’« abandonner ne 
serait-ce que l'ombre d'une de ses 
valeurs », et a lancé ensuite à cha- 
que occasion un appel à ous ceux 
qui, « à gauche comme à droite », 
ont émis un vote d'humeur pour 
qu'ils reviennent à un comportement 

« raisonnable », refusant ainsi de 
privilégier une idéologie plutôt 
qu'une autre. 


«L'opération 


Ce souci rs y'a pas 
autant imposé le silence dans 
Mes à uisque A Mr du 
Parti républicain, Dane et 
Madelin, ont nt Le leur 
empressé et compréhensif à M. Pas- Pas- 
qua, Cæ qui était peut-être aussi 
pour eux une manière de se démar- 
quer un peu plus des centristes, leurs 
alliés en barrisme.. d'avant le pre- 
mier tour. Cela n'a pas non plus 
retenu certains RPR comme 
MM. Carignon ou Séguin de pren- 
dre quelque distance avec M. Pas- 
qua. 


On n'est en revanche pas trop 
mécontent dans l'entourage de 
M. Chirac de la prise de position de 
M. Le Pen le 1e mai. Bien que l'on 
n'ait pes outre mesure le 

ualificatif de « candidat rési- 

erpeète PEUX le triple « no » de 
in triple «nor» 
M. Le Pen à M. Mitterrand comme 
une incitation implicite à voter 
Chirac pour les électeurs qui veulent 
vraiment que le candidat socialiste 
soit battu. On note qu'il n’a pas pri- 
vilégié l'abstention ses recom- 
mandations. Mais n'allant pas 
plus loin et en ne donnant pas au 
premier ministre <le baiser qui 
tue », le président du Front national 
a Amir à la majorité de dénoncer 
lus librement, comme le dit 
Toubon, « le procès d'intention 


og fr en 

eux, 

D EE RTS nées 
RPR 5 

donc et énumère quelques-unes des 

valeurs sur lesque ses dpr es 

gaullisme « de 


et Jacques Chhac : légalité, l'égalité, l'État 
de droit, la liberté, la raison et fa 
tolérance et enfin la nation, toutes 
valeurs qui sont plus larges — pour 
le moins — que celles énumérées per 
M. Pasqua, 

Cette question, si elle a jeté un 
trouble relatif au sein de la majorité, 
a-t-elle également perturbé les rela- 





Le premier ministre-candidat attribue au « laxisme » 
= socialistes la montée du Front national 





MONTPELLIER 
de notre envoyé spécial 


Les spécialistes avertis n'ont pas 
RC fe D ui 
Jacques Chirac, d'apprécier et 
décrire avec des mots justes le mara- 
thon qui va jeter haletant le candidat 
de la majorité sur la igne d'arrivée 
du 8 mai. M. Jacques Chaban- 
Delmas (rugby jadis, golf et tennis 
avjourd'hui) a dit à UX que 
peu d'athlètes pourraient accomplir 
ce que fait en ce moment le premier 
ministre, M: Jeannie Longo, la 
championne cycliste, 2 risqué : 
Montpellier cette ae pre : «Je 
crois M. Chirac a le cararière 
musclé C'est un battant. C'est un 
sde Je crois que çn méritait 
EL » 


C'est dit. tre régions boli- 
NE es en une douzaine 
Ph br 





20m, cu lo esppoSe, 0 nue 
la majorité dont M. Chirac, pourtant 
adversaire résolu de la méthode 
Coué, ne cesse de parler avec une 
prolixité symptomatique. 
Ainsi à Bordeaux — il y reviendra 
le soir à Montpellier ue dans les 
mêmes termes — déve- 
gendre Bye 


lques pat ner tre deux 
amer pe 
la majorité, RPR et l'U Fe mont Les 
Loups ins les lopau. Lire paré 


ni Lo: 


de la majorité à Montpellier, 
M. Chirac ressasse l'ari ique 


ari 
désolante du premier tour, dont « 
nas plan verbale Ve ait ce 
AOUS ESCOMPIIONS » pour 
Ke « candidar du PS », 36 % qui . ont 


de la 7 majorité» Th veut dire 


on ele Amd nes 


coque 
dats. « », Ct « AOUS 
devons en fair compte di Le façon Le 
Plus ouverte ». 


égarées 
Assurément, M. Chirac dis 
pOcé. « ya», « il avait ele pre. 


mier ministre n'en finit pas d'énumé- 
rer les c nombreuses de 


été respectés comme elles l'auraient 
(aille, bumaume, rot de 
REF POSE L 

rime 
dent UDF de là région Languedoc- 


Ccia fait du monde, qui doit savoir 
oh s'en prendre, Ces « sociclistes 


notre nation après tout pouvait très 

bien être une notion pluriculturelle, 
une espèce de fourre-tout général où 
Personne ne S ÿ retrouverait ”. 


insiste 
M. Chirac, il y eut bien un 
« » Qui «a été À aa 
coup dans la création d'un courant 
de rejet ‘aujourd'hui c avec une 
mauvaise ale les socia- 
distes et M. Mitterrand récusent 
comme étant du racisme ». 

À cette jeunesse sur laquelle ÿ 
compte, car il la sait pleine 
d'«ert » « dé « 
d'ate — y mettre bon ordre 
en toute rigueur humaniste, 

Chirac n’a pas pu ne pas offrir 


un nouveau dat” Le brasque trau- 
matisme du débat. Le brusque écla- 
tement de la «confiance» brisée 
ds, l'incident oratoire Gordji 


.taraude le premier ministre. Plon- 
Se souvenir, M. Cluea fait remonr 
u 


Chirac a fait remon- 


ep die ca 
Das. vo exo sur loue ave du 


Des officiers généraux 


du cadre de réserve ses M. Chirac 


PA er ge ont un 


appel en ur de M. 


MY, de Mans Storelli, du général 
Cet appel j « les positions 
D ostridiisues de 


ataires conciuent que 
est le seul en is ls ont 

une fit 

moderne pr 


tions entre les proches de 
. Chirac ? Tant auprès de M. Bar 
ladur que ue de M. Pasqua, on affirme 
qu'il n'en est rien et que les deux 
ministres se voient même en ce 
moment plus fréquemment que 
aaguère ! Iis seraient toujours 
d'accord sur le stratégie générale à 
suivre et ils se répartiraient hole Dee 
en fonction de Dee corpét com 
leur tempérament ct même de D er 
façon de s'exprimer. Mais on 
D UE 


F'De 15e façon, le couvercle a êté 
mis sur la marmite du RPR au 
moins jusqu” au 8 mai. Jusqu'à cette 
date il n'est pas question de pertur- 
ber en quoi que ce soit la campagne 
que conduit M Chirac avec une 
vaillance dans laquelle tout le 

voit la beauté 


le st faire ra au candidat le 
meilleur score, 
vagabondent déjà. sis one 

Comme le dit un ex Er 
ration Lazare. est nee 
voulant exprimer ainsi ia nécessité 
qui s’imposera au mouvement chira- 
quien de ressusciter. 

Car l'échec politique, sinon élec- 
toral, de M. Chirac au premier tonr 
que constitue son score de 19,9 % 
des voix rejaillit sur Le parti qu'il a 
fondé le 5 décembre 1976 & quai 
était destiné à le conduire au som- 
met de l'Etat. 


Un débat 
souterrain 
La machine électorale du RPR a 
fonctionné de façon satisfaisante 
jusqu'aux élections légisiatives 
1986, assurant à ses candidats 
des succès prometteurs lors de 
toutes les consultations. Elle s’est 


RE 0e ns La Dir de ge 
vernement au moment de passer La 


multiples activités, tirraillés au sein 
de la coalition gouvernementale et 
handicapés par la cohabitation, les 
dirigeants du RPR ne se sont pas 
rendus compte que les «godillots» 
lephgrrri plus au pas, — les 
se débandaient, que les ordres 
n'étaient plus entendus et que les 
jeunes recrues récentes allaient voir 
si la soupe n'était pas plus appétis- 
sante ailleurs. 

Mais ce n'est sûrement pas le 
même Lazare qui ressusciters 
d'entre les moribonds au lendemain 
da 8 mai. 


aggiornamenio que 
pense M. Balladur. Ce n'est qu'au 


vu des résultats du 8 mai que les 
leçons seront tirées et, peut-Ctre, les 
comptes réglés. 

Le débar. pour le moment souter- 
rain, 2 pris une nouvelle tournure. 
Tandis que M. Balladur est partisan 
d'une confédération libérale et cen- 
triste (/e arr ar du 18 mars), 
d’autres, tel M. Séguin, estiment 

ul faut, au contraire, affirmer 

vantage les thèmes gaullistes dont 
le RPR est F ES re et qui Ce 
ua spectre plus large que celui de 
droite conservatrice. M. Pasqua. qui 
incarne la continuité d'un gaullisme 
populaires de ia Résistance à 
acjourd'h ui en passant par le RPF, 
était, r ceux-là, la Préférence! 
Aussi bien l'avait-on vu, lorsque 
M. Michel Noir s'était prononcé 
contre toute alliance avec le Front 
national, en mai 1987, s'affirmer 


gnés par 
vichystes Ou fascistes, tout en 
condamnant ce qui, dans le propos 


Les déclarations du ministre de 
l'intérieur à Valeurs actuelles ont 
provoqué la consternation de ce 
CELA « On se 


M. Chirac et du RPR, au mème 
tütre que M. Mitterrand, et, en 
suçun Cas, n'est un allié possib ible. On 
doit toutefois relever qu'aucun 
ministre RPR. pas plus que le secré- 
taire du mouvement, n'a 
ouvertement critiqué M. Pasqua, 
rendant même hommage à son 
action pour la victoire de M. Chirac. 
A la différence de M. Séguin, 
M. Toubon est proche de l'orienta- 
üon de M. Balladur, de même que 
M. Alain tn qui avait dejà eu 
l'occasion, dans le passé, de se ps 
trer en désaccord avec M. 
sur la question de l'extrême droite. 
L'alternative, qui semble se dessi- 


“P 
rand l'avait fait avec le PCF — 
à renforcer la première thèse. Ph 
coup, en effet — au niveau de l'état- 
major parisien — préfereront la for- 
mule «pacte républicain » avec 
la droîte démocratique, füt-elle 
conservatrice, à toute alliance avec 
le Front national. Etant entendue que 
ces considération, « n'empéchent 
pas les sentiments ». La Ages 
entre les gaullistes e, pour le 
moment, et. ajoutée à l'allergie 
mire centristes, sratégaues où 
sur ivergences stratégiques au 
lendemain du 8 mai, face à 
menace de dissolution de l'Assem- 
blée nationale. 


ANDRÉ PASSERON 
et PATRICK JARREAU., 


PROPOS DE CAMPAGNE 


M. Lionel Jospin 


Déstabilisation 
M. Li Jospin, secré- 
taire du PS, a affirmé, le lundi 2 mai 


ancien 

tiative Deer et Socialiste 
de gauche) refuse à la fois 

sia complaisance» envers le Front 


national et « l'exploitation » des 


COHABITATION. : 
… c'est page 54 du 


Dictionnaire de la 


CONSTITUTION 


CUJAS 640 p.98 F, 





Le comte de Paris 
Mitterrand 


Le comte de Paris, dans une 


Des pélainistes aux nazis 


L’éextrèeme droite 
en France 


Le vrai dossier 
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le puissant portable 
V286P (30Mo) 
pour 21990 EHT 
Chez : 
‘on se sent 
un peu lourd. 
Oui, en voyant le portable Victor, | a vraiment a . 
l'impression de peser très très lourd. Et c’est normal. Cons- ee 
truit autour du processeur 80286, très performant, le cm 
micro-ordinateur portable Victor est aussi rapide que peu 
encombrant, il travaille à une vitesse de 10 MHz et dispose L 
en standard d’une mémoire RAM de 1 Mo. En mms éga- 
lement, le portable Victor dispose d'un dis- — , 
que dur de 30 Mo et d’une unité de disquet- - SPÉ à 
tes 3 pouces 1/2: | : : 
En outre, il est équipé d'un connecteur- #3 





pour le disque dur amovible ‘ADD-PAK |: x DE 
(30 Mo), une exclusivité Victor, dommage pour SRE xË 
Equipé enfin du système d'exploitation MS-DOS 3,3, le portable promène partout son Fe 
clavier AZERTY en standard, son bloc numérique indépendant, son connecteur souris A 
et son superbe écran plasma orange. ri 

Car non content d’être rapide, petit et puissant, le V286P est beau et très. prat 









que avec sa cartouche amovible pour cartes d'extension. . di à 
Bien sûr le V286P peut être équipé _ RE  _- es E 
du système d'exploitation MS-0S/2. 5 
Eh oui, cher “Mais comment é 
diable ont-ils mis tout cela sur un È 
portable ?” doit se demander à 
d'autant que Victor propose ce . 
fameux portable pour 27 990F H.T* . È 
PR D 
Victor Tochaoogie BP 209-2502 Rueë-Malmleon codex TL (9 47.522222: TI Le ee 
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Politique 





dans le cadre du programme sur 


par Dominique Wolton 
directeur de racherche 
au CNRS 


Comment se forme l'opinion des 





cialistes qui étuchent le jeu politique 
et informent un large pubäc qui leur 
fan a priori confiance ? 

Qui sont-ils ? Des journalistes, 
des sondeurs et quelques universi- 
taires, c'est-b-dire des profession- 
nels dont te métier est d'observer et 
de commenter la vie politique. Les 
publicitaires, les spécialistes du mar- 
keting politique ne font pas partie de 
co groupe car És n'ont pas Pour 
tôche de commenter régulièrement l 
vie politique et les journalistes ou 
universitaires retenus dans ca pane} 
n'épuisent pas ce que l'on appelle 
l'élite universitaire Ou journalistique. 

Rôle et identité 

Sans avoir pour vocation de « con- 
duire » l'opinion publique, ces experts 
ont cependant une Certaine mfluence 
auprès d'elle car ils sont au cœur de 
la communication politique, c'est-à- 
dire des relations entre les hommes 
politiques, les médias et l'opinion 
publique. 

Dans une situation qui évolue rapi- 
dement — surtout en période électo- 
rale, — leur rüle essentiel est de met- 
tre en forme at de construire un 
cadre d' = son de la réalité. Ils 
donnent le e la» et ils contribuent à 
chaque instant à construire le climat 
d'opinion en sélectiormant dens un 
espace ouvert et Changeant les élé- 
ments, selon eux, décisifs. Sans offrir 
une synthèse, is donnent une cer- 


Une enquête du CNRS sur les leaders d'opinion 
Un collège invisible 


taine cohérence aux phases succes- 
sives et tentent d'organiser les 
enjeux du moment, quitte à changer 
d'analyse dès que les faits, les son- 
dages, ou les discours des acteurs 
politiques dessinent um nouvel équili- 
bre. La conclusion est qu'ils sont en 
définitive des agents de rationañisa- 
tion à court terne du jeu politique. 

Une constatation s'impose : leur 
souplesse d'adaptation, feur capacité 
à rendre compte des changements, 
et leur peu de dogmatisme qui est 
une force, Leurs affinités pofñtiques 
jouent d'ailleurs un rôle moins déter- 
minant que l'on aurait pu le penser 
puisqu'ils n'hésitent pas, dans leurs 
commentaires, à distinguer ce qui 
relève de leur choix ou de leur métier. 
îls se sentent libres, capables de 
résister aux rumeurs et aux Carnpa- 
gnes de désinformation, assez isolés, 
travailiant seuls et revendiquant 
cette place tout en ayant conscience 
d'être en concurrence assez nette les 
uns avec les autres. Très mdrvidua- 
listes, ils ne souhaitent guère se fonr- 
dre dans un groupe si ce n'est pour 
40 % d'entre eux, qui revendiquent 
leur appartenance à une commu 
nauté de leader d'opinion, les autres 
se définissant pktôt comme des 
observateurs ou des experts. 

Ca groupe a peu d'unité, chacun 
conservant souvent {e langage et ia 
culture de son milieu professionnel 
d'origine et les règles qui le régis- 
sent. Les réponses comme les atti- 
tudes des uns at des autres reflètent 
ces différences, moins en ce qui 
concerne leur centre d'intérêt réci- 
proque que pour la façon de 5e situer 
par rapport à l’actuañité. Toutefois, 
en période électorale, une préémi- 
nencs accordée dans l'analyse des 
situations aux sondeurs et aux Son 
dages. À la question posée en mars 
sur la nature de leur travail, les deux 
tiers ont répondu que leur rôle était 
la synthèse et l'anticipation de l'opi- 
mon publique, moins d'un tiers cho 
sissant de refléter celle-ci, ca qui 
confrme indirectement que tout en 
ne souhartant pas explicitement être 
des leaders d'opinion, ils ont cepen- 
dant une certaine conscience de leur 
spécificité. 

Le paradoxe de ce groupe est 
d'avoir una certaine cohérence quant 
aux préoccupations et aux analyses, 
ators même que son unité semble Gif- 
ficiement saisissable au fur at à 
mesure que l'on s'en rapproche. H 





constitue une sarte de collège invisi- 
ble. 

La difficulté de leur täche apparaît 
très nettement après cinq mois 
d'observation de ieur travail où un 
fait essentiel se dégage : {a campa- 
gne reste un jeu ouvert, imprévisible 
tant au niveau des thèmes que des 
enjeux ou des clivages. Leurs prévi- 
sions du début ont souvent été infir- 
mées deux mois plus tard, personne, 
pes même les hommes politiques re 
maîtrisant réellement la dynamique 
d'une campagne. Cette difficulté à 
analyser objectivement les éléments 
d'une situation mouvante n'est pas 
perçue par l'opinion publique, tant 
les différents acteurs tentent de faire 
croire le contraire. 

Trois brefs exemples : 

_— Le premier porte sur les 
thèmes importants qui de {eur point 
de vue risquaient de ne pas être 
traités par les hommes politiques 
dans la campegne. interrogés sur ce 
-thôme en janvier et février, les deux 
ters des observateurs dressaient la 
Este suivante : ie chômage : la pro- 
tection sociale : la formation: les 





Le panel et 


C'est à ma connaissance la 
première fois qu'une étude de ce 
type est entreprise. Elle vise à 
étudier an situation, le comporte- 
ment professionnel de personna- 
lités qui jouent un rôle au carre- 
four de la vie politique et dont le 
nombre réduit interdit une appro- 
che strictement chiffrée ou sta- 
tistique. 

Le panel est constitué de jour- 
nalistes (presse écrite, radio et 
télévision), de professionnels des 
sondages, et aussi d'universi 
taires qui interviennent rég 
ment dans les médias. S'il ne 
prétend pas à la ivi 
_- impossible dans ce 
domaine, — il tente cependant 
de respecter les critères tradi- 
tonnels. 


Sur quarante personnalités, 
trente-trois ont accepté en 
Sachant qu'elles devraient répon- 
dre à cinq vagues de sondages 
de janvier à avril 1988, par télé- 
phone, avec le mëme enquêteur 
les cinq fois, pour une durée de 
trente à quarante-Cingq minutes. 
Les questions semi-Ouvertas, au 
nombre d’une vingtaine par 


problèmes internationaux : la sécu- 
rité ; la fiscalité. Ces thèmes se 
confondirent Presque deux mois plus 
tard, en avril, avec la liste de ceux 
réellement débattus {ors de la cam- 
pagne, Car entre-temps celle-ci avait 
changé de contenu et de style, modi- 
fiant complètement les pronostics. 

- Le deuxième porte sur leurs 
erreurs d'analyse pendant la campa- 
gne. À cette question posée entre le 
11 et le 18 avrä, les deux tiers ont 
reconnu avoir sous-estimé le score 
de M. Le Pen et la stabilisation de 
M. Mitterrand malgré 52 déclaration 
de candidature et surestimé la chute 
de M. Barre. Or ces faits ont consti- 
tué, pour une bonne part, la surprise 
de cette élection, illustrant la ciffi- 
cuité de la prévision de la part de 
ceux qui semblent pourtant les mieux 
placés pour en faire. Si eux-mêmes 
restent très prudents sur les prévi- 
sions, il n'empêche que le nombre et 
la diversité des informations qu'ils 
mañtrisent tendent à réduire la dis- 
tence entre l'analyse et la prévision 
pour se rapprocher de l'activité favo- 


la méthode 


questionnaire, portaient sur trois 
thèmes : l'analyse de la campa- 
gne et de ses incidences sur la 
vie politique : l'utilisation par les 
experts des médias et des son- 
dages ; une étude sur leur façon 
de travailler et de concevoir eur 
Statut. 

La panel a été constitué de 
Philippe Alexandre, Paut Amar, 
chard, Jean Boissonnat, Jean 
Bothorel, Michel Bruké, Roland 
Cayrol, Noël Copin, Jean-Marie 
Colombani, Michelle Cotta, Alain 
Duhamel, Olivier Duhamel, André 
Fontaine, Franz-Olivier Gieshert, 
Claude Imbert, Jérôme Jaffré, 
Dominique Jamet, Jacques Jul- 
lard, Jean-François Kahn, Annie 
Kriegel, Alam Lancelot, Jean- 
Marc Lech, Ivan Levaï, Domini- 
que de Montvalon, Christine 
Ockrent, Jean-Luc Parodé, Louis 
Pauwells, Marguerite Pulh 
Demange, René Rémond, Anne 
Smclair, Philippe Tesson, Alain 
Touraine. 
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rite mais souvent déçue de taute 
élection : l'anticipation des résuitats. 

— La troisième concerne le score 
de M. Le Pen. Entra le 15 et te 
18 mars, la question du score prevr 
Sible fut posée. Vingt-quatre su 
vingt-sept ont annoncé une four- 
chette entre 10 % et 11 % en 
s'appuyant d'ailleurs sur les son 
dages. Ce décalage suscite deux 
réflexions. La première est qu'en 
matière d'analyse ils sont trop large- 
ment trbutaires des intentions de 
vote qui sont corrigées par les résut- 
tats électoraux antérieurs, Mais qui 
née peuvent pas prendre en Compte 


C'est ce qu'il s'est produit le 24 avril 
avec le vote Le Pen, soulignant tou- 
Jours la contradiction dans ce que 
f'on attend des sondages : #s sont 
des mstruments du présent alors que 
c'est leur valeur prédictive qui mté- 
resse tout le monde ! 

Le second est que tout en Suivant 
les thèmes essentiels d'une campa- 
gne, ces observateurs sont eux- 

plus sensibles à certains 
thèmes qu'à d'autres : leur calendrier 
identique de préoccupations ne 
recoupe pas exactement Celui de 
l'opinion publique ni celui des 

politiques. C'est assi par 
exernpie qu'ils Ont marqué Un intérêt 
relativement faible à l'égard de la 
cohabitation, du score du PCF ou de 
celui de M. Le Pen, car il s'agissait de 
questions qu'äs avaient amplement 
débartues en 1986, voire en 1984, 
et qui leurs semblaient avoir déjà ôté 
analysées. 

Ces décalages montrent qu'en 
dépit de la multiplication des outils 
d'analyse l’évolution du corps électo- 
ral reste en bonne partie à is} 
même si les analyses 23 posteriori 
sont souvent Plus brillantes. 


La commumication 
bit 


Une des questions fes plus mté- 
ressantes COncômme la place da ces 
leaders dans la communication politi- 
que. Pour eux, ce sont finalement les 
hommes politiques qui maîtrisent le 
calendrier de la campagne, tout en 
reconnaissant que le poids de l’opi- 
non publique par le truchement des 
sondages et celui des médias pur leur 
manière de privilégier certains 
thèmes introduisent ts de 
concurrence. H faut beaucoup de 


rigueur aux hommes politiques pour 
maintenir ce autour de quoi ils veu- 
lent organiser le débat politique, sous 
peine de sa laisser imposer d'autres 
agendas que les leurs. 

Dans une campagne dont la dyna- 
mique va toujours très vite, les trors 
catégories d'information que sont les 
sondages, les informations et les 
commentaires n'ont pas ls même 

Les premiers contribuent au pro- 
cessus de réduction et de rationalisa- 
tion en privilégiant les thèmes qui 
apparemment préoccupent le plus les 
citoyens. Les informations sont au 
contraire plutôt du côté de l'ouver- 
ture puisqu'elles rendent compte de 
tous les événements. C'est ainsi par 
exemple que leur récit du discours 
des hommes politiques contribue à la 
dynamique de Is compagne en obli- 
geant les acteurs, comme par un 
effet de boomerang, à tenir compte 
des positions de leurs protagonistes. 
La rapidié des médias est d'ailleurs 
un complément utile au processus 
nécessairement plus lent des son- 


Les observateurs, de par leur post- 
tion de commentateur, jouent un rôle 
essentiel pour maintenir un certain 
équilibre entre css deux logiques 
complémentaires de fermeture et 
d'ouverture, d'autant moins facile à 
respecter que, dans le tohu-bohu de 
la campagne, les sondages parais- 
sent plus « objectifs » que les infor- 
mations fournies par les médias. y 
compris parfois de la part des journa- 
listes 


Il risque alors de se produrre une 
sorte de déséquilibre au profit des 
sondages qui, largement reiayés par 
les médias, peuvent avoir une 
influence sur les candidats, surtout si 
sondages at médias vont dans le 
même sens. Nul doute que 
MM. Chirac et Mitterrand ont bénéfi- 
cié de cette dynamique commune et 
que M. Sarre an a pôt. 

La rationalisation du jeu politique 
opérée par ces observateurs est diffi- 
cie ; & existe une contradiction entre 
le fait qu’une campagne électorale se 
refermant progressivement sur elle- 
même donne le sentiment de pouvoir 
être analysée et parfois même mañtri- 
sée sans pour autant qu'une quel- 
conique certitude da prévisibilité sur 
le comportement réel du corps élec- 
toral puisse en être tirée. 





La Seine-Saint-Denis, du communisme au Front national 


(Suite de la première page.) 

A Situation dramatique, remèdes sim- 
ples : voici quelques années. M. Bernard a 
purement et simplement décidé d'interdire 
aux enfants étrangers l'accès des écoles de 
sa Commune. Aux ts qui sont venus 
protester, il n'a fait mystère d'être 
«raciste », « car il faut être Stupide pour 
ne pas reconnaître qu'il y a des diffé 
rences entre les races. Qu'est-ce qu'ils vont 
apprendre, nos ps dans ces écoles ? 
Les dialectes du Bénin et du Burkina 
Faso ? . Récemment condamné par le tri- 
bunal de Paris, M. Bernard n'en continue 
pas moins de croire à son bon droit, et 
d'interdire aux petits l'accés aux 
maternelles, où La scolarité n'est pas obli- 
gatoire. 

Montfermeil et la ville voisine Clichy- 
sous-Bois sont les deux communes de cet 
ex-département rouge qui, Le 24 avril, ont 
donné son meilleur score (23%) à Jean- 
Marie Le Pen. Mais il n'y a que 
Montfermeil et Clichy-sous-Bois. Le Pen, 

ui a rassemblé 19,81 % des voix dans le 

éparntement, a réussi à catalyser les mille 
facettes du mal des banlieues. Les cages 
d'escalier des Bosquets, aux odeurs 
d'urine, ont voté Le . Mais aussi les 
sages rues pavillonnaires de Villepinte, 
parce que les immigrés sont à côté, qu'on 
les voit dans le train et au centré commer- 
cial Les maraïchers de Coubron, la seule 
commune du département où subsiste une 
activité agricole, Ont voté Le Pen: leurs 
enfants vont au CES de Clichy-sous-Bois, 
où ils se retrouvent noyés dans la médina 
des cités voisines. 

Le Pen a réconcilié la ville et les 
1 la gitane maïs, le 
jeune chômeur de et la reiraitée de 
La Plaine-Saint-Denis, effarée de voir pro- 
liférer, dans sa rue, les marchands de som- 
meil. L'ouvrier de l'usine d'Aubervilliers a 
voté Le Pen, ce qui ne l'empêche pas à 
midi d'aller déguster son couscous chez 
Hocine en plaisantant avec le patron. Mais 
une bonne partie du patronat a aussi 
choisi le Front national, comme l'attestent 
les maiïlings du Front, bien souvent passés 
à la machine à timbrer dans les entre- 


Quand Robert Pandraud, ministre de La 
sécurié et élu du département, est allé 
expliquer aux commerçants juifs des Lilas 
qu'il n'était pas question de faire des 
concessions au Front national, ils l'ont à 
peine écouté, et ne lui ont parlé que des 
territoires occupés. « Eux aussi, c'est sûr, 
ont voté Le Pen», soupire-t-on au RPR, où 
l'on sou même une bonne partie de 
la communauté antillaise, lasse d'être 
confondue avec des Africains, d'avoir 
choisi k Front national. Et jusqu'aux gen- 
darmes : dans le bureau où voie le célèbre 
Er Rosny-sous-Bois, Le Pen frôle les 


Les « taupes » lepénistes sous le béton 


Comment aurait-lle k crier plus 
clairement ? La Seine-Saint-Denis déborde. 
De haines rentrées, d’ isse, de mal 
vivre, de rancœurs accumulées à l'égard de 
Paris, si proche et si indifférent. De mille 
efs composites : « Paris vire les 

ealers de l'ilos Chalon, c'est très bien! 
s'exclame un élu, mais où croyez-vous 

‘ils arrivent ? Ici. » Bien avant qu'il se 
asse élire député, son expénence policière 
avait appris à Robert Pandraud que le 
dépariement, avec ses commissariats 
débordés, ses boîtes aux lettres défoncées 
au bas des escaliers, son surnover à donner 
le tournis, constitue un sanctuaire idéal 
pour les délinquants et les terroristes de 
tout poil. 

Fuir dans le Val-d'Oise 

La Seine-Saint-Denis n'est pas un dépar- 
tement: c'est une gare de triage. On y 
arrive de sa province ou de s0n pays, 
paumé, u, déboussolé. Et, très vite, on 
s'accroche à une obsession : fuir. Fuir vers 
le Val-d'Oise pour s'y faire — consécration 
— construire un pavillon dans une ville 
nouvelle. Fuir ces ces 
bus blématiques, cet horizon plombé, 
fuir le bruit et le béton. Et fuir la famille 
malienne de l'é du dessus qui, cha 
week-end, fait La jusqu'à l'aube. + E£sr- 
ce que vous connaissez le petit bruit de la 
canette de bière dans le vide-ordures à 
3 heures du matin ? » dermande le maire 
de Montfermeil. 

Dans la cité des Bosquets, il y avait 
trois Le trois ont 
aujourd'hui fermées. piceries qui su 
Sistent proposent des fruits, des une 
des conserves exotiques. De plus en plus 
de cantines scolaires, éviter les com- 
plications, ont cessé de servir du jambon et 
des côtes de porc. Peu importe: les 
enfants les plus pauvres, bien souvent, n'y 
viennent pas. « Aux familles qui sont vrai- 
ment dans la difficulté, expliquet-on à la 
mairie commuaiste de Saint 18, AOUS 
offrons la cantine à 3 francs. Mais les 
parents n'osen: pas solliciter les 1arifs les 
Plus modiques et, par honte, préfèren: 
faire déjeuner les enfants à la maison. 
immigrés, eux, qui sont en général en 
ascension sociale, n'ont pas de ces 
Pudeurs. » 

Quand le préfet est venu visiter L'hôpital 
Robert-Ballanper d'Aulnay, il est tombé, 
dans plusieurs chambres, sur des photos de 
Khomeiny, apportées par des enfants 
malades. « On a essayé de les convaincre 
de les enlever voire visite, mais ils 
n'ont rien voulu savoir », se sont exCUSé 
les infirmières, 

«Je ne sais 


Éric M rs tal 
i nic Mont ident men 

de SOS Racisme ire en la 
voix, mais c'est vrai qu'il y a beaucoup 
d'étrangers. Parfois, je me mets à la place 


d'un Français de souche, dont les deux 
fils de vingt ans sont au chômage. qui 
vient un samedi sur le marché de Saint- 
Denis et qui entend ensuite à la télé Le 
Pen lui expliquer qu'il n'est plus chez lui. 
Comment voulez-vous que cela ne fasse 
pas til ? 
Abandonnés des technocrates 

Seuls, abandonnés par les technocrates à 
leurs longues heures de transport, com- 
ment les banlieusards ne développeraient- 
is pas le syndrome du «homelande (1), 
seton Le mot de Frank Timmermans, res- 
ponsabie départemental du Front natio- 
nai? + Depuis dix ans, souligne amère- 
ment Claude Frennet. ouvrier et nouvelle 
recrue du FN à Saint-Denis, {es travaux 
de l'A 86, qui doit désengorger le périphé- 
rique, n'ont pas beaucoup progressé dans 
le département. » Est-ce un hasard si 
Le Pen frôle les 30% à La Plaine-Saint- 
Denis, ce quartier Eventré depuis 1962 par 
l’aatoroute du Nord, monstrueuse aorte de 
la capitale qui charrie son flot ininter- 
rompu sous les yeux de ceux qui, à leur 
fenêtre, en attendent depuis près de trente 
La problématique couverture ? 

Cette «demande sociale», assourdis- 
sante mais morcelée en mille malaises 
éparpillés, et qui n'a jamais trouvé par 
quel canal s'exprimer — de les voix 
peut crier cet agrégat de cités- irs ? — 
la Ve République a choisi de l'ignorer. Bas- 
tion rouge, la Seine-Saint-Denis a été can- 
tonnée par les aménageurs à son destin 
implicite de déversoir humain. kes 
communistes s'en débrouillent donc ! 

Quant aux municipalités, sur place, 
toutes tendances politiques confondues, 
elles ont opté, dans ce système de pénurie, 

la gestion hypocrite de la ségrégation 
raciale. Toutes s'efforcent, évidemment 
sans le reconnaître, de réserver un quota 
de logements ou de de colonies de 
vacances à des familles françaises sbian- 
ches» — par exemple en inscrivant +97» 
cn marge demandes des familles antil- 
laises, — passant outre aux critères ofli- 
ciels (revenus, nombre d'enfants). qui 
favorisent objectivement les familles étran- 
gères. Avant de se faire rappeler à l'ordre 
par le ministère de l'éducation et par son 
arti, ia municipalité communiste de 
ichy-sous-Bois avait commencé à emboï- 
ter le pas à sa voisine de Montfermeil, et à 
faire mine de refuser dans les maternelles 
les enfants étrangers. 

Assurément, Îa classe politique du 
département — à l'exception du qui se 
repait des dépouilles du PC, — paie 
aujourd'hui une erreur, mais laquelle ? 
Est-ce d'avoir, sans oser l'avouer, « fait du 
Le Pen, où de n'en avoir pas Fait assez ? 
« Quand tu mêènes la politique de Le Pen 
sans le dire, les gens préfèrent voter carré- 


ment lui», analyse Eric Montès, de 
SOS-Racigme. On s'en doute, les élus du 
RPR fourbissent une explication ; 
RPE ide Eric pos 2 Lt, jeune s té 
il ne faut pas er comme Juppé 

de la baisse du taux marginal de le délin- 
quance, mais dire comme Pasqua, «les 
voyous au trou. Pendant retie 
gne. nous avons essayé de parler de 
Eu , mais les gens d'ici, quand ils 
entendent 92, ils comprennent Hauis-de- 
Seine. = 

Et d'adresser au gouvernement deux 
reproches bien précis: « Nous avons 
commis deux fautes, assure Eric Raoult. 
Le rapport Hannoun, et la reculade dans 
l'affaire Mitolo. » Lycéen congoluis en 
situation irrégulière, Mitolo avait été 
sauvé in extremnis de l'expulsion par un 
commando des Jeunesses communistes à 
Roissy. Après quelques semaines, le gou- 
vernement avait finalement décidé de 
régulariser sa situation. « Cela nous a fait 
perdre tout le pe politique du: c 
ter des cent un Maliens. » 


Et sous ? 


Quant au rapport sur lin tion des 
immigrés du té RPR Mchal Han- 
noun, le Front pris dans le dé 
ment. l’a exploité jusqu'au dernier ali 
Débité en tranches dans les boîtes aux let- 
tres, d ué dans les mectings, décorti- 
qué ar _ es il & certainement 
constitu meilleur support de propa- 
gande des lepénistes. Des lettres de per- 
sonnes à sont arrivées dans les perma- 
nences R, demandant s'il était exact 
sh pr s'apprétait à réorienter en direction 

La Mecque toutes les tombes du dépar- 
tement « Est-il vraiment judicieux de pré- 
coniser l'enseignement des !, étran- 
gères, alors que les enfants français 
commencent & utiliser des mots arabes 
dans leurs rédactions ? >» s'emporte Eric 
Raoult « Et nous ? Il n'y a pas de 
POrLz, sur nou$? sont Venus 
ue français aux élus de La majo- 
fi 


Alors que l'embarras des municipalités 
iui déblauait le terrain idévlogique, le 
Front national a vu s'ouvrir devant lui un 
boulevard percé par la chute, les unes 
après les autres, des forteresses commu- 
aistes. L'effondrement du modèle commu- 
mste municipal, constitué d'un réseau serré 
d'associations de locataires, de fernmes, de 
loisirs, de Bretons, de boulistes, d'anciens 
combattants, noyautés par les militants du 
Part a laissé libre un terrain que ni le PS 
ni la droite traditionnelle n'ont su occuper. 
Les élus du PS ou du RPR, qui, le 
24 avril, ont fair La traditionnelle tournée 
des bureaux de vote, y ont découvert, 
assesscurs ou délégués du From national, 
d honnëtes Citoyens jusqu'alors apolitiques, 
maïs qu'ils avaient déjà rencontrés à la 


tête de délégations de nts d'élèves ou 
d'associations contre le bruit de la RN 3. 

Leur surprise, à vrai dire, n'a pas été 
totale. Depuis plusieurs années déjà. 
l'hémorragie des notables des partis 

s vers je Front national se poursuit 
tranquillement : dès les cantonales 
de 1985, sur vingt candidats lepénistes. 
quinze venaient du RPR. Maïs, 2ssuré- 
ment, le recrutement militant des lepé- 
nistes a dû s'accélérer plus vite que ne le 
laissait sup la modestie de leur pré- 
sente sur le terrain. Sur les marchés du 

matin, personne. « Vous les avez 
vus, les marchés ? Bien qu'étant chez 
HOUS, nOUS ne voulons pas créer de provo- 
cation », se récrie Frank Timmermans, res- 
ponsable départemental du Front. 
F À Saint-Denis, DE Te tenté 
"ouvrir une permanence, a été cinq 
fois fracturée. Les lpécines ont compris 

, Éfupiés au quatrième 
étage d'un modeste immeuble du centre- 
ville, où ils se réunissent dans les 
15 mètres ca d'un minuscule deux 
pièces. Un RME une chômeuse, 
ancicane vendeuse de supermarché, un 
cadre dans une maison d'édition, ude com- 
meérçante en électroménager du centre- 
ville : « On fait comme les communistes 
au début, disent-ils en riant On est des 
taupes. » 

Et, sous le béton, les taupes creusent 
leurs galeries. A l'occasion de cette campa- 
gne, les affiches de Le Pen ont fait leur 
apparition dans les centres-villes, et non 
plus seulement le long des grands axes 
comme la nationale 3, collées par des 
équipes Parisiennes. Incontestablement. les 
militants focaux s'activent La section de 


, SU Cœur mème de La forte- 


Alors que cette forteresse rouge semble 
faire les yeux doux au lepénisme, comment 
né pas repenser à Jacques Doria, maire 
communiste de Saint-Denis dans les 
années 30, passé an fascisme en entraînant 
son électorat avec fui? - Ce département 
aime la force, nnaiyse Pierre Olivieri, 

1 [ municipal de 
Saint-Denis. Hier, La force. c'était le PCF. 
Aujourd'hui, pour beaucoup de gens. c'est 
le Front national. » Depuis des écennies, 
le PCF, pour encadrer le département, 
avait deux atouts imparables :.une idéolo= 
ge qui sonnai clair, avec son paradis et 
ses ins Qui chantent, et un quadril- 
lage sans faille. Les lepénistes, dans leurs 


: , apportent une idéologie 1out aussi 
simple, Le reste suivra peut-tre. 
DANIEL SCHNEIDERMANN. 


(1) Bantoustan d'Afrique du Sud. 
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La campagne de M. François Mitterrand 
Les VUES de Raymond Depardon 


Le président-candidat demande aux socialistes 
pour le 9 de de ne pas « refuser tout concours 
qui s'offre honnêtement » 
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que de Renaud, qui, comme on dit, 

«déménage ». Le président- 
a luj aussi « un 

maximum » sur un autre rogi 


d'autres, qui ne sont pas des nôtres, 
sauront AOUS ualiire nous 


convaincre de ce mo pan br 


che me Ce se faire 
en laissant sur le le bord de Le coute Le 


2o6e prore Mets. Où 0e pat 


pas attendre de nous que nous 
reniions notre histoire. C'est dans la 
symthèse que nous réussirons le des- 
tin de la France [...]. Je suis 
7 Lab pros à mes amis. Je leur 
demande d'avoir avec moi les yeux 
ouverts, les mains aussi. À er 





« Puisque vous n'encouragez sur 
1on familial, pi leg} pile 
Jemille s'agrandisse! Chacun y 
jouera son rôle !.…]. Quand on croit 
à son pays, aux principes que lon 


Ange et bourreau 


Dimanche, au pied de la sta-, 
tua de Jeanne d'Arc, Raymond 
Depardon a vu — Cru voir — 
l'« Ange blanc », catcheur 
fameux des années 60, parmi 
los gardes du corps de Jsan- 
Marie Le Pen fle Monde du 
3 mai}. H s'agissait, en vérité, du 
non moins fameux «€ Bourresu 
de Béthune ». Une sainte, passe 
encore, MAÏS UN ange... 


TSSAUMON: ? 
c'est page 154 du 


Dictionnaire de la 


CONSTITUTION 


CUJAS 640 p.98 F. 


rent allait l 
eg Vmd phogsgir A 


des bommes, pour le incmuet 
de Ja recherche, dans la marche de 
l'économie, pour l'égalité des 





éclairagistes fameux ou € consoliers- 


ds viennent du show- 


-* ‘poussistes » anonymes, 
“bi, du PS ou d'Afrique. Hs ont fait Aznavour, 
.- «Sacréesoiréeroulepape. 


Beaucoup d’entre eux ont fait un « un Barre 
ou un Chirac» entre « deux Mitterrand s. Cer- 
tains, comme Patrice, chef d'équipe des mon- 
teurs de chapiteaux, culpabilsent : «J'ai 
même monté une tente pour Le Pen, dans sa 

Alors, comme chez nous c'est des 


100 mètres de long. C'est le plus féroce des 
concurrents de Patrice mais, aujourd'hui, ils 
sont sur le même chantier. 

« Le Beau Edouard » vient du Zoo Cicus 
Bostock. H a été trapéziste, dompteur, et 
excellait surtout dans la voltige à cheval. Sa 
mère est la cousine germaine du clown Achille 
Zavatte, et son père le cousin d'Alexis Grüss, 


comme ça, ot puis aussi On est des cOsMmopo- 
Do ri Pour nous, ça ne veut rien 
» 


« C’est de la soie ?» 


15 h 45 : derrière la scène, un homme, un 
fer à repasser à la main, hésite : « Ces dra- 
peaux, c'est ds la soie ? » 

Pendant ce temps, Louis Cochet, « quatre 
fois vingt ans », palabre avec le chef opéra- 
teur, Henry Alekan. Alekan et Cochat ont tra- 
vailé sur l'Austerftz d'Abel Gance, éclairé 
des films de Marcel Carné, et de Wim Wer- 
ders. Quarante annéss de travail en commun 
dans le cinéma, quarante années avec les plus 
grands cinéastes, 


sens psychologique n'est pas le même que : 


pour les fims, » Bien sûr, ils ne feraient pas 


vate verts, vient s'asseoir au premier rang. li 
tent sa canne entre ses jambes. 
s Et vous, qu'est ce que vous faites ? 


Ê lundi ». 
rfi rien nl bre Pi Sans cn none des lois 
pendant la campagne des sociale et les négociations économi- 
tives de 1986 — « Vivement ques internationales. Le reste, at-il 
{> — lui brûlait-il nées souligné, relève des chefs d'entre- 
A Siras il ne pouvait 2h alhgant ou koh nan 
chrque à de 'Enrons, TS on de lens riad | 
TE el a 
di la conférence de mouvements ge A 2 Mai, Strasbourg, 20 heures. 
La Haye de 1948. « Avec les quel- tance : « 4 ne faut pas, a-t-il dit, sif- Det 2 
qui, la veille, étaient ennemis, sous Posoin 1 jour Ale l'obsanes e de | Danièle Mitterrand remonte l'allée principale à côté de Roger Hanin et de Renaud, 
la Lt ur Churchill, nous dialogue » seule, dix minutes avant son mari. elle écoute le président. 
D A soja JEAN-YVES LHOMEAU. | Elle porte un tailleur bleu marine de chez Grès. Dans la salle, Joëlle Kauffmann attend toujours. 
historiques, les haines, les déchi- Vedette américaine pour quelques minutes, Pourtait-on un ch n'y ait plus 
rures de not familles [qui se sont OM. Wasciter a cbtenn 9,37 % elle sourit, serre des mains .… de service d'ordre dans les meet 
a le qui fon es Ses ratfrages dans le Bas-Rhin et 924 % | Ja foule l'acclame ou qu'on distribue aux photograp 
dont on perçoit ici et là les résur- : Rin)e da reueilE 873 de de Roses discrète, elle remplit son rôle comme aux Etats-Unis, 
gences. Trois ans après une guerre exprimés au premier tour, assise au premier rang pe RS 
ls sont deux cent qui, depuis mare écuyer. Mais, dans les années 70, la Les meetings ? « C'est différent. I y a accroché écrans à l'intérieur, mais à 
trois la France pour pré- cirque est en crise, et c'est le recyciage inévi- l'énormité des surfaces à éclairer. Et puis le l'extérieur il n'y en aura pas, 


n'importe quel.meeting : « C'est ls UT scène. L'Aigé- 
«img quel masbog + € C'est 1 nd rien a disparu. Le e consolier » s'est 
tain attachement à la personne assis sa console. « J'ai un plan avec 
dent, y .— —— mes “um nome fr, a 

16 h 15 : des balayeurs de la ville promè- des consoiss. C'est Îa troisième fois que je le 
nent leur rateau sur le soi. Un Algérien d’une fais. { ne se passe pas grand-chose : 
soixantaine d'années, chemise blanche et cra- Marseëlaise, sortie du 


— Je suis venu voir ls président. es ns 
— Mais vous êtes on avance... a 0 ral rm 
— Je suis venu voir le président. » 20:heures : les deux 


Une femme, dûment badgés « présiden- 
tielle 88» s'avance. Sur le dossier de la 
chaiss où l'Algérion s’est assis, elle colle une 


Mauroy, Hb me Le cel dE 
Bérégovoy… Jean- 


étiquette 
côté, Fabius, Rocard, 


Marie, qui suit le candidat depuis Rennes avec LE 


ses trois sami-remorques de chaises, ron- 
chonne : « C’est dingue le nombre de grosses 
légumes qu'ils vous demandent de ceser ! » 
H aura falu deux jours et demi pour monter 
les chapitesux, une journée pour le saul décor. 


Ils auront passé des heures à tirer des câbles . 


afin que les projecteurs s’allument. ils’ ont 





Que faire de la défaite? Cette 
ir 
Disc buse bien au PCÉ, ct 
slrement à son équipe de 

ux différentes forces 
qui. nt par rh l'ancien Argent 


communiste, et particulièrement à 
ses amis rénovateurs. Si le débat est 


RE EEE 
dité dans de M. Juquin, il 
ca va tout différes Eee 


nn D Pr 


M. Juquin. Si sata de pe 


électorales 

. ue Us n'en ont 
que « l'image du 
Emerson + en fin de 


« autocrnte » pour Jcs 


| uns, « eDigu - aue » pre les 


autres, l'ancien membre 

politique n'a pas, selon Certains 
in pris en compte les 
remarques rénovateurs qui, il 
faut bien le reconnaître, n'ont pas :S Su 


s’imposer à lui L'un t 
une mtéthôde de direction, les autres 
la théorie de la soumis- 


Le PCF et les rénovateurs communistes se posent la même question : . 


que faire de la défaite ? ©. 


partie prenante des comités de sou- 
tien qui om vu le jour pendant la 
Campagne. 

Cette clarification s'accompagne 
d’un calendrier devant aboutir, 
LEONE prochain, à Lille, à Re 








Moscou {AFP]). — Analyeant, 
le lundi 2 mai, le premier tour de 
l'élection présidentielle en 
Francs, Alexander Bovine, com- 
mentateur des izvestiz, 5e mon 
tre sévère pour ls Parti commu 
niste dont H souligne < # grosse 
défaite ». M. Lajoinie «ayant 






que le parti français connaît « es 
Processus négatifs et les phäno- 


« Les communistes n'ont pas de programme » 


estiment les « Izvestia » 


mouvement d'autonomisatione 


structuration est un clin d'œil aux 
rent à l'intérieur du PCF et qui 
étaient plus que réservés sur la tour- 
nure prise par le «projet» politique 
de M, Juquin, An Fil des jours, ces 
partisans de la «rénovation interne» 













serait-ce que l'ombre d'un doute sur | . 


‘coup plus satisfaisante, est suffi. | 


Selon l'équipe de M. Marchais, lo” ‘. même ‘la presse pou aritiqe se 
PCF devait, tout à la fois, amorcer par son nom. Le dernier enga- 
sa remontée, réaliser, selon le.mot.…- geant le parti s'est déroulé au : 
bien imprudent ‘d'un . hr un Sixième- 


Toutes ces prédictions devaient se V re les cel. 
réaliser car « le parti n'a Jomais'été - les d'Uaibral Longey qui repro- 


aussi uni autour de sa politique es che à la direction du 


de sa direction ». . «'les vrais. èmes et ses 


Des réali ”- responsabi pourtant largement 
umes, une tout autre tE 

“ engagées », a peu de chance d'être 
est sortie. «Sans précédent», le entendue. ù 


j score l'a té puisque depuis 1920 le ho on 


PCF n'a enregistré une telle 

RMS Dee. Dear ie an os 

: gs ‘Le seul véritable en ui se fera 

lies par M. Marchais 1981, . jeu ql 

née Le en a perdu plus.de.le . Jour après le 8 mai, sera de savoir 
its dirigeant de r s 


PE ES 
comité central - émettre ne : 


le pertinence des afimacios pré | | FRANCOPHONIE : 
éadus poréecteile, Le séulat COLONIALISME 
deu aset, vu print Sen] | : QU NON- 

selon La thèse de ia direction J . ALIGNEMENT ? ? 


influence réelle du parti, on 
DRE ©ù Cie q4e ete ie 


supposée, qui est sûrement: beau- 
sante pour rassurer toùt le mode. ” 


TT és dans les : pue ph | — eu'kiosques et en Hbrairies 

ki et | 

+" fiction fait office de. .78, rue Jouffroy, 75017 Piris 
TêL : 46-22-34-14... 


ras à rollons Pan de débat sur 
cet effondrement électoral que 
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Société 





A 


rès une période de baïsse en 1985 et 1986 





La délinquance dans le métro parisien 
a enregistré une nette progression en 1987 


Solos le rapport de la direction de 
réseau ferré (dix feuillets et 
annexes) les services de Ja RATP 
ont recensé 2686 
mises en 1987 contre les 


à 


TELE ; elle était 
6,5 % en 1986. » 


aug- 
menté, pour leur part, de 10 % Le 
nombre d’agents de contrôle et 


35%, le plus souvent à In suite 
d'incidents avec des fraudeurs. 


- (76), Saint-Lazare (67), 


de racket ont été moins nombreuses 
1987 qu'eu 1986 (19 contre 23), 
revanche, 


"’ es vols avec vi 


en 
ont augmenté de 15% (1 506 en 
1987 contre 1 311 1986), As 
sentant 56% des agressions consta- 


de violences ont 
(715 en 1987, 717 en 1986, 1 465 en 
1985). 


La RATP a aussi noté une aug- 
mentation de 6,5% des agressions 
avec coups et blessures volontaires 
Ge 1987, contre 579 en 1986), 

que les’ commises à 


agressions 
- l'aide dune ati où d'un objet à ue 


conque ont augmenté de 30 % (567 
av lieu de 437). + L'analyse de lz 
répartition selon le lieu del l'agres- 
sion y fr da tendance déjà 
constatée de l'accroissement des cas 
d'agressions survenant sur les 
quais, écrivent les 
rapport. De même, l'évolution en 
Pourcentage par type de service 


. (Jour, mixte, nuit} met en évidence 
‘ une remontée des 


agressions com 
répit Bag » 


da résean 


agressions 

(92). Nation (89). République 
set 
bourg - a (66), Bonne- 


Nouvelle Havre-Caumartin 
(59). Ouen (ss). Auber (51), 


. «Toutes 
ces slations ont un nombre d'agres- 
sions plus élevé que l'an dernier, 
constate la RATP, à l'exception de 
Strasbourg - Saint-Denis pains 
sions}. Réaumur-Sébastopol 


}. 
figurait dans les cinq Has a en 


tête en 1986, tre une baisse 
légère (— 3). Ce résultat, relative- 
ment satisfaisant pour le secteur 
sensible de Châtelet - Les Halles à 
Strasbourg - Saint-Denis est le fruit 
des efforts pe de la police, 
de la surveillance générale et du 

Î de station. notamment de 
a ligne 4. » 


Graffiti et ventes 
à la saurette 
Rare sujet de satisfaction : « Le 


nombre de vols à la tire est en légère 
baisse, de 3,6 : chiffre qui tra- 


ditisme, qui a procédé 

tion de quatre chefs de clan de la 
Population d'origine yougoslave, 
responsable de la  proliférarion des 
vois à la tire sur le réseau depuis de 
nombreuses années ». 

Enfin si les infractions à la législa- 
tion sur les stupéfiants n'ont pas 
augmenté, a remarqué, un fort 
accroissement des ports d'armes pro- 
hibées, ainsi que du nombre des 
étrangers en situation eee 

Phénomène multiforme à évolu- 
tion rapide, la délinquance dans 
l'enceinte du métro laisse souvent la 
RATP désarmée quant aux moyens 
à utiliser, Que faire contre les actes 
de vandalisme, en augmentation 
ininterrompue depuis plusieurs 


années ? Aux lacérations de sièges 
dans les voïtures s'ajoutent désor- 
mais les graffiti, « phénomène enva- 
hissant qui a continué à s'amplifier 
malgré une mobilisation des 
moyens, tant sur le plan du neitoie- 


que, entre le 15 juin et le 31 juillet 
1987, la RATP a mobilisé quarante- 
cinq gardiens accompagnés de 
chiens dans les terminus du métro et 


PRRRORRONS Mes Dan ncee 
L'augmentation de La 


de surface ? Les deux courbes 
avaient, en effet, suivi un tracé com- 
parable Îles années entes : 
forte augmentation de 1982 à 1984, 
stabilisation, puis, à de 1985, 
baisse. Si cette devait 


point d'inflexion se manifestant 
tardivement que sous terre. ns 


A moins que l'augmentation 
constatée ne soit que la conséquence 
des © ts intervenus dans Ia 


notamment par | 








Aux assises de la Gironde 





François Korber ou les effets 
_——. tlédresse » 


sagrndi, 





BORDEAUX 
de notre correspondante 


« C'est une affaire très simple, 
role der at 


simplicité, après une semaine de 
débats sans en venir aux faits ! 
Depuis le 25 avril, le feuilleton de 
l'affaire Korber se déroule en effet 
avec une infinie lenteur. On s'est 


On a examiné ses difficultés 
: de pri rein 
raison de ses dettes a 
se Hvrer — sur les conseils de ses 
amis politiques — à un trafic d'or et 
de devises au On z 


détaillé cette fameuse affaire du: 


Luxembourg, jugée en juin 1987, à 
laquelle participaient Roger 


Enfin, on a évoqué, sous un jour 
R'Elchens, flatteur, la personnalité 


alias « Boh Jones», un 


rifle dans la tête. Pour la maré- 
chaussée, qui l'enquête, la 
culpabilité Re Ambeau et de 
François Korber ne fait ‘aucun 
doute. Le ivelet en 
veut ve les aveux de 


enr ko) FES avril 1982, 


Mais n'anticipons pas! La cour 
n'a en effet commenc£ véritable- 
ment l'examen détaillé des faits que 
lundi 2 mai vers 15 h 30. : : 


« Est-ce vous qui ave: tiré sur 
HG: Te à demandé où roian 


; brle le prédit Bourdoncle à 
+ Roger Ambeau. « Oui a répondu ce 


dernier, sans hésiter, levant ainsi les 
derniers doutes sur ce point. Après 


quoi, on a évoqué les circonstances 
pres 


D'abord les rapports de Korber et 
d'Ambeau. François Korber, si pro- 
lixe la semaine dernière, si prompt à 
éclairer les méandres de sa carrière 
et leurs imbrications avec la vie poli- 
tique i n'intervient plus 
que rarement. Il n'a, dit-il en subs- 
tance, fait la connaissance 
d'Ambeau que le 11 mars 1982, sait 
trois jours avant le mort d'Eichers. 


sr me ja DÉS : j'élais 
déjà Gr sgp l'affaire du 
i et j'avais confiance en 
UE » ' 

François Korber confirme : « J'ai 
effectivement demandé une arme à 
“Roger Ambeau : mais il y a une 


-én0rmEe différence entre se procurer 


une arme Pour se 
tuer quelqu'un. » sont 

en tient, lui, pour ver- 
sion. Il aurait En oies 


éger ou pour. 
Korber 


eviré» Eichers de sa station de 
radion, Canal 33, uant ainsi 
la fureur du «gros », qui se tar- 


guait de fréquenter le show-biz. Et 
ce n'est qu'après avoir vainement 
réclamé l’aide et La protection, 


Éd'abont du coulis de vole 


puis du palais de justice, qu'il aurait 
eu recours aux services de Roger 
Ambear. 
Les circonstances de l'assassinat 
ro doivent être évoqués le 
mai 


GINETTE DE MATHA. 





@ Mcuipetion d'un cinquième 
membre présumé de l'ETA. — 
Après quatre autres personnes SOUp- 
çonnées d'appartenir à l’organisation 
séparatiste basque et arrôtés la 
semaine dernière ({e Monde du 
3 mai), Aïtor Oteza Olazabal, vingt- 
six ans, a été inculpé lundi 2 mai à 
Paris d'e association de malfaiteurs 
en relation avec une entreprise terro- 
riste » par Le juge d'instruction Michel 
Legrand et placé sous mandat da 


e MS TIRRATIE …— C'est 
Me Christian Bourguet et non Bour- 


.Sét, qui était l'avocat de M. Sayed 
Solaiman, 


du Bangla- 


| ressortissant 
desh auquel le tribunal de Bobigny a 


reconnu le qualité de réfugié politique 
Ue Monde du 3 mai}, 


vingt 
Chalandon, 
Paccusation. 
| 


Un colloque du SAF sur l'instruction 





| Les avocats s'accordent sur un renforcement 





Que Ia réforme Coasnin n'ait 
pas la faveur des membres du SAF 
n'est pas une surprise. Comme 
toutes les organisations représentant 
les professions judiciaires, le SAF 
avait déjà fait connaitre s son hostilité 


Après avoir soutenu la_réforme 
Badinter, qui prévoyait d'instaurer 
collégialité de lins- 


sans précédent était consacré à la 
construction de quinze mille places 
de prison. Persuadés la réforme 


que 
.de M. Chalandon — faute de 


Faut-il prôner un système À 
l'anglo-saxonne, comme le fait 
M: Daniel Larivière, dans 


lequel la procédure accusatoire rem- 
place la procédure inquisitoire, 
Chère ou droit français? Faut-il 
concentrer sa réflexion sur le reufor- 
cement des pouvoirs de la défense 
tout en restant dans le cadre d'un 
système «qui a sa souche dans le 
Système ecclésiastique moyend- 
geux », comme le rappelait 


des droits de la défense 


M: Henri Leclerc ? Faut-il squtenir 
une forme de collégialité ou celle-ci 
n'est-elle qu'un alibi ? De tout cela, 
les avocats du SAF ont débattu, 
mettant au jour des di pro- 
fondes, bien tranchées dans les 
exposés de Me Alain Molle, du bar- 
reau d'Aix et Frank 
Natali, du barreau d'Evry. Le pre- 
mier refuse de «démembrer» le 


au contraire, 
d'un juge contrôle de l’instruction et 
LE que le juge d’instruc- 
tion soit à fois juge et enquêteur. 
Faute de dégager une position 
tout à fait claire, le SAF a tenu à 


Le SAF est encore favorable à 
une levée totale du secret de l’ins- 
truction et demande la suppression 
de la détention provisoire des 


hine : 
1988, a fait passer le nombre de 
détenus de 41 000 à plus de 52 000, 
mettant ainsi cn éridence la fragilité 
de leur propre rôle. 


AGATRHE LOGEART. 





(1) Le SAF compte 1 200 adhérents 


SCIENCES 


Le mathématicien français 
Alexandre Grothendieck 
refuse le prix Crafoord 


Le mathématicien 


français 
en 1966 Ia médaille Fields, l'équivalent du prix 


Alexandre Grothendieck, qui obtint 


ix Nobel en mathémati- 


ques, vient de refwser Le prix Crafoord que l'Académie royale des 
sciences de Suède avait décidé de lui décerner (le Monde daté 17- 
18 avril). Ce prix, d'ane valeur de 270 000 dollars (1,54 müllions de 
francs), qu'il devait partager avec lun de ses anciens élèves, le Belge 


Pierre 


depuis 1982 des chercheurs travaillant 


Deligne, 
dans le domaine des mathématiques, des sciences de La Terre, de 
Fastronomie et de la biologie. Le géophysicien français Claude Alkë- 
gre en fut le lauréat 1986. Dans le texte qui suit et qui est adressé au 


secrétaire 


de l'Académie royale 


des sciences de Suède, 


perpétuel 
M. Alexanüre Grothendieck explique les raisons de son refus. 
Les dérives de la « science officielle » 


Je suis sensible à l'honneur que 
me fait l'Académie royale des 
sciences de Suède en décidant 
d'attribuer le prix Crafoord 
cette année, assorti d'une somme 

importante, en commun à Pierre 
Deligne (qui fat mon élève) et à 
moi-même. Cependant je suis au 
regret de vous informer que je ne 
souhaite pas recevoir ce prix (ni 
d'ailous sue aucun autre), et ceci pour 
Les raisons suivantes. 


”. 


épreuve 

pour de fécondité d'idées ou d’une 
vision nouvelles est celle du temps. 
La fécondité se reconnaît par la pro- 
géniture, et non par les honneurs. 

2} Je constate par ailleurs que les 
chercheurs de haut niveau auxquels 
s'adresse un prix prestigieux Comme 
le prix Grafoord sont tous d'un sta- 
tut social tel qu'ils ont déjà en aban- 
dance et le bien-être matériel et le 
prestige scientifique, ainsi que tous 
les pouvoirs et prérogatives qui vont 
avec. Maïs n'est-il pas clair que La 
surabondance des uns ne peut se 
faire qu'aux dépens du nécessaire 
des autres ? 
2) Les travaux qui me valent ka 

bienveillante attention de l'Acadé- 

mie royale datent d'il y à vingt-cmq 
ans, d'une époque où je faisais partie 
du milieu scientifique et où je parta- 
geais pour l'essentiel son esprit et ses 
valeurs. J'ai quitté ce milieu en 1970 
et, sans renoncer pour autant à ma 
passion pour la recherche scientifi- 
que, je me suis éloigné intérieure- 
ment de plus en plus du milieu des 
scientifiques. 

Or, dans les deux décennies écou- 
lées l’éthique du métier scientifique 
(tout au moins parmi les mathéma- 


ticiens) s'est dégradée à un degré tel 
que k pillage pur et simple entre 
confrères (et surtout aux de 


ceux qui ne sont pas en position de 
pouvoir se défendre) est devenu 
quasiment une règle générale, et il 
ge et og eng 
compris dans les cas les plus fla- 
grants et les plus iniques. 

Sous ces conditions, accepter 
d'entrer dans le jeu des prix et 
récompenses serait aussi donner ma 
caution À un esprit et à une évolu- 


tion, dans le monde scientifique, que 
je recomnais comme profondément 
maisains, et d'ailleurs condamnés à 
disparaître à brève échéance tant ils 
sont suicidaires spirituellement, et 
intellectuellement 


qui 

est pour moi, et de loin, la plus 
sérieuse. Si j'en fais état, ce n'est 
nullement dans le but de critiquer 
les intentions de l'Académie royale 
dans l'administration des fonds qui 
lui sont confiés. Je ne doute pas 
qu'avant la fin du siècle des boule- 
versements entièrement imprévus 
vont transformer de fond en comble 
la notion même que nous avons de la 
ses grands objectifs ts 
l'esprit dans k lequel s'accomplit le 
tan scientifique. Nul doute que 
l'Académie royale fera alors partie 
des institutions et des personnages 
qui auront on rôle utile à jouer dans 
un renouveau sans précédent, après 
une fin de civilisation également 
sans précédent... 

Je suis désolé de la contrariété 
que pent représenter pour vous- 
mème et pour l'Académie royale 
refus du prix Crafoord, alors 
qu'il berne € qu'une certaine 
publicité ait d'ores et déjà été don- 
née à cette attribution, sans l'assu- 
rance au préalable de l'accord des 
lauréats désignés. Pourtant, je n'ai 
pas manqué de faire mon possible 

por donner à connaître dans Je 
milieu masquer css et tout particu- 
mes anciens amis et 
re ns à mue Ent lens. 
mes dispositions vis-à-vis de ce 
milieu et de la « science officielle » 
d'aujourd'hui. 

I s'agit d'une longue réflexion, 

Récoltes et Semailles, sur ma vie de 


plus particulièrement le 
scientifique) en général, qui est 
devenue en même temps, inopiné- 
ment, un «tableau de mœurs» du 


aujourd'hui, Un tirage provisoire 
(en attendant sa parution sous 
forme de livre), fait par les soins de 
mon université en deux cents exem- 


parmi les géomètres aigébristes (qui 
m'ont fait l’honneur de se souvenir 
de mai). Pour votre information per- 
sOnnelle, je me permets de vous en 
envoyer deux fascicules introductifs, 
sous une enveloppe séparée. 








Le programme S-4 
d’un nouveau missile stratégique 
est officiellement lancé 


Le ministère de la défense vient 
de notifier à la société Aérospatiale 
le contrat de développement du non- 
veau missile nucléaire stratégique S- 


notietion du Sont y a environ 
un mois. 


signent Ce Contrat, qui définit 
à none à phase du développement 
du S-4, le ministre de la défense ex£é- 
cute une décision prévue par le bud- 
get de 1988. Ceric initiative marque 
l'engagement d'un nouveau pro- 
gramme nucléaire important qui 
vise à moderniser la génération des 
armes nucléaires du plateau 
d''Albion, en Haute-Provence. 


Le programme S-4 d’un missile 
léger (environ 9 tonnes de masse) et 


multiples avait fait l'objet d'un dif- 
féreat entre le chef de l'Etat et k 
premier ministre. Le premier entend 
implanter le S-4 dans les silos des 
missiles S3 actuels en Haute- 

: le second, ainsi que son 
ministre de ls défense, préconise de 
rendre le S-4 le plus mobile possible 





Poar garantir son invulnérabilité à 
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THÉATRE 


La deuxième Nuit des molières, au Châtelet 


Honneurs aux grands servants 


Edwige Feuillère 
et Jeanne Moreau, 
François Périer 

et Laurent Terzieff. 


Honneurs aux grands donc 
lors de la deuxième 
Nuit des molières. 


Pres dim 


labru pour son Muriluberiu sous la 
rh pen 
sau "macceptable par Suzanne 
souhaïîter que, pour prochain 

on confie à d’autres — (= 1 
- le soin 


quia 
Valu à Laurent Terself Le molidre du 
meilleur metteur en scène, et George 
Doendin, og 1 mc ne 
ses costumes (Ezio Frigerio et Jac- 
ques Schmidt). Ces deux es 
sont d'ailleurs toujours à |° :Ce 
que voit Fox, de James Saunders, au 
Théâtre La Bruyère à Paris, et 
George Dandin, en scène par 

Roger Planchon autour de Clasde 


VENTES 





portance, ovationnant 
Laurent Terzieff, Zizi Jeanmaire et : 





SE Sn Et Gers Conte, tie Vi, Marc March Jacques Da, Jane Morse LB 


er ces jours-ci à Grenoble 
avant Le Havre, Brest et Berlin. 


La récompense la plus juste et La 
plus surprenante à la fois est allée à 
Jeanne Moreau, pour son rôle dans /e 
Récit de la servante Zerline, mis en 
scène par Klaus-Michael Grüber. La 
plus juste car le monde entier a reçu 
et applaudi ce spectacle ; la plus sur- 
prenante car Jeanne Moreau avait 
déjà été nommée l'an passé pour le 
même rôle sans susciter l'engoue- 


Van Gogh toujours ! 


Encore un ! Après Les 7 Tournesols, 
le Pont de Trinquetaille, et les fris, 
voici le Portrait d'Adeline Ravoux, 
de Van Gogh. Il sera mis en vente ls 
1] mai prochain à New-York Exé- 
cuté un mois avant la mort du 


Dans ses Mémoires, Adeline 
Ravoux se souvient : « Habillée de 
bleu, j étais assise sur une chaise. Un 
ruban bleu retenait mes en 


arrière, et avais les yeux 
bleus, lue Bleu pour le fond 


du portrait. Cel 
nie de bleu. » 


Da canauiile er intel 
il n'était pas très sociable. 2. Il ne se 
mélait nos sis Æ 
Nous l'a ions familièreme 
Monsieur en Lonely 
derniers mois de sa vie, Van 
rongé Pom LA e 
crises sera saisi d'une ù 
onde ll exécutera 
rage paire. fe feu penéan 
Sr toiles. 
Van Gogh mettra un terme à ses 


Eau 1850, du de se suicider 
dans un champ 
Auvers-sur-Oise. 


Mourant, Ts er t 

po eee et mu pére 1 
son 

S'étcinire deux À À ri qe en 
présence de son à à qui il 

avait dédié une des trois variantes du 
portrait d'Adeline. A l'heure 
actuelle, une version se trouve au 
Musée d'art de Cleveland aux Etats- 





& Le cinéma ga pal 
rue Cujas, 75005 

0 masts $ mai à 20 heures, un 

ag sr entr Huri- 


nation, de Krzystof Zanussi, Grand 
Prix (Léopard Hd Prix de 2 
FIPRESCI et Prix du 

au Festival de Locamo F0 1973. Le ad 


jection sera suivie d'une rencontre 
avec le réalisateur. 


ESPACE PIERRE CARDIN 
N ü \ ! # 

de Musique de Paris 

Benjamin BRITTEN - Albert HERRING 


ATELIER LYRIQUE 
















5 et 6 mal 1968 à 20 h 50 
Prix des places : 60 F et 30 F réduit - 


1 


| Unis, l'aütre debs de collection pri- 


vée en Suisse. 
Estimée à plus de 15 millions de 
Ps soit Lake ma rs 
cette 10 t bien bat- 
DS he vor soi rs 
aux enchères détenus par l'artiste. 
Belle revanche ce peintre qui, 


. de son vivant, n'avait vendu qu'une 


seule toile. 
ALICE SEDAR. 
*+ Veste : Le 11 mai à New-York chez 
Christie's. ! 





@ Les affiches de mai 68. — 
Franc succès pour la vente d'affiches 
{le 27 avril 1988) sur les événements 
de mai 68 qui ont été en majorité ven- 
dues à des collectionneurs et galeries 
françaises, les musées français ne 
préemptant aucune des affiches. 
L’affiche ta plus chère a été le Retour à 
le normale, illustrent un troupeau de 
moutons pour 2 200 F. L'ordre règne 
a trouvé acquéreur pour 850 F. Quant 
aux trois pavés garantis d’origme, ils 
sont partis pour 220 F pièce ! Les affi- 
ches de l'après-68, ont en revanche, 
été délaissées. 


COULISSES 
Autocélébration 
de Vasarely 


Victor Vasarely, l’un des représen- 
er Me 
em 

Drtdielna à Parts Bercy 
— d’un musée consacré À son œuvre. 


quante csuvres, 

asourd'hei 8gé de 
Ce sera la cinquième institution 
cukturelle que Vasarely consacre à 
ses vevaux. Deux fonction 
nent dans son pays natal, la Hongrie, 
mr 
et à Ab-en-Provencs. 


Vente 
du vrai-faux Renoir 


Un Nu au coussin vert signé 


L’authenticité du tableau, qui avait 
af Re one es 
dt carte. François Dauie l'expert 

le plus connu en ia matière, 
émis les « plus sérieuses réserves » 
aus l'identité de son auteur, estimant 


ment de ses pairs. Injustice heureusc- 


| Rappapori. 
d'Herb re og a] Fficbe du Théä- 


tre de l'Œuvre. 

Hommage aussi aux auteurs du 
siècle : Bernanos, qui vaut à Thierry 
Fortineau un molière de la révélaiion 
théâtrale de l'année pour {+ Journal 
d'un curé de campagne, bien!ôt repris 
à Paris, et à Catherine Salviat celui 
de la meilleure comédienne dans un 
second rôle pour fe Dialogue des car- 
mélites ; Claudel, qui voit son 
immense Soulier de satin, mis en 
scène par Antoine Vitez autour de 
Robin Renucci et Ludmila Mikaël, 


sc meilleur spectacle de l'année sur 


unescène publique. 

‘Les mille six cent soixante profes- 
siongels qui ont pris part au vote cette 
année (ils étaient deux mille l'an 
passé} ont fait une fois encore La part 
belle aux productions du théâtre 
public — neuf récompenses contre six 


à celles du théâtre privé — et ont 
boudé les « grosses machines » des 
scènes commerciales : /a Double 
Inconstance, de Marivaux, mis en 
scène par Bernard Murat autour de 
Daniel Auteuil, les Cahiers tango, de 
Françoise Dorin, mis en scène par 
Andréas Voutsinas, /z Aéramor- 
phose, d’après Kafka, mis en scène 
par Steven Berkoff autour de Roman 
Polanski, ou {Affaire du courrier de 
Lyon. mis en scène par Robert Hos- 
sein, tous nommés une Où plusieurs 
fois, n'ont pas été récompensés. 


Certains entrepreneurs de specta- 
cles devront méditer la leçon : les 
hommes et femmes de théâtre préfé- 
rent à l'argent facile le risque de Ja 
création dramatique authentique 
même s'ils savent, comme l'a dit avec 
tant de cœur Laurent Terzieff, que ie 
théâtre n'est riche que de sa diversité 
et desa pluralité. 


OLIVIER SCHMITT. 


ARTS 


A Lille” 


Les peintres à la mairie 


dessinée rutilante qui entend racon- . 


Révolution 

à l'hôtel de ville de Lille : de 
cinq peintres actuels : 
ont décoré salons 

et escalier. 


Le résultat est singulier. 


Jusqu'à présent, ia mairie de 
Lille, colossal bätiment mi-art déco, 
mi-néoclassique inauguré cn 1929, 
sæ distinguait par sa majesté plus . 
que par son Son auteur, 
l'architecte Emile Dubuisson, l'avait 
voulu et traversé de corri- 
dors larges comme des tunnels de 
chemin de fer, et aussi sombres 
qu'eux. Mais cet excellent bomme 
ne s'était guère soucié du décor, 
exception faite de quelques ferrone- 
ries À volutes et de rares statues n6o- 
romanes en béton. 

Résultat un demi-siècle plus tard : 
des couloirs badigeonnés en jaune 
beurre rance et parsemés des effi 
gies des édiles locaux, à dominante 
chocolat, et des salles où triomphent 
velours moirés et Îustres byzantino- 
hollandais. Un effort d'amélioration 


er 
r 

Cinq artistes ont été conviés à tra- 
vailler dans, et sur, les murs de 
l'hôtel de ville : Erro dans la salle 
des conseils municipaux, Klasen et 
Dado dans des vestibules de dimen- 
sions respectables, Messagier et 
Kiïjno dans le grand escalier. Tous se 
sont mesurés à une architecture peu 
accueillante, à des espaces brisés 
par des colonnes et à des surfaces.à 
contours courbes. L'un d'eux, Dado, 
n'a pas joué le jeu : il a accroché 
deux toiles sur une paroi, voilà tout. 
Klasen l'a joué, mais à demi: ia 
garni de toiles juxta bord à 
bord l2 totalité des murs dont ii dis- 
posait, de manière à constituer une 
sorte de frise. Ses motifs favoris s'y 
retrouvent, de la bâche de camion 
au silb de produit chimique: 
que l'exercice ait modifié Qu renou- 
velé sôn inspiration et son style. 

Les trois autres ont pris plus de 
risques. Erro, fidèle à sa stratégie 
de l'encombrement maximal de 
l'image, a conçu une énorme bande 


tér l'mstoire de Lille. Citations et 
collages forment une rapsodie pas 
toujours compréhensible, mais d'une 
énergie peu douteuse Par endroits, : 


T'aflusions et portraits se reconnais 


sent plus aisément, de Philippe Le. 
Bon à Pierre Mauroy en 


passant par 
Napoléon Ï et Charles de Gaulle, | 
sans que l'on sache cependant pour- 


quoi Erro a introduit Frankenstein 
dans son Ge la ville au dix- 
septième siècle. On espère que les - 
ni mu Pa 
de sérieux pour ne pas se laisser dis- 
traire de leurs délibérations par ces 


comics en délire, Mais l'idée est 


1 : ie servir aill 
*’Messagier et Kijno ont souhaité 
rEunir leurs œuvres 1out au long de 
l'escalier d'honneur. Il est dommage 
qué les: efforts décoratifs du pre- - 
mier, qui a-pris en compte les exi- 
&ences de l’endroit, souffrent du voi- 
sinage des toiles du second, 


peu séduisantes. On 

la difficulté de l'entreprise, qui 
exige des artistes Je respect du bâti- 
ment. Traité comme un simple sup- 
port, celui-ci rejette la toile dont on 


‘et, -pour tont dire, bien Do 
peut mesurer à ‘!, 


le déguise. N reste que l'on doit se , 


réjouir de voir une mairie et un 
maire permettre aux peintres 
contemporains de s'essayer enfin et 
“de nouveau à la peinture décorative. 

À force d'aménagements, les Lil- 
lois auront peut-être un jour une 
belle mairie. Is auront en tout cas 
un beau musée. Le Palais des beaux- 


promis à la restauration et à l'embel- 


‘lissement Lille, ayant obtenu de 


conserver vingt-six de ces plans- 
reliefs qui ont suscité ces dernières 
années une bataille homérique, a 

obtenu de conserver aussi la subven- 


présentati 

37 millions de Paris pius les millions 
de la ville ‘et de la région feront au 
Être Meyer rawgpeighe nd 
tratänit Ceux-ci ÜeVralent, 
“cipe, s'achever à la fin de 1992, On On 
phurra de WUVEaT AU MITEr convena- 
biement Pier et RAT C'est un 
miracle. 


Ph. D. 





EXPOSITIONS 


L'art japonais 
a influencé l'Occident 
-au dix-neuvième siècle. 
Mais l'Occident n'avait-il pas 
d'abord influencé le Japon ? 
Une exposition remarquable 
pose la question. 


Toutes les histoires de l'art le 
disent : l’ouverture du Japon aux 
Occidentaux à la fin des 
années 1850 et l'instauration de l'ère 


des estampes et donc le japonisme 
de Manet, de Degas, de leurs 
contemporains et de ieurs disciples. 
Le fait est trop évident pour souffrir 
rage se et pps donc 
que peintres et graphistes 
aire PE 
découverte pemtures et gra- 
phismes absolument et 
absolument 
Etaient-ils & radicalement étran- 
gers? On ferait volontiersl'écono- 
mie de ce doute troublant, si une 
exposition 
ne démontrait l'on aurait grand 
tort de tenir les estampes de 
lempire du pre Log les 
produits ue 
En lens OA n'en suis ph 
ainsi dès 1853, c'est-à-dire dès l'arri- 
vée des « bateaux noirs » du commo- 


en partie 

à la japonaise, en partie à l’occiden- 

le des motifs ; 

artisans imaginent 

re a Londres en Angleterre et 

Paris capitele de la France, laquelle 

capitale a l'apparence d'un port de 
mer orné de coupoles ottomanes. 

Quelques lieux communs se 

Toute vision de l'Améri- 

que doit mclure un ou plusieurs diri- 


.aux mélanges 


Au Musée Guimet 





L'envers du japonisme 


ligne du plus beau style dix- 
huitième. Peut-être Yoshitora et 


tiques > et qui sont obtenues 


à base d'aniline 
ident. Ces 


Celles de Toyoharu, 


En 1774, un ouvrage d'anatomie 
hollandais fut traduit et publié. 


té. Quelques livres circulaient, et donc 


ues images. Ti les a 
ee Len da ese RL 
Canal de Venise d'après une vedura 
italienne — et il a ensuite transmis sa 





Davré, et presque honteux, d'une 
rs si cruelle et si délibérée 


l'estampe 
aux japonisants parisiens. 


Couleurs plates 
et fortes 


admiraient le plus devaient à 
l'Europe un peu de leur force. Dans 
une première partie de l'exposition, 
la plus captivante mais aussi là plus 

ont été accrochées quelques 
estampes dites «en perspective». 


_ ——— + — : 


s Le 


pour 
du Det 
-du grand m8 
huit à dix mille persoñnés 
visitent chaque jour 


instants 
asin païisien, 


le « musée de Kyoto » 
installé, jusqu'au 14 mai; 
au quatrième étage .: 
des Galeries Lafayette: 


Cette ps pr éparée _et 
patronnée par — 

pales et 1e rcspomss 
ciaux des deux peys 


Be m hs ere do in v 


nistes. ; 
Tout ke mond DE. 
ce qui fait } té et, sans 
doute, explique le subcès de dé cé pays, 


cette méthode au dix-huitième siè- 


Grand . 


Der Mes ue 
-On'en q 


l 
| “suempie, elle s'intéresse au 


“trie aussi l’histoire du japonisme ? 


i . _ - PHILIPPE DAGEN. 


Li moine 
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jusqu'au 25 


boulevard Haussmann, 
-Ges” lustranons # l'on peut dire 
‘'tous les mode 


nt 


— Kenz est là en force — à 
‘la: lingerie, aux accessoires, à 
Be Leg par be aux arts de la 


je 


_… 


ro 


LEE 


LA 


Rp ont SU. Les: « 


cr lp ete 
es, stylos où,” 
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ues illustrations de”: 
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CALENDRLER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 





Artur 


PIZARRO 
piano 


SEUXAS, BA 
MOZART, CHOPIN 
ORCHESTRE DU 
ONSERVATOIRE 

DE PARIS 
Dir. : Alain 
LOUVIER 
. SoL : Annie 
KODRI 


Soprano : 
Sandrine 


LAZARIDES 


ptaño 











Directeur musical 
-_ Daniel Sarenboïm 


SALLE PLEYEL 20H39 










SCHUMAN 
FLAINE MUSIQUE 
présente 


mai 
mm MARIE ATGER 
rapid a 9,11 mai-20h 


Daniel Barenboïm, direction 
Wagner, L'Or du Rhin 


HILHARMONIE || eu pot ah rcicr 
CLASSIQUE || arennie 

POLONAISE 
PETITGIRARD 


DUPARC, WAGNER 
CHAUSSON., BARTOK 


19 mai 
Concert à Deux Orchestres 

Coproduction Orchestre de Paris 
et Ensemble InterContemporain 

Esa Pekka Salonen, direction 
Lindberg, Schoenbers, Niefsen 
RENSEIGNEMENTS - LOCATION : 

SALLE PLEYEL -456307% 













ORCHESTRE. 






a 
“ 















(1 
3 
0 


x MIY4ES Sanrio JR D4. PRABGE 


PERTE MUSIQUE DE NUIT 
SERENADE NOCTURNE 
WOLFGANG AMADEUS 


MOZART 
LA NUIT TRANSFIGUREE 
ARNOID 
SCHŒNBERG 
drucion: RICH BERGEL 


Prix des pires: F0. I00-T60 F 
réduits - 50-120 F (coNlectirités - étudionts - 
ctes Yermoil) 


BERGONZI 
VERDI 


Chœur de l'Orchestre Colonne 
chef de chœur JEAN SOURISSE 


[ _ AiRS D'OPERAS || 
42.33.72.89 
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Encres et dessins 
Jusqu'au 28 mai 


Galerie TENDANCES 
105, rue Quineaumpoix 75008 PARIS 
Tél, 42 7$ 61 79 





Concerts Radid France : 

ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 
MIKHAÏL RUDY, pi 
Direction : GEORGES 
PROKOFIEV : ie n° 1 ” 
Concerts n° 2 - TCHAIKOVSKI : Symphonie 4 | 
NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
DE RADIO FRANCE | 








EUDI 5 RAI € BARTHA - J. RAPPE - A. SALVADORI 
20 k 30 CHŒUR DE RADIO FRANCE 
THÉÈRE DES CHAMPS-HYSÉS Direction : JERZY SEMKOW 
MANOWSKI : Stcbat Mater 










SZY. 
BRAHMS : Symphonie n° 1 


MERCREDI 11 AAA! TERESA ZYLIS-GARA - PÊTER STRAKA 
20h3% CHŒUR DE RADIO FRANCE 
FHÉÂTRE DIS Guess Direction : YOURI AHRONOVITCH 
TCHAIKOVSKI : 3° suite - “Roméo et Juhette” duo 
BORODINE : Donses polovisiennes du Prince Igor 
LUNDI 16 MAI JENNIFER JONES, mezzo 
20 h 38 Direction : CHRISTIAN BADEA 


. WAGNER : Rienzi - Wesendonck 
‘ TCHAIKOVSKI : Symphonie n° 5 
MUSIOUE DE CHAMBRE 


PARIS DES ORGUES 
JEAN-CHARLES ABLITZER, orgue 
MAÏTRISE DE RADIO FRAN 

Direction : MICHEL LASSERRE DE ROZEL 
TITELOUZE - LEBÉGUE - 
F. COUPERIN - DU MONT 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE. 



















JEUDI 12 MAI Récital JORGE BOLET, piano 
28 k 30 ‘ Préludas de DEBUSSY - CHOPIN 
LOCATION 14 JOURS A L'AVANCE 
RADIO FRANCE THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
42 30 15 16 47 23 47 77 


EL ÉGLISE : Vémie dus büllets sur 
73 place le soir du concort 


e 
45 63 88 ç2. france 





DANSE 


Culture 


« Dark », de Carolyn Carlson 


Pour préparer ce ballet, nous dit- 
on, Carolyn Carlson a lu pendant 
des mois la Bible, les prophéties de 
Merlin, les poésies mystiques 
d’Emerson, de William Blake. Que 
de grandes sources pour une si petite 
rivière ! Rivière est encore beaucoup 
dire : une ëau stagnante plutôt, tant 
les choses se déroulent au ralenti, se 
répètent à l'infini. 


Le sol est recouvert d'une herbe 
grise, désolée. Une femme est cou- 
chée sur un lit à colonnes. S'assied. 
Un curé tire les draps de lamé or, se 
couche. Surgit une autre femme en 
robe longue sans manches; non, 
c'est un barbu. Ï] se dispute avec le 
curé. Apparaissent peu à peu 
d'autres personnages, des femmes en 
robe longue, des êtres indéterminés 
en longues redingotes noires. Tous 
sont échevelés. Bruyante musique de 
piano <lives- déformée plus ou 
moins par console électronique. Le 
lit s'élève dans les airs. Tiens ! l’une 


The Dance Theatre of Harlkeuz — 
Fondée en 1969 par Arthur Mit- 
chelL, brillant soliste du New York 
City Ballet de Balanchine, une com- 
pagnie de niveau très honnëte, 
exclusivement composée de dan- 
seurs noirs. Elle présentera des 
œuvres de chorëgraphes améri- 
Cains : Troy Game, de Robert 
North, Toccata e due canzoni, de 
John McFall, Concerto en fa, de 
Billy Wilson et Footprims dressed 
in Red, de Garth Fagan. 

4 TMP Châtelez du 3 mai au 8 mai, 
42-33-4444. 


Ballet Karoi Armitage. — 
L'incandestenie + punk ballerina » 
propose deux nouvelles pièces : 
Duck Dance, Crucifixus, Oh my 


des hirsutes est Carolyn soi-même, 
on la reconnaît dans la pénombre à 
sa peLite tête de mort et à son corps 
interminable, bien que dissimulé par 
un vilain costume. 


On est pris d'espoir : va-t-elle dan- 
ser, ce qu’elle fait si bien? Non 
Comme les autres, elle ne fera que 
gesticuler des bras, secouer violem- 
ment la tête, errer, courir, être prise 
de convulsions ou de coliques. Entre 
deux paroxysmes. le piano se tait : 
inévitables grillons. Au bout d'une 
beure et quarante<inq minutes, le 
barbu plante une épée dans le sol, de 
la fumée jaillit. L'onirisme surréa- 
liste de Carlson fait long feu. depuis 
tant d'années. Un des spectacles les 
plus ennuyeux de la saison. Gros 
succès. 


S. de N. 


+ Théâtre de la Ville, jusqu'au 
14 mai. 


God ei Kammerdisro, à côté d’une 
pièce célèbre, Last Gone Dance. 

* Nouveau Théâtre d'Angers. 
5 et 6 mai, 41-87-80-80. 


Ecok de danse de l'Opéra. — Les 
“rats. de Claude Bessy dans 
Conservatoire, de Bournonville, 
le Bal des cadets, de Lichine et une 
création de Gigi Caciuleanu, Sarah 
les yeux grands ouverts. 

x Théâtre des Champs-Elysées, 4 mai, 
6 mai et 7 mai, 47-20-36-37. 


Tanz mit Manner. — De Roxane 
Huilmand, une jeune chorégraphe 
allemande qui a travaillé chez Anne 
Teresa De Keersmacker. 

* Théâtre de la Bastille, 3 mai, 4 mai 
er 5 mai, 43-57-42-14. 


VARIÉTÉS 


Kassav au Zénith 


Une musique zouc en devenir 


En sortant 

la musique antillaise 
du Club Med, 

des kermesses 

et des bals locaux, 
Kassav est devenu 

un groupe écoulé 
dans le monde entier. 


Kassav, c'est Guadeloupe le 
nom d'un gâteau à base de manioc. 
C'est aussi, depuis huit ans, le nom 
du groupe qui 2 pris La tête d'une 
vague musicale antillaise submer- 
geant tous les continents. 

Kassav a repris en main une musi- 
que des îles antillaises françaises 
mêlant les traditions d’origine afri- 
caine et d'origine coloniale, impré- 
gnée de malice populaire, marquée 


R 
de gros ka (la percussion antillaise) 
et de funk, l’auteur-compositeur 
Pierre-Edouard Decimus, le bassiste 
Georges Decimus et le guitariste 
Jacob Desvarieux ont fait surgir le 
zouc, c'est-à-dire une musique 
métissée de concert, susceptible 
d'être mieux reçue, mieux comprise 
par des oreilles non carribéennes. 
Remettant au goût du jour des 
thèmes traditi faisant revivre 
une mémoire Collective antillaise 
plus où moins perdue, Kassav a pro- 
duit au début des années 80 un très 
grand nombre d'albums, ficelés tant 
bien que mal mais intégrant au fil 
des réalisations de nouveaux élé- 
ments, des musiciens souvent 
« jaZzy », ua trio de chanteurs, des 


danseuses et s'enrichissant de syn- 
thétiseurs. 


Devenue une solide machine à 
rythme offrant un spectacle haut en 
couleur, le groupe a Commence à 
changer les mentalités aux Antilles : 
singulièrement à faire admettre que 
la musique n'est pas Cantonnée dans 
less kermesses et dans les bals. 


La première vraie rencontre avec 
le public aura lieu en Haïti en 1984. 
Depuis, le groupe à connu une eton- 
nante ascension et a fait voyager la 
belle langue créole, riche d'humour, 
de poésie et de figures rythmiques, 
aussi bien en Afrique, en Europe 
qu'au Japon et mème aux Etais- 
Unis, là où résident des centaines de 
milliers de Haïtiens venus par 
vagues successives dans les 
années 60 et 70. 


À Paris, le rendez-vous du Zénith 
au mois de maj est devenu annuel 
depuis 1985. La première année. le 
public était essentiellement antillais. 
Aujourd'hui, la majorité des specta- 
teurs est composée de Blancs. 

Avec l'élargissement de son 
audience, Kassav a pris conscience 
de la nécessité d'une plus grande 
sophistication de sa musique, de 
celle de travailler plus longtemps en 
studio, de ne pas jouer seulement sur 
un climat, une notion de fête, d'aller 
jusqu'au bout d'une idée musicale. 
Leur prochain album sera prépare 
avec la collaboration de Miles Davis 
tombé amoureux fou de La musique 
zouc. 


CLAUDE FLÉOUTER. 
+ Zenith, 20 h 30. 


DIGR ESSIONS par Bernard Frank 


« Deux ans, ça suffit ! » 


1 Les immigrés de l'intérieur 


L'autre jeudi, à 20h 30 précises, d'une 
corbeille de le salle Richelieu, j'aurais dû assis- 
ter au début de la représentation de deux 
pièces de Morivaux, le Lags et le Jeu de 
l'amour et du hasard, dans une mise en scène 
de Jacques Rosny. Je me demande si la 
Comédie-Française pourra jamais me pardon- 
ner d’avoir fait faux bond à ses comtesses, 
chevaliers et marquis, à ses Lisette. Arlequin, 
Dorante et Sylvia, au plus subtil parler de la 
littérature française, pour leur préférer, certes 
en compagnie de Mme Francine Gomez, de 
Waterrnan, de Paul-Loup Sulitzer, qui a prati- 
quement plus de lecteurs que son candidat 
n'a obtenu de suffrages, d'Antoine Waechter, 
qui, en écologiste courtois, but un verre d'eau 
minérale at grappilla quelques grains de raisin, 
et de mon confrère en gauche et en Flamma- 
ion, le gentil Yves Navarre, le duel Chirac- 
Mitterrand dans l'un des bureaux que l'œcu- 
ménique rédaction du Journal du dimanche 
avait mis à notre disposition pOur que nous 
fassions, si possible, les fous et les drôles. 

Quand j'écoutais avec mon recueillement 
naturel les propos des deux candidats at les 
commentaires bruyants qu'ils suscitaient, je 
me disais que tous nous aurions pu tirer profit 
de ce mot du père de Sylvia dans le Jeu de 
l'amour et du hasard : « Dans ce monde il faut 
être un peu trop bon pour l'&tre assez. > Nous 
étions loin du compte ! La veille du premier 
tour des élections, M. Alain Peyrefitte, qui est 
le président du comité éditorial du Figaro, 
avait titré son papier par un sonore et ven- 
geur : « Sept ans, ça suffit. » 1] me semble que 
je 24 avr la France lui a fait écho, mais à sa 
manière, par un : « Deux ans, ça suffit ! » Et 
comme beaucoup de personnes, je pense que 
cet écho se répercutera ke 8 mai. Depuis Le 
24 avril, nous savons que la vraie surprise, ce 
ne fut pas le pourcentage de voix obtenues 
par M. Le Pen, ce serait l'impossible victoire 
de M. Chirac. À un ou deux Pour cent près 
dans un sens ou dans un autre, l’on pouvait 
s'attendre raë t aux résultats de 
M. Le Pen même s'ils gênaient notre confort. 

Car c'est notre confort de bourgeois 
éclairés qui est atteint par ce succès du gros 
vin rouge qui tache, En matière électorale, 
nous aimons {es jardins à {a française. Le libé- 
ralisme de gauche ou de droite, qui supporte 
assez bian le chômage quand il concerne les 
autres, l'afflux des immigrés quand if ne salit 
pes son noble paillasson, bref les odeurs un 
peu fortes de l'existence, est en état de choc, 
tourne de l'œil quand l'intrus, l'étranger, fait 
son apparition aux législatives ou aux prési 
dentielles ! L’anticommunisme « primaire » ne 
s'effrayait guère, il n’y a pas si longtemps, 
d'un Parti communiste à 18 % ou 20 %, il en 
avait l'habitude, le PC faisait partie des meu- 
bles. Mais que le FN surgisse sur la place 
publique, soit en mesure avec ses 14 % de 
dicter 363 conditions aux partis bourgeois, aux 
partis de l'ordre, et nous claquons des denis ! 

Beaucoup de Français qui ont voté pour 


Le Pen l'ont fait en désespoir de cause, pour 


être respectés. lis voulaient attirer l'attention 
sur eux. Quand on n'est pas écouté, quand on 
n'arrive pas à dire ce que l’on voudrait dire 
ne reste plus qu’à susciter la peur chez ceux 


qui ont l'air de tout comprendre, de tout 
admettre. On a parlé du vote des immigrés. 
Mais le vote des immigrés, 4 a eu lieu. Les 
électeurs du Front national ont joué, si je puis 
dire, les nègres, les peaux bassnées, dans ces 
élections. Ce qui est grave, ce n'est pas ce 
vote, c'est de voir M. Chirac et son parti se 
décomposer, prêts à tout pour sauver leur 
pauvre face. Jusqu'au 8 mai inclus, je ne me 
fais pas trop de souci sur la forme et le mental 
de notre premier ministre. Tant qu'# s'agite, 
tant qu'il va d'un meeting à l'autre, M. Chirac 
est hors de danger, le cirque est son élément. 
M. Pasqua, qui est un peu le Vautrin de ce 
Rubempré de cinquante-six ans aux plats che- 
veux dont il se sent depuis si longtemps le 
responsable — son échec sera le sien, — voit 
plus loin. Il se ronge les sangs, ce qui n’est 
guère dans sa nature, quand il songe à 
l'après-8 mai, à la décompression fatale qui 
va s'ensuivre : c'est comme s'il entendait le 
sifflement d'un pneu crevé qui se dégonfle. 


Quand Pasqua 
perd son gaullisme ! 


ll faut être simple et 5e répéter dans le 
commentaires. Quelles que soient nos sympa- 
thies, nos détestations, ca qui nous semble 
bon pour la France, l'Europe, l'économie, nos 
intérêts privés, ce que le 24 avril nous a 
appris, c'est que M. Chirac avec ses 19 %# 
n'était plus dans la course ou si vous préférez 
n'était pas spécialement qualifié pour devenir 
le prochain président de la République élu au 
suffrage uni . Le reste, l'écologie, qui na 
se porte pas si mal: M. Le Pen, qui fait un 
relatif tabac ;: M. Barre, qui aurait eu besoin de 
quinze jours de plus et que ses amis ne lui 
sabotent pas sa campagne ; ls PC, qui se 
ratatine ;: M. Mitterrand, qui a obtenu 34 % 
des voix, et non pas 36 %, comme l'auraient. 
souhaité ses plus ardents partisans, et non 
pas 29 % comme l'auraient voulu ses adver- 
saires ; les petits partis, qui finalement ont fait 
les grands ruisseaux, c'est intéressant, Ça a 
suscité, cela suscitera, de judicieuses ane- 
lyses, cela suscite même les miennes, mais le 
seul détail — et l'on sait que je n'aime guère 
employer ce mot ! — qui compte c'est l'échec 
€ incontournable » du challengeur qui n'a réuni 
sur son nom et sa politique après deux ans de 
gouvernement, Où il s’est vraiment dépensé, 
que moins d'un Français sur cinq. 

Je comprends qu'à la mi-temps, sonnés 
par ces résuitats, M. Chérac et ses amis en 
aient perdu leur gaultismne, leur Ve République, 
et qu'en désespoir de cause ils aient donné 
leur langue à la IVe, car c'est un langage 
« [Ve République » qu'ils nous tiennent en 


additionnant fébrilement les voix de M. Le Pen. 


et celles de M. Barre, des « bons » écologistes 
et des communistes qui n'auraient pas oublié 
que c'est Sous de Gaulle en 1945 qu'ils sont 
devenus ministres en france. Ah ! M. Pasqua, 
comme vous m'avez déçu ! J'y croyais, moi, à 
votre ferveur gaulliste, Votre vieil étendard, 
vous ne le ménagez pas, vous le traînez 
n'importe où. Que la magouille fasse partis du 
jeu politique, je le conçois, qu'il n'y ait pas de 
bons ou mauvals électeurs, c'est exact, que 
vOus coMpbez Sur toutss les voix qui passent 
sinon pour l'emporter du moins pour éviter la 


fin d'un vieux rêve languissant, c'est normal, 
mais aviez-vous Pour autant besoin de plier le 
genou devant le Front national comme vous 
l'avez fait ces jours-Ci par presse interposée… 

La fin justifie les moyens, mais l'échec ? Je 
m'étais moqué ici même de cette publicité où 
l’on voyait le pauvre amiral faire voter son 
père pour Chirac. Ce n'était qu'un début, je 
vois. Puisque Le Pen est déjà au mieux avec 
Jeanne d'Arc, pourquoi dans la foulée 
Le Figero-Magazine, qui, faute de pouvoir por- 
ter les couleurs du candidat du Front national 
dont ii expose avec nostalgie la photo à la une 
de sa couverture, en est réduit à soutenir 
encore : Chirac, n'affirmerait-à pas que de 
Gaulle aurait voté pour Le Pen ? Après tout, 
comme On disait dans nos milieux en 1936 et 
en 1940, plutôt Le Pen que Mitterrand! 
Comme les choses ont été vite dans cette 
campagne que chacun prédisait terne. Dans 
l'échec, Chirac s’est replié sur Le Pen condui- 
sant son camp, dont il avait pris étourdiment 
la tête, à une défaite presque certaine. Mitter- 
rand, s’il remporte une uHime victoire, aura le 
bonheur d'incarner plus que ss personne, plus 
que Sa Cause — je m'arrêterai là pour éviter 
les effets de manche, — autiement dit, il se 
retrouvera dans cette situation révée par tous 
les hommes d'Etat et où pourtant plus rien ne 
Jeur est 5 | 


3 Autour d'un prix 


Le prix Jean Freustié a été décerné La 
semaine dernière à Angelo Rinaldi pour son 
roman Jes Roses de Pline (Gallimard, 
88 francs) dans l'un des saitons du Prince de 
Galles. En couronnant ce livre de qualité qui 
avait depais huit mois échappé à la sagacité 
des autres prix, le jury, dont je suis l'un des 
onze membres, avait voulu avant tout se faire 
plaisir. Le lauréat risque, en effet, de refuser 
sa Couronne ou de la juger indigne de sa 
renommée, le public de ne pas faire attention 
à catte petite © ie, il est donc important 
que le jury soit content de son choix, H me 
semble que les grands prix (Goncourt, Femina, 
Renaudot, Interallié, etc.) n'ont pius de ces 
préoccupations. lis se disent à juste titre que 
les écrivains qu'ils ont primés sont forcément 
contents puisqu'ils se vendent, que les lec- 
teurs ne le sont pas moins puisque, bon an 
mal an, ils achètent la marchandise proposée, 
Que la presse {et fa télévision) y trouve son 
compte puisqu'elle commente leurs choix, 
alors ces grands jurys devant une réussite qui 
les dépasse ont cessé depuis longtemps de se 
demander s'ils auraient vraiment envie de lire 
ce qu'ils donnent en péture aux autres. Je 
cr@S Que pour couronner un livre qui ait quel- 
que intérêt, un jury ne doit tenir aucun compte 
des qu'il se fait au nom du bon 
sens. Par exemple si l'auteur en est à son 
COUP d'essai et que son premier livre a le 
malheur d'être bon, aussitôt la majorité du 
ury 5 écriara : « On ne paut pas couronner 
l'œuvrette d'un débutant. I y a des jurys pour 
ça. Il faut attendre que le grain lève. » Effecti- 
vement, on Couronnera notre auteur à sôn 
Septième ouvrage quand la mécanique aura 
limé le talent. J'ai des dizaines d'exemples de 
cette eau à vOUS servir. 
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SPECTACLES 
NOUVEAUX 


D'AMOUR Café de ln rares 
57-05-35), 18 h 30, 
Th du Marais (42-78- 


LES VOISINS, 
03-53), 21 b 


A MONSIEUR O. Café de ls dupse 

(43-57-05-35),2h 
'ASTRONOME. Th. de l ü 
(45-39-43-22), 20 h 30. or 

MON HERBERT. Petit Odéon el 
25-70-32), 18h 

QUE LA LUMIÈRE FUT. Th du 
Ranelagh (42-88-64-44), 20 h 30. . 

LA VIE D'ANDRE COLIN. Th Gre6- 
vin (42-46-8447), 21 h. 

LE Berry (43-57-51-55), 
22h15. 


ANGEL CITY. Th. Mario-Stuert (45- 
08-17-80). 


CE E CARROLL (d'après A travers 
Bobigny. Maison de la 
ee re (48-31-1145), 20 h 30. 


Les autres salles 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71}. Les Cahiers tango : 20 h 30. 

ARLEQUIN (RESTAURANT- 


THÉATRE) (45-89-43-22). © L'Astro- 
nome : 20 bh 30. 


ATELIER (46-06-49-24). La Double In- 
constance : 21 h 


ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET_ (47-42 


d'incube (Conversations dan à 
20 h. © A la recherche d'une conversa- 
d'artistes) : 20 1. © 


M à en (Ouen ee 


Listes) : 20 h. 

BERRY (43-57-51-55). Poèmes : 18 h 30. 
Boris Godounov : 20 h 30, © Le Cuis- 
cœus:22h15. 


BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
La petite chatic est morte : 18 h 30. Bac- 
ches : 20 h 30. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-0535). © 
Lectures de lettres d'amour : 18 h 30. © 
À Monsieur O:2h 

THÉATRE DE 
L'AQUARIUM LAS HIT). © Les 
Occupants : 20 h 

CAVEAU DE LA RÉPCRLIQUE (A TE. 
44-45). Et vote. la galère !...: 21 à 

CINQ DLAMANTS (45-80-51-31). Prince 
des nuées dénué de tout : 20 h 45. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-59-38-69). La Galerie, Rp: 
20 b 30 et 22h. La Resserre. Le Délire 
du serpent : 20 h 30. 

(47-42- 


COMÉDIE CAUMARTIN 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée: 21h. -. 
COMÉIHE DE PARIS (42-81-00-i1). a 


Voltaire’ Folies : 21 h: 
(40-15-00-15). 


COMÉDIE-FRANCAISE 
Salle Richellen. © Le leu de l'amour ct 
du hasard Suivi le Legs : 20 b 30. © 
Le Less eme mme 
du hasard : 20 h 

DAUNOU (42-61-69-14). Monsieur Ma- 
src : 21h. 


PARIS EN VISITES 











DEUX ANES  (46-06-10-25). 
sée....moi : 21 h ( s + 

EDGAR (43-206511). Les Babas 
Cadres : 20 b 15. Noas on fait où on nous 
dn do faire : 22h. 

EDOUARD-VII SACHA GUIERY (47- 
a 

ESPACE MARAIS (4271-1919). Ex 
Mouette : 29 

ESSAION . gs (42-78-4642). 
Salle L Oni mais nou : 18 b 30. Chat qui 
peut:21h 

(432 


"ARNASSE 
16-18). Je vhs: 20 h 45. 


TRE OF PARIS (266) You're 
good man Charlie Brown : 20 h 
GRAND HALL MONTORGUEEL (42- 
96-04-06). Créanciers : 20 h 30. 
(43-27- 


GUICHET MONTPARNASSE 
Ho LE Lettre d'use incocmue : 18 h 45. 


La Sorcière : 20 h 30. 

GYMNASE MARIE-BELL  (42-46- 
79-79). La Métamorphose : 21 h. 

HUCHETTE (43-265-38-99). La Cants- 
D À gai L ae La Leçon : 
ans pour elle : 21 5 30. k 

LA BASTILLE den ip Combien 
y ronabioos Len) la ville : 

LA BRUYÈRE (49-74-7699). Ce voit 
For (Fa) :21 4 +. 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 


des oreilles, s'il EJ 
| DE Pine Ps 21h45. ae 

DÉCHARGEURS  (42-36-00-02). 
Fncne de HU :21L 


LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 20h 
Nous, Théo et Vincen: Van Gogh : 
21h15. Théâtre rouge. Veuve martini- 
quaise cherche carholique chauve : 
20 b 15. La Ronde : 21 h 30. 

(42-65-07-09). An bord dn 


bt:21h 
MAISON DE LA POÉSIE (42-36-27-53) 
erico L 
vende 20 


ne (42-7803-53). Les Voisins : 
2 


MARIE STUART (45-08-17-80). © An- 
gels City : 20 b. 
MARIGNY 


Menieuse : 21 1 
MICHEL (42-65-35-02). Pyjama pour six : 


21h15. 
42-66-26-943. Show An 
ré Lamy L'Ani publie ol - 20 h 30. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le Se- 
cret:21l 
ODÉON (PETIT) (43-25-70-32). © Mon 
Herbert : 18 h 30, à 
ŒUVRE (48-74-42-52). Je ne suis pas 
Rappaport : 20 h 45 
PALAIS DES GLACES (46-07-49-93). 
"Grande salle, © La Madeicine Proust à 


(42-25-20-74). Le 


PORTE SAINT-MARTIN (4607-37-59). 
La Taupe : 20 h 45. 
RANELAGH (42-86-6444), © Que Ja lu- 


mière fut : 20 h 30. 
GEORGES (4978-6347). Drôle 
de couple : 20 h 45. 
SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Divas sur canapé : 20 h 30. 


MERCREDI 4 MAI 


« Winterhalter», 13 h 30, Petit 
Palais. avenue Winston-Chorchill 
(Approche 


Royal», 14 h 30,68 pee 

», 1. , UE 

(Sauvegarde et mise ep valeur du Paris 
ue. 


CONFÉRENCES 


4, rue de Cherrean Le 30 : 
ss oh 1 oran 


Camille Mamour, Alsin 
Ghassan Salame. Free du 
CERE 


17, me de la Sorbonne (ampbithéâtre 
Descartes). 18 h 15 : - Point de vue 
ss phyicien : les conditions 

e vie», Evry 
Sornan. (Mouvement mir à 


30, avenue Corentin-Carion (salle 
Jean-Bertin}, 18 b 30 : « Myopatbe en 


DANSE EUROPE 
ETS 


TANZ MIT MANNER 


18, rue 





AU MUSÉE BOURDELLE 


Antoine-Bourdelle, M° Montparnasse 
JUSQU'AU 15 MAI 


«Le musée instrumental» (avec 
audition et démonstration), 15 heures, 
14, en (Paris et son his- 
toire 


« L'hôtel de Lauzun », 14 h 45, métro 
Pont-Marie (Connaissance d'ici et d'ail 
-—Jeurs). : : 

Monuments historiques 

«L'ancien vi de Montmartre », 
15heures, sortie Abbesses. . 

«Les re d’hier et d'aujourd'hui : 
la Bourse du commerce », 15 heures, 
entrée rue de Viarmes. 

« La cour Carrée du Louvre », 
DE RE PER A AN en 

re. 


| 88, avec le esseur J.-C. Ka 
es PER LE” 


Claudette Eddrei et le 


| Le M. Fardeau. entrée libre. 


Cité des sciences et de l'industrie. } 
3, rue Rousselet, 19 heures : « l'Ethio- 
ge chrétienne » (Arcus), Centre 


RS ture RS mir 


june Se Fe LL ë 


mise en scène 
DANIEL BENOIN 


48.99.18.88 









SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93). Jengo Edwards explosc au Splen- 
did” : 20 h 30. 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
35-90). Enfin Bésurcau : 20 h 30, 22, v'la 
dufric:22k 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43- 
64-30-80). Père : 20.h 30. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (43-05- 
ris Salle L © L'Ecume des jours : 

THÉATRE GRÉVIN (42-46-8447). © 
La Vie d'André Coin : 21 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Craod Foyer. Paroles en 
voyage : 14h 30 c1 10 Théâtre Gé- 
mier. Sous les boulingrins bleus : 20 h 30. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Grande saBe. L'In- 
convenant : 20h30. Petite salle, Les 
Chaises : 21 b. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
té chi Petite salle. Fidvre rocmmine : 
TINTAMARRE (4887-33-82). II était 
que j'arrive : 20h15. Smaïn : 


LSRPs 

21b30. 

TOURTOUR (48-87-82-48). Istanbul H6- 
tel: 19 h. Les Fourmidiables : 20 h 30 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 
Sccundo (Bill Baxter) : 20 h 30. 

VARIÈTÉS (42-33-09-92). C'est encors 
mieux l'après-midi : 20 h 30. 


ZINGARO (CHAPITEAU CHAUFFÉ} 
ALEXANDRE-DUMAS 


(4371-28-28). 
Zingaro : 20 b 15, 
Les concerts 


AUDITORIUM DES HALLES, Hubert 
du Plessis, 20 h 30, mor. Récital de 
pee eue de Pere, Ras 


ECLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE 
{42-23-55-28). A Piacere. 20 h 30, 
Œuvres de Vivaldi, Mozart, Carulli, 
Écre Haydu, Trulber, Weber, 


SALLE GAVEAU (45-637-20-30). Fran- 


vinski, Debussy, Ravel, Brahms. Caroline 
Delaporte, Claire pme 18 b 30, mar. 
Soprano, piano, «Jeunes solistes », dir. 
A. Louvier. Œuvres de Rachmaninov et 
Moussorski. Entréc 
SALLE PLEYEL (45-63-88-73). Ensem- 
bic orchestral de Paris. 20 h 30, mar. Dir. 
A. Jordan. Ensergble vocal M. Piquernal, 
Maria Jono Pires (piano). Œuvres de 
Beethoven, Wagner, Brahms. 
THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-20-36-37). Samucl Ramey-Warren 
Jones. 20 h 30, mar. Basse, piano. 
Œuvres de Haendel, Purcell, Schubert, 
Rossini, Britien, Ravel, Ives . 


cinéma 


La Cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 


(1945), de M cer bone 
16h:;les nrs de 11 henri 
Attention, pointure fraise, de Laure 
Dollfus, le Lien, de Thierry Boscheron, No 
love, no lost, de Pierre Coural, Coupe, de 
Nicolas Plateau, 19h; Acte d'amour, de 
Patrick TT TES Orange. gl che 
Komives, 19 la Cinémathèque la 
ir Hd 1h. 


CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(42-78-35-57) 
Relâäche. ° 


CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(42-78-37-29) 
KReläche. ‘ 


DE PARIS 
(40-26-34-38) 

Paris. Mai 68: Beat Gencracion: 
Antoine chante les élucubretions (1966) de 
À. Brunet, le Beatnik et le Minet (19661 de 

Leenhardt, 


E< 
£ 
Hi 


Les exclusivités 


L’'AFFAIRE DU CANON NOIR (Chin. 
eg a 5 (43-26- 


nu ARE DU DÉSIR (FreALL ve.) : 
Saint-André-des-Arts 1, 6 (43-26- 
48-18). 

one Beaubourg, % MATE Sa) : : 

| UGC (STE à 
UGC Odéon, 6& (228020) : 
Cham 8 45.622040) « : 


ins, Conver- 
bon, 15° (45-74-93-40) : } Le Maillot, 17% 
(47-48-06-06) : Images, 18: (45-22 
in] : Trois Secrétan, 19° {42-06- 


AU UxEvoR LES ENFANTS ŒrrAL) : 
Gaumont Opéra, 2 (4742-60-33) : 
Triomphe, 8 (45-62-45-76) ; Les Mont 
pernos, 14 sas 


LES AVENTURES CHATRAN 
Gap. M Les FR es 14 (43 


AU CARE A v-0.) : Gaumont Les 
Halles, = (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) : 14 Juillet 

6 (43-25-59-83) : La Pagode, 7 
(47-05-12-15) ; Gaumont Cham 
Elysées, 3 (43-59-04-67) ; 14 Juillet 

tille, 11e (43-57-9081) : Escuria], 13 


(47-07-28-04) : Gaumont Parnasse, 14 
(43-35-30-49) : = Alésia, 14 
(43-27-84-50) : 14 Juillet Beaugrenelle, 
15 (575 1879). 


(Fr.) : George V, 8» (45- 
62-41-46). 


MOVIE (A. v.0.) : Epée de Bois, 5 (43- 
37-57-47). 
BLANC DE CHINE (Fr.): Forum Arc- 
enCiel, te (42-97-53-74) : Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33): Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-1908) : UGC 
Gobelins, 13 (43-36-23-44) : Les Mont- 
parnos, lé (43-27-52-37). 
BORÈÊME (Fr. vo): Vendime 
Opéra, 2 (47-42-97-52) ; UGC Rotonde, 
& (45-74-94-94). 
RENCONTRES ({Sov. v.o.) : 
Epée de Boss, 3 eu 
NEWS (A. vo.) : 


Elysées Lincoln, 8° (43-59-36-14) ; Sept 
Parnassiens, lé (43-20-32-20). 

CHINA GIRL (A. vf.) : Rex, 2 (42-36- 
83-93). 

CHOUANS (Fr.) : UGC Montparnasse, 6 
(45-74-94-94) ; UGC Normandie, & 
Ge "UGC Opéra, 9% (45-74- 
95-40) ; UGC Convention, 15° (45-74- 

92-40): 1e Gambetta, 20° (46-36- 


CORENTIN NS 
(45-08-57-57) ; Pathé Hautefouille, 6 
(46-33-79-38) : Pathé Mari nan- 
e, 8" (43-59-92-82) ; t= 
Pasquier, 8: (43-87-3543) : 
Gre, 9 (47-42-56-31) : Les 
. Nation, 12 (4343-04-67) ; Fauvette, 13« 
(21860) : Puhé Momparaamse, 14: 
ontparnesse, 
(43-20-12-06) ; Gaumont - Convention, 
15 (48-28-42-27) ; Path& Clichy, 18 
(45-22-46-01). 


CRY FREEDOM (Brit, v.o.) : Gaumont 
Les Halls, 1e (40-26-1212) ; Saint- 
Michel, S (43-26-79-17) : ‘Publicis 

& (47-20-76-23) : Gav- 
mont Alésia, 14 (43-27-84-50) : 14 Juil- 
let Beaugrenelle, 15 (45-75-79-79) : L 
vf. : Bretagne, 6° (42-22-57-97) : Paru- 
mount Opéra, % (47-42-56-31). 


DANCERS (A., v.o.) : Forum Horizon, 1e 
(45-08-57-57) ; Pathé Hautefeuille, 6 
(46-33-79-38) ; George V, 8 (45-62- 
41-46) ; Tros Parnassiens, 14 (43-20- 
30-19) : Pathé Mayfair, 16. ue 
27-06) ; v.f.: Parambunt Opéra, 9 
On DS Le Galaxie, 13° (45-80- 
18-03) : Les Monrparnce, lé (43-27- 

: Convention Saïnt-Charies, 15: 


Si ; Le Gambetta, 20: (46- 


LE DERNIER EMPEREUR (Brit-IL, 
v.0.): Forum Arc-en-Ciel, 1” (42-97- 
53-74) ;: UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) : 
Les Trois Balzac, 8: (45-61-10-60) : 
rte D 1ds (43-20-3220); vi 

Fr. (47-42-72-52) : Fau- 
dcr 1> (43-31-56-36) ; Mistral, lé 
(45-39-52-43). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ALOUEITÉ JE TE PLUMERAL 
vtr #2-71 
Montparnasse, 6 AS 140450): 
UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) : 
UGC Biarritz, Pa (45-62-20-40) : 
UGC Opéra, 9% (45-74-95-40) ; 
UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59) ;: UGC Gobelins, 13 Lot 
: UGC Convention, 1 


: George V, 
(45-62-41-46) ; v.f. : Rex, 2 (42-36. 
83-93) : UGC Lyon Bastille, 12 
(4343-01-59) ; Le Galaxie, 13 - 
8-03) ;: Gaumont Alkésia, ! 
(4321-84 50) - Gaumont Conven- 
tion, 1$* (48-28-42-27) : : Trois 


15 (4579-33-00) ; lnages, 18 (45- 
22-47-94) : Le Gambene, 20» (46- 
36-10-96). 

MATADOR. (9 Fils crpagnol de 
nt er UGC Dan- 
tan, 6 (4225-10-30) ; UGC 
Rotande, La (45-74-94-94) : Le 
Biarritz, 8° (45-62-20-40) ; 


Lyon Bastille, 12 cs 





v.f.: Rex, 2 (42-36-8393) : UGC 
Gobelins, 13° (43-36-23-44) : 
Images, 18° (45-22-47-94). 


Forum Arc-en-Ciel, ie (42-97- 
53-74) :; Saint-Germain LS 
(46-33-63-20) : Le Triomphe, 8° 
(45-62-45-76) : 

J4 (43-20-32-20). 

RENDEZ-VOUS AVEC LA MORT. 
Film américain de Michael Winner, 
v.o.: Forum Horizon, 1# Mgr -à 
(6306320): Fab Margron. 

DUR 
Concorde, & { s£E : 
Saint-Lazare-Pasquier, 8° Arc 
35-43) ; Maxevilles, 9 (47-70- 
72-86) ; Pathé Français, 9 (47-70- 


18-03 : Misal, lé GES 
Montparnasse, 43-20- 

12-06} ; Convention Saiï 

15 (45-79-33-00) ; Le Maillot, 17° 

(FRE Pathé Wepler, 18 


fnlanda: : A 
Reflet Logoe DL 5 (43.564230) 
UNE FEMME EN PÉBIL. Film 


Parnasgiens, 
lé (43-20-30-19) : vf: Rex, à 
42-36-8393) ; Pathé Français, 9 
47-10-33-88) : Fauvette Bis, 13 
(43-31-60-74) : 
5243) : 


15 Te 10) : Pathé Wepiler, 
l& (45-22-4601) : Le Gambetta, 
20° (46-36-10-96). 


: Forem Horizon, = 


UGC Norrman- 
. T4 À AL'A E ne . 2 & 
74-94-94). 


ECLAIR DE LUNE (A. v.0.) : Gaumont 
Les Halles, 1« (40-26-1212): UGC 
Danton, 6 L'on Gaumont 


ECRIT SUR DU VENT (A. vo): 
Action Christine, 6 (43-29-J 1-30). 

EMPIRE DU SOLEIL (A. v.o.) : Forum 
Orient Express, 1" (42-33-42-26) : 
George V, 8 (45-62-41-46) : v.f.: Para- 
mount Opéra, % (47-42-56-31) : Pathé 
Montparnasse, !4 (43-20-12-06). 

ENGRENAGES (A. vo.) : Les Trois Bar 
zac, 8 (45-61-10-60). 

ETROITE SURVEILLANCE (A. v.0.) : 
Forum Orient Express, le (42-33- 
par À UGC Danton, 6* Ra ; 


5282): : DÉC Biarritz, 8° (45-62- 
20-40) ; v.f. : Pathé Impérial, 2 (47-42- 
72-52) : UGC Montparnasse, 6° 
145-74-94-94) : UGC Gobelins, 13 (43- 

36-23-44) : Pathé Clichy, 18 (45-22- 
46-01). 

FATAL BEAUTY (A. vo): Forum 
Orient Express, 1% (42-33-42-26) ; 
George V, 8 (45-62-41-46) ; Sem Par- 
nassiens, 14 (43-20-32-20) : v.f.: Maxe- 
villes, % (47-70-72-86) : Pathé Français, 
9a 147-70-33-88) ; Fauverte, 13: (43-31- 
56-86) ;: Mistral, l42 (45-39-52-43) ; 
Pathé Clichy, 18: (45-22-46-01). 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan., v.0.) : 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) : Ciné 
Beaubourg. 3° (42-71-52-36)} : Cluny 
Palace, 5 (43-54-07-76) : 14 Juillet Par- 
nasse, #° (43-26-58-00} : UGC Biarritz, 
8* (45-62-20-40) ; Le Bastille, lie (47 
$4-07-76) : 14 Juillet Beaugrenelle, 15° 
145-75-79-79) : Le Maillot, 1% (47-48- 
06-06). 


FRANTIC (A. v.o.) : Forum Horizoæ., Je 
(45-08-57-57) : Action Rive Gauche, 5° 
(43-29-44-40) ; UGC Odéon, & (42-25- 
10-30) ; La Pagode, ri (37-05-15 13) : : 
Gaumont Ambassade, 8 (43-59-] et 

V. 8 (45-62-41-46) ; La 
1 {43-54-07-76) ; Escarial 13 (47.07. 
8-04) : Bienvenlle Montparnasse, 15° 
AS ALIS0) : Kinopanorama, 15: (437 
06-50-50) : v.f.: Rex, 2 (42-36-8393) ; 
Pathé Français, 9 (47-70-33-88) ; Les 
Nation, 12 (43-43-0467) ; Gaumont 


Alésia, 4 (43-27-84-50) ; Pathé Mout-* 


Convention, 15 (48-29-42-27); Pathé 
Clichy, 18 (45-23-4601). 
FRÉQUENCE MEURTRE (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1e (42-33-42-26) : Path€ 
Impérial, 2: AA) ‘Pathé 
8 (43-599 ; 
Miramer, 14 Are ! 
Convemion, 15: (48-28-42-27). 
dc res (Fr.) : Studio 43, % PUR 


LES GENS DE DUBLIN 2 
D Lac, ê êe (43-59-36-14). 


Charles, 15 (45-79-3300). 
HIDDEN (A. v.0.) : George V, 8 (45-62- 
41-46) ; Sept Parnassiens, 14 (43-20- 
À v.{.: Maxevilles, 9% (47-70- 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.o.) : Gaumont Les 
Halles, 1e (40-26-12-12): 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-5983) : Publicis Saint- 
Germain, 6° (42-22-72-80) : Publicis 
Champs-Elysées, & NN sr00 8 dou. 14 
Juillet Bastille, 11° (43-57-90-81) : 
mont Alésia, 14 (43-27-84-50) : 14 Vs 
. er rane 15° (4575-19-79) à 

nvenlle Montparnasse, 1 5-44- 
Ft : v.f. : Gaumont Opéra, 2 (47-42- 

LIAISON FATALE (*) (A. va): 
George V, & (45-62-41-46) : v.f. : Ho 
wood Boulevard, 9e (47-70-10-41) : Gau- 
mont Parnasse, 14 (43-35-30-40) : : Les 
Moatparnos, 14 (143-27-52-37). 

LONGUE VIE À LA SIGNORA It, 
v.0.) : Racine Odéon, 6 (43-26-19-68) : 
Trois Parnassiens, 14° (43-20-30-19). 

MA VIE DE CHIEN (Su, v.0.) : 14 Juï- 
let Parnasse, 6: (43-26-58-00). 

MARAVILLAS (Esp. v.0.) : Larina, 4 
(42-78-4786). 


DEMIE (°) (A. 


NEUF SEMAINES ET 

v.0.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 
PONDICHÉRY JUSTE AVANT 
a (Fr.) : Studio 43, 9 (47-70- 





GYMNASE-MARIE BELL Mi 


: Um, 
GRAND (Fr. RE : 
Eee Cu us Me: 


‘ : Boulevard, 9% Rouen se (010. 


42-26) ;: UGC Danton, 6 (42-25-10-30) : 
UGC Normandie, 8 (45-63-16-16) ; 
vf. : Rex, (42-36-8393) : UGC Mont- 

6: (45-74-9494) : UGC SUR 


% {45-7495-40) : UGC 
12 (4345-01-59) : UGC "Écbeins, 13 1z 


(43-46- 

NICE à MRDE (Au vo.) : Saint- 

Su (43-26-7917) UGC Biarritz, 
2 (45-62-20-40) + vf. : Gaumont Onéra, 
2e .(47-42-60-33) : Gaumont Parnasse, 

F4 (43-35-30-40) 

RUNNING MAN (°) (A. vo.) : UGC 
Ermnitage, 8 (45-63-16-16) : v.f. : Holly- 
wood Boulevard. Se (47-70-10-41). 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR {Brit., v.o.) : Gaumont Les 
Halles, != (40-26-12-12) : 14 Juillet 
Odéon, & {43-25-59.83) : 14 Juillet Par- 
aasse, 6° (43- 26-58-00) : : Gaumont 
Ambassade, 8: (43-59.19-08) : 14 Juillet 
Bastille, 11° AU 

SEPTEMBER (A. v.0.) : Gaumont Les 
Halles, 1e 03S 1242 : L4 Juillet 
Odéon, & (43-25-59-83) ;: Gaumont 
Ambassade, 8° (43-59-19-08) : Gaumont 
Parnasse, 14 (42-35-10-40). 

SUR LA ROUTE DE NAIROBI (Brit. 
v.0.) : Epée de Bois 3 ITS TAN). 

TRAQUÉE (A. v.o.) : Forum Horizon, le 
(45-08-57-57) : Pathé Hautefeuille, & 
(46-33-79-38) : Pathé Marignan- 
8e (43-59-02-82) : Sex Par- 
eme 14 (43-20-32-20) ; 14 by 
e. 15 (45-75-7979) : 

Pad Français, 9° {47-70-33-88) ; UGc 

Lyon Bastille, 1% 143-43-01-59) : Fau- 

vette Bis, 1Y (43-31-60-74) ; Mistral, : 
445-39-52-43) : Pathé Montparnasse. Lés 

(43-20-12-06) : Pathé Clichy. 181 (45- 

22-46-01). 


36 FILLETTE (") (Fr.) : Epée de Bois, 5 
(43-37-57-47). 


LES TRIBULATIONS DE MON 
GRAND-PÈRE ANGLAIS... (Sor- 
v,o.): Cosmos, 6 (45-4+28-60) : 
Triomphe, & (4$-62-4$-76) : 14 Pire 
Bastille, 11< (43-57-9061) ; L'Entrepèt, 
14r (4543-41-63). 

TWIST AND SHOUT (Dan. v.a.) : Les 
Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

UN ENFANT DE CALABRE (IL-Fr. 
v.0.) : Les Trois Luxembourg, 6 (46-33 
97-77). 

UN ZOO LA NUIT (") (Can, vo): 
Forum Orient Express, 1” (42-33- 
42-26) ; v.f.: Miramar, 14 (43-20- 
89-52). 

URGENCES ({(Fr.}) : Saint-André-des-Arts 
L, 6° (43-26-48-18). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.): Forum Arc-en- 

Ciel, 1  142:97:53-74) à ; 14 nie 
Odéon, & (43-25-5983) ; Gaumont 
Ambassade, & (43-59-19-08) ; George 
V, & (45-62-4146) : Paramount 
3 (47-42-56-31) : UGC Lyon Bastille, 
T2 (43-43-01-59) : Fe À (43-31- 
56-85) : Gaumont Alésja, 14 (437-27- 
Faille nt les CA515-79 19) : 
15 ; 
Gaumont Convention, 15e (48-28- 
42-27) : Le Maillot, 17° Pré , 
Pathé Clichy, 18-.(45-22-4601): Le 
GE dE Gin 0-96). 





A BOUT DE SOUFFLE (Fr) : Le Sain- 
Germain-des-Prés, . de Beaure- 
gard, 6 (42-22-87-23) : Les Trois Bal 
zac, 8° (45-61-10-60). 

L'EMPITRE DES SENS (**} Pr ca 

Saint-André-des-Arts 


} 

JE TAIME, MOI NON PLUS 
(Fr.}) : Ciné Beaubourg, 3: Tr) 
52-36) : Reflet Médicis Logos, 52 (43-54. 
820. 14 Juillet Parnssse, 6 (43-26 


JOY AND JOAN . 
les, 9e (47 ( A Hat) Maxe- 
JUDEX (Fr.) : Reflez Logos 
42-34) : Studio'43, 9: LL (654 
LES LONGS ADIEUX (So. v.0.) : Epée 
de Bois, 5° (4337-84), 


MACBETH {Bri 
(Se ED L, vo.) : Le Champo, 5 


MADE IN HEAVEN UGC 
Ermilage, $ AI.” su 
MOLIÈRE (Fr): Ciub Gaumont 
Publicis Matignon), & (43-59-31-97). 
LE PROCÈS (Fr. 9): Reflet Médicis 
Logos, 5c (43-544 
ad ps pa Club, % (). 
A. vf.) : Hollywood 


SWEET MOVIE (%*) (Fr.-Can, vo.) : 
es ee 5 (43-54-72-71). 
PRIVÉE DE SHERLOCK 
HOÔLMES Action Gay 
che, 5 (3440). — 


é" FESTIVAL DU FILM ARABE 
‘Films présentés le 3 mai 
CLUNY-PALACE 
(43-54-07-76) 

14 h : les Hors-ta-loi, de T. Farès; 
16 h 30, Moissons d'acier, de 
B. Ghaouti; 19 h, le Mari de ma 
femme, TE N. ‘Mustapha ; 21 h 30, 
"Clôture, film surprise. 





ALLEMAGNE 

Die SOUtién Tu LaetAe 196 
Jeudi 5 mai: 22h 35 
ENSEMBLE PIODERRE 


RL Etestel| 


- dieTe 
rt 


Samedi 7 mai - 20 h 5SC 
ENSEMBEE ARE 


ins 


Lundi 9 mai -29h 3û 


ENSEMBLE 
PSP ENPARAIS 


Mercredi 11 mai - 25h30 : 
ENSEMBILE 13 | 


18 Le Monde @ Mercredi 4 mai 1988 see 


Radio-Télévision 


Les programmes 
dimanche-tandi. des 
mu Ne pas manquer nus Chef-d'œuvre ou 





de ie mboles De enelé Guns « le Messie radio-tétérisions © FES à éviter 1m On 


Mardi 3 mai 





TF1 

28.40 Cinéma : Poulet as vinaigre. M H Film f: is de 
Claude Chabrol (1985). Avec Jean Poiret, Stépha 
Audran, Mi Caroline Cellier. 2230 qi 
aime : Vérités interdites. De Michel Follin et Anne Hoang 
2 Les traces d'une injustice : l'affaire Phili 

23.25 Le Béb£te-shon (rediff.). 23.30 J . 
Bourse. 23.45 Magazine : it sport. ï 
Tour de Corse : boxe au Madison Square Garden ; triathlon : 
le triple Iron Man. 6.45 Documentaire : Harous Tazieff 
raconte sa terre. 7. Haroun Tazieff et les volcans (suite). 


Cm és == Film français 
. Avec Johnny . Fanny 
22.15 Les jeu, de Mardi ciné 

Célarié, André Dus- 


San NE Film amén- 
Stewart 
Tom «1 


20.30 La dernière séance : Le 
Cain d'H Hathaway (1960). Avec John Wa 
Granger, Ernie Kovacs. 2240 Dessie sx 
Jerry : Tex Avery. 23,00 Journal. 23.30 2° film : Les trois 
3 EH Film américain de Tay Gernett (1951). 
Pidgeon, David N 


Avec Stewart Granger, Walter iven, 
Robert Nearion. . a 
CANAL PLUS ‘ _ 

20.30 Cinéma : F/X effet de choc. M Film américam de 


ed mm el a Lane ent 
iane Venors, Cliff de Young 22.15 Fiash d'informations. 
22.20 Cinéma: Cocoon mm Film américain .de Ron 
Howard (1985). Avec Don ï 


Gantois. 
rs 


LA 5 


Lamy, Caroïme Carlson, 
(rediff.). 1.19 Musique : bonderard 


FRANCE-CULTURE 


rium) : Le Bourgeois suite d'orchestre, op. 60, 
de R. Strauss: Prélude à l'après-midi d'un faune, de 
Debussy; Le baiser de La fée, ballet de Stravinski, par 

v. 








Wilford Brimiey, Hame l'Orchestre nation:) de France, dir. Emil Tchakaro 
Cronyn (v.a.). 10 Cinéau : æ Film itahen de DC enr nas EPRQ ROUE : 
Dario Acenio (1982): Avec Anthony Franciosa, Deria Symphonie n° 9 en ré majeur avec chœur final sur l'Ode à la 
Nicolodi, John Saxon, Gemma. 1.50 Série : Un fic Den Ne enr : Les pes urgRarennse de 
dans 1 Mafin. ; musique de Siravinski : Apollon M 
Mercredi 4 mai 
TF1 18.25 Dessin amimé : Le piuf. 18.26 Top 38. Présenté 


13.45 Feuilleton : Côte ouest. La chance de sa vie. 
14.30 Clsb Dorothée. Bioman ; Gigi: Goldorak : Les Mini 


LES 
1 
jf 
pe 
fi 
le 
f 


: 24 beu Dmione à ep s 
LE oc =. er utiques de Rouen : Passeport 
Histoires naturelles. 
chasse au Cameroun. 


A2 


13.45 Feuilleton : Jeunes docteurs 1435 Récré AZ Les 
ts: Les mystérieuses cités d'or: La comédie de 
Récré A2; Cobra; Au-delà de la ; C'est chouette ; 
rangers ; Le masque de fer. 17.20 Série : Au fül des 
jours. En ronte ke succès. 17.50 Flash d'informations, 
17.55 Série : melon et bottes de cuir. Mais qui est 
Stced ? 18,35 Jeu : Des chiffres et des lettres. D” 
Jammot, présenté par Patrice Laffont 18.55 INC. Les 
hausses de . 19.00 Campagne électorale. 19.35 Où est 
donc cachée la canéra invisible ? Emission de Jacques Rou- 
land. 26.69 JouraaL 20.39 Météo. 20.35 Théâtre : 
Monsieur. Pièce de Marcel Mithois, mise en scène de 
nick Andreï. Avec Jacqueline Maillan, Henri Virloj 
ues Jouanneau, Jean Pierre Delage. grand 
levard. 22.15 Magazine : Des sourires et 
Guide des bonnes manières; Les négligés de l'histoire 
Barbe-Bleue ; Emission littéraire ;: Comment séduire l'él 
votre cœur. 2315 Informations : 24 beures sur La 2. 


FR 3 

1330 Magazine : La vie à dents. Présenté Edd 
K 7. Spécial jeunes. 14.00 È + Une piche d'enfer 
Le Q CREVER m q o 


1 
£ 


1.25" Documentaire :: 
œ lb grande 


HAE 


qe 


= 
& 


Marc Toesca. 18.55 Starquizz. Alexandra 
Kazan. Invités : lean-Marie Proslier, Naïine de Boist, 
Michel b. 19.20 Magazine : N 


s'i trer dans un groupe terroriste, est manipulé, is dans 
ar stretiule du la cn es ds Presque 1out le film. 
j marque totalement d'origi , SE PASSE SLT LT ÉFONÇON 
patrie 22.25 Flash d'information. qe : 
ne Rose Lg Eddie Aïbert, Donald , 
Richards. 0.0S Cimèma : La puritaine. 8 Film fran- 


Matthew 
1 Série : Superminds, 16.16 Variétés : Childéric. 
1655 Dessin animé : Vanessa. 17.20 Dessin auimé : 
18.10 Dessin sims : & Jonquilie. 18.30 Série : Cap- 
tain Power. 1RS5 Journal 19.02 Jeu : La porte 
ue. 19.30 20,00 Journal 
: Qui est Julia ? Deux jeunes femmes dans 


3.30 Série : Docteur 
Caraïbes. 4.05 Série : Les dossiers de FAgence O. 
LA 6 


es 
douze tableaux, de Debussy, par k el de 
l'Opéra de Lyon, dir. Job Blot Gardner ; sol, Calene 
Logaz, 50 Roux, baryton, Jos£ Van Dam, 
T 23.07 Jazz-ciob. 


En di boquet : le guitariste Mundell Lowe. 





Audience TV du 2 mai 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
7 POI =. 32 000 fores ‘ 


Audience instantanée, région parisiance 





Informations « services }» 





MÉTÉOROLOGIE 


Evolatioa da France 
prb mn UTC 
et le dimanche $ mani à 24 heures 


Un court épisode plus chaud et lourd 
Hi Mens ait le au où milieu de 
semaine. 


: soleil, nuages et ondées. 

Sur la Bretagne, la Normandie et le 

Nord-Pas-de-Calais, le temps sera 

encore très t, avec de courtes 

averses séparées par cnso- 
leulées. 

Sur le Centre, le Bassin 181 
la Lorraine et La 


Bourgogne, les nuages épars du malin se 
transiormeront en nuages d'averses au 
cours de Ia journée. Cela 0 hera 
cependant pas le soleil d'être de la par- 
tie, 


Sur les Vosges. l'Alsace, la Franche- 
Comité et ke nord des Alpes, des résidus 
pluvi persisieront encore Île 
matin. Dans la journée, éclaircies et 
nuages alterneront, avec encore quel 

averses sur les Vosges et l'Alsace. 
le Messif Central et l'ensemble du 
Sud-Ouest, ls matinée sera plutôt enso- 


leillée, la dispersion de quelques 
brouillars. À de la misournée, 


pratiquement parlout comprises 
et 9 degrés, À l'exclusion des régions 
méditerranéennes où elles seront légère- 


Les températures maximales seront 
voisines de 14 degrés près des côtes de 
la Manche. Sur tout le reste de La moitié 
Nord, elles seront comprises entre 16 et 
19 degrés. Sur la moitié Sud, elles 
atteindront souvent les 20 degrés et 
pourront même les dépasser légèrement. 

Le vent de sud-ouest soulflera encore 
fort sur les côtes de la Manche, tandis 
qu'il restera modéré ailleurs. 





HORLZONTALEMENT 


I. Le fait d’avoir les jetons ne leur 
fait pas perdre contenance. 
— Il. Altère la qualité d'un disque. 

jonction. — ÏÎII. I nous faut la 
ï _ vient le DRE . 
partir. Plus il est et plus i 
< court » bien. — IV. Orientation. Se 


voit ois abandonnée après avoir 
été bb _ V. Avec lui, nom- 
breux sont ceux qui sont amenés à 
manger le morceau. Premier de cor- 
dée. — VL 1 est certain qu'il y a 
sep chose à en tirer. Intervient 

des préparations qui ne se font 
pas sans agitation. — VIL Reste à 
une bonne température. Il n'est pas 
rare qu'elle soit de glace. 
— VITE. Où il est facile de jeter La 
pierre à autrui. — IX. Quelque 
chose de - barbant ». Peut nous pas- 
ser sous le nez en s'échappant. 
— X. Mainte ménagère l'emploie 


VERTICALEMENT 


1. Un qui peut Etre amené à cou- 
rir deux à La fois. Où il est 
désormais plus facile de mettre les 
à - 2 Se propose de repasser, 
— 3. Partie de couronne. Ce n'est 
évidemment pas l'union qui fait La 
force. — 4. Indéfini. Pas le moindre 
vermisseau. Symbole chimique, 
Les en crachant A 


; 


pas- 
. Où certains ont l'habitude 
de travailler à la loupe. Agent de 
voyages. —-1.% par air. Est 
visible en de nombreux points. 
— $. D'aucuns en ont fait leur ch 

de bataille. Sert à accrocher, 
ée par le hérisson. 
Condamnés à une peine. 


L Amoureuse, — Il. lambe. Nul 


". Jif. Nave. Ci — IV. Unicolore, 


… V. Lésée. — VI. Loustic. 

- VIT Lus. Esai. — VIII Et Rés 

- IX. Urus. Li - X. Rebattuss. 
Usées. 


Verticalement 
1. Aïiguilleurs. — 2 Ma. Outre. 
— 3. Omnibus. Ubu. — 4, Ubac 


Osas, — 5. Révolie. TE, — 6. Eleis, 
Eté. — 7. Un Oscar. Us. — 8, Sucre. 


GUY BROUTY. 


Jeadi : ion à l'ensemble du 
pays d'un mp et nuageux et plus chaud. 
Dès le matin, le scra nuageux à 
le Sud-Quest. 


à un temps variable où les 
éclaircies prédominent. Les pluies 
ent surtout toucher les i 

allant des Pyrénées aux Vosges 
Les pays méditerranéens devraient 
bénéficier de la hausse des températures 
sans être trop affectés par l'aggravation. 
De même la Bretagne et la Manche 
seu Re seront touchées qu'en soi- 


L'après-midi dEjà une tendance cra- 
geuse Se dessinera sur le Sud-Ouest. 

Vendredi : temps nuageux À Carac- 
tère orageux sur l'ensemble du pays. 


Ces méditerranéennes bénéf- 
: éclaircies nor 





sont les nuages qui prédomineront, avec 
un temps nuagcux. Les orages seronl 
plus nombreux toutefois 
sur la façade atlantique et le S 
En cours d'après-midi, relative ame 
horatioa par l’ouest avec un temps piles 
variable, la zone pluvio-Orageuse se 
décalant vers l'est. 


Samedi et dimanche : des nuages et 
des orages encore sur Le moitié Est, un 
temps variable se généralise. 

Samedi ce temps chaud et orageux 
continue de se décaier vers l'est, pour se 
limiter en fin de journée à la bordure est 
de la France, affectant en passant les 

re di & 


Sur les régions plus à l'ouent, les tem- 
tures baisseront un pru. et les 
ircies se feront de plus en plus nom- 





verra cependant l'arrivée de nouveaux 
suages sur l'Ouest l'après-midi. 
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Les acridiens menacent la moitié du continent 


africain. Tout est en place 


pour une invasion généralisée. 





ES criquets pèlerins (Schis- 


sud de ia Mauritanie. Le cri 
d'alarme (et l’appei à l’aide inter- 
nationale) lancé le 25 avril par les 
autorités de Nouakchott est un 
écho de l’état de la situation (le 
Monde, du 27 avril). Un écho 
fidèle," mais melheureusement - 


tié nord de l'Afrique et, éventuel. 
lement, sur le Proche-Orient: : 


Ethiopie: au tout début de-l’été . 
1987. Pendant les mois suivants, 
les criquets ont gagné le süûd üdn 
Soudan puis les massifs monta- 
gneux sahariens et le Sahara occi- 
dental, régions où se: déroulent 
aussi des .combats GS ou 
EEE 
Deux mois 

A l’automne. de 1987, les 
essaims étaient parvenus au 
et au PL ps es RSS AIR 
rien, au Maroc et en 
En février 1988, ils er 
dans ie Maghreb (Mar. 
rie, Tunisie), en mars dans les 
du Cap-Vert-et même sur les-côtes 
italiennes. Les pays d'Afrique du 
Nord ont mené et mènent tou- 


jours la lutte anti-acridienne avec 
beaucoup d'énergie et d'effica 
cité. : 


NN deb cr 


toire d'ici peu. Et ils n’ont pas tort 
à leur échelle rene Mais les 
criquets ins menacent, 
fait, très gravement l'ensem l'ensemble du 
demi-continent africain. 


Corée du Sud: le test H a pi SON 


Av cours de. leurs -déplace- 


jours d’incubation, sont ainsi pré- 
sentes dans de très nombreuses 
régions. Räppelons, à ce propos, 
que, si les conditions sont favora- 
bles, une génération de criquets 
pèlerins (de ponte à ponte) n'a 
besoin que de deux mois pour 
accomplir son cycle complet. 


Déjà, .des criquets rene 
génération son 
dans ia vallée du ficuve Sénégal 


et même en Gambie. Mais 
d'innombrables larves sont: très. 


7 





A la ils des 10, la Corée du Sud prend de sévères 


mesures pour earayer l'épidémie de SIDA. : 








SÉOUL  - 
de notre envoyé spécial 


USQU’A présent pratique- 
ment épargnée par le SIDA, 
la Corée du Sud, qui en sep- 
tembre prochain doit sécueli: 

lir les Jeux olympiques, a adopté 
des dispositions légales particuliè- 
rement sévères destinées à 


tiative courageuse de notre 
vernement. Elle répond à de 
Jories pressions de l'opinion 
publique . not 

au Parlement -, nous dit le doc- 
teur Lee Sung-woo, directeur du 
bureau de l'hygiène publique au 
ministère de la santé et des 
affaires sociales. Tout en admet- 
tant que des dispositions. légales 
pe sont pas suffisantes pour 


enrayer le développement du : 


SIDA, le docteur Lee estime que 
«certe loi constitue avant Oui 

une mise en garde ». 
Jusqu'à présent, dix-sept 
‘on hommes et buit 


femmes) sont séropositifs, dont 
deux présentent les symptômes de 
la maladie. Deux autres en sont 
morts. Selon-le docteur Lee, la 
faible diffusion du SIDA s’expli- 
-que par la quasi-abserice de dro- 
gués, une communauté homo- 
sexuelle relativement restreinte, 
comparée à celle du Japon ou des 
pays occidentaux, et surtout peut" 
£tre l’utilisation, pour les 

sions, de sang produit hace 
et non importé : le seul hémophile 
coréen ‘aticint du SIDA a été 
contaminé aux Etats-Unis. Selon 
certaines sources médicales, il y 
aurait en fait davantage de … 


. La nouvelle loi votée par 
l'Assemblée nationale en novem- 
bre dernier, et dont les décrets 
d'application éntreront en vigheur 
incessamment, tient compte des 
particularités de la diffusion du 
SIDA Corée, précise le doc- 
teur Lee : « En se basant sur les 
cas déclarés, il y a deux groupes 
à risque : ‘les prostituées (sept cas 
sur huit femmes contaminées) ei 
Les résidents à long terme à 
l'étranger (marins et 1ravailleurs 
émigrés : quatre cas chez les 
hommes). + En ce -qui concerne 


— 


ERP train de se ae. 
dans les zones 
allant de la Mauritanie 
aux rivages de la Mer Rouge en 
passant par le Hoggar. D'autant 
plus que des pluies exception- 
melles sont tombées au tout début 
de mars en Mauritanie et.au Hog- 


gar. Et d'autant plus, aussi, que . 
toute intervention humaine est 
quasi impossible dans des zones’ 


mhabitées très difficiles d'accès 
aa ep de bases 
logistiques. . 


La Chaleur le MAN 
vales vont inciter les £riquets pèle- 
rins du Sahara et ceux d’Afrique 


du Nord {les rescapés des traite- : 


ments ou les nouvelles généra- : 
tions) à aller vers le Sabel, où la 
saison. des pluies commence, en 
général, aux alentours du 15 mai. 
L'mvasion se fera probablement 


sous ia forme plus diffuse 


d'essaims éclatés ou de groupes 


.assez Are, beaucoup plus dif- . 


Ÿ des marins, un décret en attente de 


promulgation les astreindra au 
test obligatoire. Pour les proéti- 
tuées, les dispositions légales sont 
déjà en vigueur. 

Aux termes de la vole lé, 
les malades du SIDA, qui, bien 


que se sachant contaminés, ont : 
.des relations sexuelles .avec. des 


personnes saines, sont passibles de 
peines de trois ans de prison. Les 

de bars, clubs. et 
‘autres établissements. assimilés 
qui emploient des jeunes femmes 
atteintes de cette maladie ou séro- 


positives sont également passibles . 
. d’un an d'emprisonnement. 


Un décret de mars 1987 avait 
incius le SIDA dans la liste des 
mäladies infectieuses et, depuis 
septembre .de la même année, un 
autre décret a rendu Île test -de 
dépistage obligatoire pour les 


employées des night-clubs et des : 
bars ainsi que pour les prosdityées, 


.… Soit au total quelque 150 000 per 
sonnes. . 


- Bien que ja prostitution soit 
égale en Corée, beaucoup ‘de 
professionnelles ont des ‘ cartes 
portant nom, photographie et une 
série de tempons,. avec une mise 
garde en coréen ét nt Anglais : 
« Souvenez-vous : si le cachet est 
rouge, ne faites pas l'amour avec 
la porteuse de cette carte ; s'il est 
bleu. cela dépend de vous, mais 
. soyez prudent ! + Le cachet indi- 
que le résultat des examens heb- 
domadaires de dépistage des 
- maladies vénériennes. Une nou- 


velle carte est actuellement en 





nat | 


ficilement repérables et « traita- 
bles » que les gros essaims. 


La moitié nord-de FAfrique est 


ainsi maintenant: L-sous Je menäte : 
de véritables <-L6mbes à fragmen- . 
tation»,  PORE reprendre la for- 


dants de celles-ci — sont actuelle- |, 
ment en bonne position pour enva- * À 
Pen er É 


saison des pluies... 


La ruée ” 
vers l'ouest 
En'outre, les criquets pèlerins 
qui ne sont pas fous ercore en 


phase grégaire - -{le.. Monde du 
Il juin 1986)-se ‘déplacent d'est 


y 


en-ouest : on Fa vi en 1987 et au, : 


début de cette annéé: 
YVONNE REBEVROL.: 


(Lire la suire page 21.) --: 
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A rod est aux EEE 
prenant pour thème le SIDA 

, et les comportements ségréga- 
: fs. L'actualité politique. ausst, | 


‘illustre de manière concrète . 
= comment les choses peuvent 
pretque se dérouler.  : 


‘Cela se passe è Montpellier. 
-.": €Le:service de santé scolaire du 
 . déparçament exige d'un hémo-. 





* détection du SIDA, écivait” le: 


* Leroux, président de l'Associa- 
“tion française des hémophilss, à 
M. René Monory, ministre de 
- l'éducation nationale.- £e--cas- 
ilustre les menaces d'exclusion. 
qui pèsent sur les pérsonnés 
séropositives, même Jors- 


. | - réponse embarrassée de 


cours de délivrahée aux he 


ticiennes :-ells comporte. en outre . Sinon. d'isolement dans des “HO: cotes 


les résultats. du"test ‘de dépistage 
du SIDA qu’elles doivent obliga- 


È toirement subit deux fois par ail: 


* Le docteur Bélen . Chu ‘jui - 
mène depuis dix ans une activité 
pionnière auprès des prostituées 
de deux quartiers, chauds : de : 
Séoul, Itaewon et Yongsan, -pre- 

ches de La btme del VITI* Armée, 
américaine, est à l’origine e de l'inç- à 
titution Los ces Care, ; 


_. 
CR: 


L'amour, avec qui ?. 


Deals 1983, ‘elle $- Saicté. à: 
persuader les:-prostituées, qui -Sé 
rendent au centre d'hygiène publi- 
que de Yongsan. qu'elle: dirige’ de : 
faire régulièrement des tests de 
dépistage du SIDA. Mais elle ne 
cache pas, son scepticisme à. 
l'égard des nouvelles dispositions 
légales. « En ‘tant que médecin, je 
ne les approuve pas. Elles vont'‘à 
l'encontre des droits de l’homme 


- et de la dignité du malade: De : 


toute façon, elles sont inappli- 
quables : comment. vérifier .qui 
Jait l'amour:avec qui * La seule 
solution est l'information, l'édu- 
cation et le dépistage. CR 


« En 1985, ons cu LE j'ai 
pratiqué quatre cents tèsts, 
poursuit-elle. Trois mille l'année 
dernière éet- plus. de deux. mis 
depuis le début. de certe année. 
Pratiquenem, 60% des jeunes 


femmes travaillant dans. le quar-. 


tier ont fubi le 1est. Certe nou- 
veille loi. 


ns 





*.. “centse- sanitaire où l’on 


M. Louis Baladier, directeur des 
” écoles, dans une sorte de mea 
culpa administratif assurant” 


‘. qu's est bien évident.que de : 


ministre de l'éducation'-natio- : 
nale n'a reçu ni donné aucune 


__ instruction pour la détection du. 
‘ vires du SIDA chez les posti- 


RS + a 


tora fens 


." 


in lie: elle a 


Taux. spéciaux qui vont: être. 
‘constrüit$ pour les Lis 
-désoiveris, » Ve June 


2.338 37 


" {a nouvelle loi ét les‘ décrets : 


d'a application en cours d' = 


‘on risqueht en fait de criminali-- 
-sér-les halades et d'aggraver une 
“discrimination déjà perceptible, 


fons. valoir Jes défenseurs des 
.Groits-de l'homme : - Certe loi est 


-— un ‘monument bg so leur. PP M 


bureautrütique », écrivit Yne éd: 
: -torialiste. lorsqu'elle fut adoptée. | 
La discrimination est rampants : 
my prernier ‘malade du SIDA, un 
homme, victime de l'ostracisme 
ee son voisinage, a été d’hôpitaux 
privés. en hôpitaux publics’ avant 
d'être. finalement admis dans: 
Seb 
maladie dont il souffre, raconte le 


docteur Lee. A Pusan, le. d 
‘port dü ‘sand de la pénitétlés ua 

tenta de se suicider en mettant le 
feurà sa maison lorsqu'il se‘crut 


atteint du SIDA. Une me 
se révéla infondée. spores 


Discrimination et crimialisa- 
ton latente de le maladié peüvent ‘ 
conduire à dissuader des grêupes 
sà-risque- de subir le test, esti 
ment des médecins. C’est notam- 
ment vrai pour la communauté 
homosexuelle qui, à la site de la 
découverte des premiers .caÿ,_est 
devenue plus secrète, plus-souter- 
ne De manière symptomaeti- 
que, fa” plupart des ‘ay’ bars» 
des quartiers d'Itaewon où de 


ri —- IMPR: 


vtr à. 


+, philer-candidat à un poste d'in - 
Htuteur, le résultat d'un:toët de * 


. 6-novembre dernier, M. André . 


‘ dent de l'Association des hémo- 


.… l'hémoplilie parmi les affections 
| incprnpatiblés ‘avec ‘les. {onc- 
° tions. d'énsaighant, n00S:.NOUS 
espérons. le mmihistére d& la fañté.ne leur 


. ton, pu 2 tu 


- terme lui-même recouvre de 
* très nombreuses formes, de 


ne 


rg 
.|.-.santé. Deux semaines plustard, re quéfienteabo 


lañts à un emploi d'instiitéur à: + 


ses 


cela, Rata" 
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La art bu ; &tre étout- 
tés et les ‘responsables de la 
l'Hérauit discrète- 









prise pbf Sfrëré” ifterrni- 
étérel OU 28’ jénivier: 1380) 
d'interdire. aux -hémoñÿhiles 
l'accès:aux-fonctions 'iétitu- 
teur. Or l'Association française 













dépistage” . fa: ‘côntariniation 

par' is virus di SIDA avait été 

demandé alors même que le 

candidat instituteur était en par- 

faite. santé;:: coma nombre 

d'hémobhilés “torrectefnent 
ités. 





















— u Le + a Art se. L 
L'affai LÉ Fest. “aujéurd' hui 
devant: le tribunal:administratif. 






Constatant le vide juridique 
actuel st dans l'attente des 
textes définitifs-à venir, le prési- 







_Philes vient d'écrire à M” Bar- 
zach : € Si ces textes 


envisagesaient de ciasser 








CI 






à espérer qû'en -1988 






donnerait. PUR CR PRIOR” 
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a ccrétaienene LE er le 











teite nanière : ‘qu'une’ ‘ékclusion 
 S6TR SRE MÉME par- 
sénpérret èste 
















BEI" er 

= SaN0. OULRFDÉGMRN NIORT PUDIE- 
rôenttrx-bonsthmi- 

nation d’une propôrtion 
importante d'entre eux par le 
. Virus. du SIDA à partir | de pro- 
duits . de - traitemneñt," 1 infectés. 
Quelle aide: les pouvoirs publics 
sônigent-ils à apporter à ces 


















malades ét. à leur famille ? Sous 
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fla: Corée cômme la 
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._. éme 
8 ÉC 


sin nn rien . 


Door ce 4 
gs ÉEqu md queméénie les prosti- 

uées, #jOüte 1e docigur Chu, je ne 
PASSÉE RG queles peines de prison 
- soient” "bat préstitution 
est unë" more Uorée. Je suis 
ex fier dé La Tatiiation c'est 
ax MOÛLS surveil- 
ler’ l'hygiène “des : “prontiuées et 

ht éviter, 
Passible, la 
contamination, y compris par le 
SIDA Seul un patieny travail 
d'éducation est payent. » 


ë ALL 


ins da rt fai le 
à 
AE Par se faire 


Yongsan. Elle. y.a_ même créé 
deux associations d'entraide mal- 
-: 8e l'oppétition-des ténanciers de 


jeune homme de vingt-six'ans bars<Le Monde:des ‘« business 


gris : » est désormais mon univers, 
c'est"là que“j'af més vraies 
amies», nous--dit.cette jeune 
fenimé sue d'une bonne famille 
: qui; # y a dix ans. découvrit par 
‘ hasandi la: vie des prostituées. Pres- 


que chaque soir, se-fondant dans . 


‘krfaune de le nuit, elle arpente les 
rue’ cliaudes, bavardant, plaisan- 


anti comspillant”tlles qui hési- 


tent he jusqu’à elle, On l'y 


. Parnd'les filles, elle - 


RP Chongno ont fermé. Séésété ass re = PÉIPRE PONS. 


ja" ans er, 


monde des pro-., 
| fessionnelles: -d'Hsewon et de ::. 
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La polémique sur L’ARC 


Les premiers éléments de 
l'enquête que nous consa- 
crons à l'ARC (Association 
pour la recherche sur'le can- 
cer) suscitent de très nom- 
breuses réactions. Nous 
publions ici an’ lorig texte’ que 
le président de l'ARC nous 
feit valoir aû titre du droit de 
réponse. Nous publions 
d'autre part deux «ponts de 
vue » sur’ cétte sffaire. + 


1. — En quais à de présiders 
de l'ARC, je n'éxerce aucun 
« pouvoir. théoëratique »- ». Toutes 
les décisions sont'prises soùs la 
responsabilité d'urn coseil 
d'administratioÿ, de conseillers 
scientifiques ‘et de _commissions 
scientifiques et médicalès'regrou- 
pant des personnalités dont 
l'autorité" morale: et scientifique 
ne saurait être mise ‘én cause, qui 
veillent à répartir sous forme de 
subventions accordées aux cher- 


cheurs .les fonds caliectés par. 


l'association, provenant .des dons 
et legs de.ses adhérents. - Cette 
responsabilité -vis-à-vis de: ceux 
qui, Sur leurs -denjers, acceptent 
d'aider et de- soutenir a. recher- 
che sur le cancer implique néces- 
sairement ce que les rédacteur du 
Monde appellent une + médiati- 
sation » afin de faire connaître au 
grand public les progrès enregis- 
trés dans Le domaine de la recher- 
che et de faire en sorte qu'ils 
soient informés, au-delà des 
assemblées générales qui. réunis- 
sent chaque année les. adhérents 
de l'ARC, des réalisations et des 
progrès de l'association. 


2. — Sur les « méthodes mises 
en œuvre qui risqüeräient de 
jeter à court terme le discrédit 
sur les appels à la-charité publi- 
que ». 


Les campagnes nationales 
d'appel à la’ générosité publique 
pour soutenir la recherche sur le 
cancer s'inscrivent dans.le cadre 
normal du fonctioremgnt "d'une 


association caritative. ,, : 
N5 A1 


» 


. depuis 1962, — 


Elles font appei à des 
méthoëes en tous points sermbla- 
bles aux méthodes modernes 
d'information et de sensibilisation 
que peuvent pratiquer d'autres 
associations Ou organisations à 
Caractère humanitaire en France 
comme à l'étranger. 


— Les rédacteurs du Monde 
re par ailleurs la ques- 
rion de’ * l'harmonisation des ini- 
tiatives de l'ARC et la politique 
du service public » et, dénoncent 
par ‘ailleurs l'attribution de 
e crédits très personnalisés » 

. Loin de saluer ce qui à l'évi- 
dence est le succès de l'ARC — 
l'ensemble de ses réalisations 
les rédacteurs du 
Monde.tentent de jeter un discré- 


-dit sur son action, là où cette der- 


nière s'avère indispensable 
comme Île rappelait Me le minis- 


-tre de la santé dans une interview 


accordée à RTL. 


. En offet, depuis 1980, l’'ARC a 
attribué 1 milliard 240 millions 


. de francs à la recherche sur le 
‘Cancer, a soutenu l’action de 


800 laboratoires de recherches et 
ä attribué annuellement 
300 bourses ou contrats à durée 
déterminée ou missions à l'étran- 
ger et en France. J'ai suffisam- 
ment souligné la complémenta- 
rité du rôle de l'Etat et des 

associations privées de 
recherche. sur le cancer pour ne 
pas être indifférent à la question 
soulevée par les rédacteurs du 


.Services publics ne tient pas, 


d'une part par la différence des 
contraintes inhérentes à la défini- 
tion et à l'action d'organismes de 
service public et deuxièmement 
par la nature même de l'associa- 
tion pour La recherche sur le can- 
cer. Ce que l'Etat ne peut assu- 
mer, une association comme 
FARC sur la base des conclu- 
sions-de ses commissions scienti- 
- fiques “peut cfficacement lassu- 
mer, participant ainsi au nom de 


ses 3 millions d’'adhérents au 
gigantesque effort de solidarité 
collective qu'implique la recher- 
che médicale de haut niveau. 


En ce sens l’ARC ne convoite 
pas = quelque monopole » que ce 
soit dans la lutte contre le cancer 
et cherche bien en l'espèce, à 
favoriser au mieux Jes progrès de 
la recherche scientifique. Ù 


La coordination de l’aide 
accordée par l'ARC aux cher- 
cheurs et aux iaboratoires avec 
celle que l'Etat assume par ail- 
leurs au travers des CHU, de 
l'INSERM, du CNRS, s'effectue 
àinsi tant au niveau régional que 
national. En effet, les trois com- 
missions nationales de l'ARC 
comprennent quarante-huit mem- 
bres nommés pour un tiers par le 
CNRS, un tiers par l'INSERM, 
un tiers par l'association. Il y a 
donc bien coordination entre les 
organismes publics de recherche. 
En ce qui concerne Îles commis- 
sions régionales, elles compren- 
nent forcément des professeurs 
qui appartiennent au CNRS, à 
l'INSERM, aux centres antican- 
céreux ou aux CHU et souvent 
sont membres des commissions 
nationales du CNRS ou de 


‘TINSERM. 


4. — Sur les rapports entre 
l'ARC et la Ligue nationale 
française contre le cancer, je rap- 
pellerai que j'ai proposé, il y a 
une dizaine d'années, que le pré- 
sident de la Ligue française 
contre le cancer devienne vice- 
président de l'ARC et que Le pré- 
sident de l'ARC devienne vice- 
président de la Ligue française 
contre le cancer et ceci afin de 
bien montrer que le cancer ne 
pouvait en aucun cas être un 
objet de polémique stérile ou de 
«compétition acharnée». Cette 
proposition n'a pas eu de suite. Je 
le déplore. Est-il besoin de préci- 
ser, au surplus, que la plupart 
des pays comptent de nom- 
breuses associations privées 
d'aide à la recherche sur le can- 
cer. —.“4 à 10. en moyenne par 


pays. ne 


5. — M. Jean-Yves Nau accuse 
d'autre part l'ARC d'avoir 
« subtilisé » un fichier des dona- 
teurs qu'elle avait établi en 1978 
avec la Ligue française contre le 
cancer. 


Ce fichier fut établi au sein du 
comité Espoir et géré canjainte- 
ment par la Ligue et l'ARC et le 
même jour à la même heure des 
copies ont été remises à ces deux 


6. — M. Jean-Yves Nau sou- 
ligne que dans le « cadre de son 
développement », l'ARC ne 
s'intéressa plus seulement à la 
recherche mais entreprit finale- 
ment des travaux cliniques de 
prévention et de dépistage qui ne 
concernent plus essentiellement 
le cancer. Je rappellerai que les 
frontières qui séparent 
aujourd'hui la recherche fonda- 
mentale de la recherche clinique 
sont parfois minces et que l'une 
et l'autre se trouvent aujourd'hui 
être liées dans l'intérêt des 


malades. Je rappellerai égale- 


ment que sans « médiatisation » 
ou « personnalisation excessive », 
l'ARC fut la première 
association privée d'aide à ja 
recherche sur le cancer à appor- 
ter son soutien aux chercheurs 
qui travaillent aujourd'hui sur ie 
virus du SIDA. Cette maladie 
développe en effet de nombreux 
cancers secondaires et de plus en 
plus sous l'effet de médicaments 
du type de l'azidothymidine 
(AZT). 


Je préciserai d'autre part que 
contrairement aux allégations du 
Monde, je n'ai jamais souhaité 
que l'on adopte à l'égard des 
sidéens et séropositifs une atti- 
tude de rejet et d’exclusion, que 
J'ai notamment précisé sur RTL, 
pendant la campagne nationale, 
que j'étais personnellement hos- 
tile à un contrôle ou un dépistage 
lors des visites de recrutement ou 
d'embauche de personnel dans 
les entreprises et les administra- 
tions. . Enfin, sous le contrôle du 


«secret médical le plus absolu, il 


La «cancer connection » 





Comment l'excès d'argent 


peut-il nuire à la recherche ? 





par le professeur GEORGES MATHÉ (*) 


16 avril 1988 que M. Jacques 

Crozemarie allait retirer, 

apres ma retraite, la subven- 
tion et les salaires des personnels 
qu'il attribue à l’Institut du can- 
cer et d'immunogénétique 
(ICIG), que je dirige. 


M. Jacques Crozemarie ne peut 
. se venger sur mes collaborateurs 
et malades du fait que j'ai cru 
devoir, pour respecter la déoniolo- 
gie médicale et mon éthique de la 
vérité, me désolidariser de la 
campagne-Qquête qu'il a menée en 
1987. 


| "AI appris dans /e Monde du 
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Les cancérologues ou prétendus 
teis doivent cesser de clamer sur 
les ondes que « je cancer a 
d'autant plus de chances d'être 
vaincu, et dans une proportion de 
ses cas d'autant plus élevée qu'ils 
auront davantage d'argeni ». 


Nous l'avons cru et répété pen- 
dant quarante ans. En enrichis- 
sant la chimiothérapie par la mul- 
tiplication des médicaments dits 
«cytiostatiques >, les cancérolo- 
gues ont guéri presque 75 % des 
tumeurs des enfants, des adoles- 
cents et quelques cancers portant 
sur les mêmes types de cellules, 


Cabinct de la SCP d'Avocats 
» Chevalier-Andrier et 


Baradez 
_ 108, place des Miroirs à 91000 EVRY 
"+" T4 :6497-11-11 


‘palais de d'Evry (Essonne 
an jentice : 
dc Macot D œurû 17 mu 1986 à 


UN IMMEUBLE 
À USAGE 
“ENDUSTRIEL ET COMMERCIAL 
GARAGE D'AUTOMOBILES 


attcnantes élevées d'un seul aiveau sur an 
terrain de 1 4521: 


MISE A PRIX : 150 000 F 


Anocat inscrit au Banane d'Enry d'A voca! 
du pournivant intervenir 

celuïci). Use ape hp sors 2 

mercredi 11 mal 19858, de 9 à 106 


Vente sur saisie, Palais de justice, Paris - Jeudi 19 mai 1988, à 14 h 30 


APPARTEMENT à à 


78-88, aremue de Versaïlles, d plèces 


Mae Pi “. 


S'sdremer Maître 


PARIS-16° 


cscal. B, 1= étoge droite. 


MISE À PRIX: X : 800 000 F 


PAPINE, Avocat, 253, me Suintélonceé, Paris-L=, TéL : €3-60-03-921. 





des jeunes adultes (maladie de 
Hodgkin, tumeurs des testicules). 


Mais, malgré la victoire de 
cette bataille, celle contre les 
tumeurs des adultes âgés de plus 
de cinquante ans doit être, après 
une quarantaine d'années 
d'efforts surbumains reconnue 


perdue. 


D'ailleurs, l mortalité globale 
par cancer ne cesse de s'élever. 


La question n’est pas : l'excès 
d'argent nuit-il ? Elle est : com- 


ment nuit-i ? Ma réponse n'est 


pas ambiguë : l'excès d'expéri- 
mentation humaine a joué un rôle 
notable; l'abus thérapeutique a 
fait le reste. 


On doit se demander pourquoi 
tant de malades sont soumis à 
tant d'abus thérapeutiques : la 
réponse tient au fait que ceux qui 
sont traités dans les hôpitaux uni- 
versitaires publics, ne reçoivent 
pas cette radiothérapie post- 
opératoire systématiquement, 
mais seulement si le besoin est 
démontré, alors que ceux qui le 
sont dans les Centres anti- 
cancéreux (CAC), établisse- 
ments privés dits à but non lucra- 
tif mais à visée d'équilibre 
budgétaire, y sont trop soumis, 


Ainsi, les pratiques de l'Institut 
Gustave-Roussy, le plus grand des 
grands centres anticancéreux, 
sont celles d'une « usine ». À tel 
point que le futur directeur sera 
un statisticien. Ces pratiques vien- 
uent enfin d'être dénoncées par 
l'Inspection générale des affaires 


sociales. Dans cet institut, ie 


recrutement des praticiens ne 
dépend que d’une cooptation 
« trop souvent familiale ». L'insti- 
tut compte presque autant de sta- 
tisticiens que de médecins, ses 
infirmières reçoivent des salaires 
mensuels de 10 000 F supérieurs à 
céux des infirmières œuvrant dans 
la même discipline au sein des 
hôpitaux publics. En dépit du fait 
qu'une consultation (de n'importe 
quel praticien) y coûte 1 000 F, 
soit dix fois plus que celle d'une 
consultation: d'un professeur à 
Fhôpitel Paul-Brousse: (inférieure 


à 100 F), et en dépit du fait qu'on 
s'y livre à la prédation de malades 
en donnant des consultations dites 
«avancées » en province, quand 
eiles ne sont pas privées, comme 
certains le font en Italie, l'Institut 
Gustave-Roussy connaît des pro- 
blèmes budgétaires. 

Pour les résoudre, l'Institut 
Gustave-Roussy fit appel à 
M. Crozemarie. 


.…. Maïs, lorsque, en 1987, je refu- 
sai de collaborer à La publicité, 
trop bruyante à mes yeux, du 
« business cancer », M. Crozema- 
rie non seulement me mit au 
piquet, maïs il me remplaça, pour 
ses relations publiques, par l’un de 
mes assistants, le docteur Léon 
Schwarzenberg. 


L'ennuiï est que, celui-ci n'étant 
pas médecin des hôpitaux, mais 
biologiste (ex-transfuseur), il pro- 
posa nalvement que l'ARC se 
livre au du cancer par 
correspondance, ce qui aboutit à 
une pratique pour le moins contes- 
table en médecine (la consulta- 


M. Crozemarie peut-il 


encore 
. Sauver sa création ? Je le crois, s’il 


sait accepter le rajeunissement de 
l'ARC. Et les trois instituts de 
Villejuif doivent, quant à eux, 
trouver un modus cohabitanti. 
L'institut Gustave-Roussy, archi- 
équipé, doit être étatisé /{stricto 
sensu) et reconverti en un institut 
de haute technologie, d'informati- 
que et de. statistiques médicales, 
qui œuvrera au service de tous les 
hôpitaux publics et des cliniques 
privées, qui gâchent leurs budgets 
à vouloir entretenir des « plateaux 
techniques » ruineux, non seule- 
ment du Ê fait de leur coût exorbi- 
tant, ct que les générations des 
machines se succèdent en 

tous les deux ans, mais 
du fait de l'abus d'examens aux- 
quels, pour leur - rentabilité », ils 
poussent les médecins. 


*) Professeur de cancérologie à 
l'hbpital Paut-Brousse. Vileqult 






faut soigner les séropositifs ou 
sidéens en attendant la décou- 
verte d’un vaccin. 


Cherche-t-on à nous reprocher 
d'avoir trop fait ou tenté de bien 
faire à l'heure où tant de gens 
sont frappés ou risquent d'être 
frappés par ce nouveau fléau ? 


7. — Contrairement à ce qui 
est affirmé dans le Monde, 
M. Roger Goetze, ancien inspec- 
teur général des finances, ancien 
gouverneur général du Crédit 
foncier, est membre actif de 
l'ARC, ce qui implique qu il est 
solidaire des grandes actions de 
ARC. Notamment, il a versé à 
rARC une contribution person- 
nelle financière importante en 
1986 et 1987, ce qui retire tout 
esprit polémique à l'interpréta- 
tion qu'on a pu faire de ses 
propos. 


8. — La mise en cause de 
M. Nau porte aussi sur F'acquisi- 
tion par l'ARC de « matériels à 
diagnostic particulièrement coû- 
teux» comme un appareil de 
résonance magnétique nucléaire. 
Comment peut-on reprocher à 
l'ARC d'avoir équipé un labora- 
taire de l'hôpital du Kremiin- 
Bicëtre d'un appareil de réso- 
nance magnétique nucléaire 
permettant la spectroscopie, 
vision en trois dimensions, coû- 
tant 22 millions, dont les pouvoirs 
publics nous ont demandé d'assu- 
rer ie financement ! 


9. = Sous le titre «Prévoir 
l'imprévisible », /es rédacteurs 
du Monde s'en prennent aussi au 
projet du Centre européen de 
recherches appliquées à la _Pré- 
vention ei au dépisiage précoce 
des cancers que l'ARC va 
construire cette année en affir- 
mant que « ce dernier soulève de 
nombreuses objections parmi les 
cancérologues, certains d'entre 
eux allant jusqu'à affirmer qu'il 
ne présente aucun intérêt Scienti- 
fique ». J'apprécie la compétence 
scientifique de « FN > — signa- 
taire de cet article, — mais me 
permets de lui rappeler que le 





directeur du NCI, l'organisme 
médical le plus important de 
recherches sur le cancer situé à 
Washington. a exprimé ses félici- 
tations à l'ARC pour avoir envi- 
sagé de créer un tel centre. Il 
faut dire que l’ensemble des 
chercheurs du NCI ont la mème 
conviction : grâce au dépistage et 
à la prévention, d'ici quelques 
années, 75 % des cancers seront 
sans doute guéris. Cet espoir est 
aujourd'hui partagé par les meil- 
leurs cancérologues Français, 
qu'il s'agisse de scientifiques 
confirmés à l'autorité indiscuta- 
ble ou de chercheurs plus jeunes, 
qui constitueront demain Îa 
relève de la cancérologie 
moderne. 


JACQUES CROZEMARIE 
Président de l'Association 
pour la recherche sur le cancer 
Directeur du Centre iechnique 
pour le soutien 
de la recherche sur le cancer 
du CNRS à Villejuif-Lniré 47 
Ingénieur de recherche hors-classe 
Conseiller de la recherche ou CNRS. 


[Le texte de M. Crozemarke — qui a 
nos demandes d'inter- 


ékément mr quant aux différents 
en sgh a 


Enr ei graves. Nous n'avons 
jamais affirmé que M. Roger Goetze 
m'était pas adhérent de l'ARCÇC. Nous 
n'avons cité M. Goetze que pour faire 


qu 
il 
he 


sations. » — J.-Y. N. et FN.] 


MAUVAIS CONSEIL 


par PIERRE CHAMBON (+) 


"Al, à plusieurs reprises au 
cours des dernières années, 
rendu publiquement hommage à 
l'action du président de l'ARC, 
qui, par son et son 
imagination, a su cristalliser Îa 
générosité des Français pour une 
cause qui nous conceme IOUS. 
Cette générosité a été, at reste, 
plus que jamais, indispensable 
pour pallier les insuffisances et 
les lourdeurs des organismes 
publics de la recherche. Pour de 
k al : 6 : 
travaillant dans le domaine bio- 
médical, le financement de l'ARC 


On peut 5e féliciter ou regrat- 
ter que l'ARC joue aujourd'hui un 
rôle essentiel dane le fnance- 
rent de la recherche biomédicale 

. 6t pas seulement à Vi- 
lejuif et. son environnement 
immédiat. Mais c'est un fait. 
Sans des compensations inmé- 
diates par les pouvoirs publics, la 
disparition de l'ARC toucherait à 
mort un certain nombre de labo- 
ratoires français et mettrait au 
chômage présent ou futur 
d' u : rs 

Je suis connu pour la fberté 
de mes propos et Ia clarté de 

démarches, 


PE FU M ne 
: À 


Chercheurs post-doctoraux 
étre 


du conseil d'administration Sa 
conception même me paraît 
dépassée. L'ARC a considérable- 
ment évolué au cours des dix 
dernières années. D'une associe- 
tion locale, centrée à Vilajuif, 
slle est devenue une association 
nationale, voire multinationale. 
Les fonds collectés ont aug- 
monté dans des proportions 


cer dans sa giobakté. Ils ont bien 
compris que la recherche sur le 
cancer concerne des secteurs 
géographiques qui dépassent Vik 
leuif at l'Ile-de-France, et des 
domaines de la recherche qui ne 
se hrrétant pas au malade cancé- 
reux at à la cellule cancéreuse. 


ques 
lejuif et de l'Ile-de-France, 
notamment des C'est 
ainsi que sont composés les 
conseils d'administration des 
grandes fondations anglo- 
saxonnes comparables. 


La recherche biomédicale 
françaisa en général, at celle sur 
le cancer en particulier, n'ont rien 
à gagner dans des polémiques et 
des joutes stériles. C'est peut- 
te divertissant. Encore 


“faudrait-il on mesurer les consé- 


quences. Faut-ä supprimer tout 

ce qui n'est pas parfait ? Pour 
ma part, j'ai choisi la vois de la 
réforme. Une réelle enquête 
auprès des clercheurs serait plus 
utlle à cet égard que l'exégèse 
polémique des rapports, 
Sairement désincarnés, de 
l'administration. recon- 
naître cg qui est pasitif. 
ia ce qui peut at doit 


(*) Membre de l'institut. 
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SCIENCES 


Le Saut dans l'inconnu 


‘ (Suite de la page 19.) ment réensemencer les de 
Mais les insectes qui sont passés reproduction d'Afrique orientale, 


en particulier celles qui sont pro- : 
ches de la mer Rouge, et d'être 
en me os envahir en force 

t pe porn AD : ite, puis tout le 
as at Le Proche-Orient jusqu’au Pakistan 
et à l’Inde. Un essaim de 30 kilo- 
mètres carrés a déjà êté repéré et 
traité en Arabie saoudite, où de 
fortes pluies — génératrices de 
végétation — sont tombées du 10 
-- au 20 avril. 

.  L'invasion généralisée de cri- 
quets pêlerins n’est pas encore 
déclenchée. La situation actuelle 
es Ve 
a connue de 1949 à 1963. Mais 
tout est prêt pour le déclenche- 
ment d'une invasion généralisée 
qui sera forcément de longue 
durée. 


L’aire couverte par les criquets 


en phase grégaire ont tendance, 


les mêmes insectes en 


occu 
_. taire. Ce qui multiphe 


RS: phase 


duction et ce qui rend la Intte 
aoti-acridienne d'autant moins 
efficace. Le 8 
gaire se maintient pendant des 

années, rnême si la très grande 
majorité des criquets pèlerms est 


‘ repassée'en phase solitaire. 
Les facteurs humains vont très 
probablement Are un rôle 
atténuations obtenues au important dans le développement 
niveau du tympan sont de . de l’invasion des criquets pèlerins. 


l'ordre de 20 à 40 décibels sui- 


prêts à fournir des aïdes supplé- 
mentaires. Maïs La lutte n’est pas 
‘assez, coordonnée à l'échelle du 
demi-continent africain; elle est 
trop souvent menée dans le cadre 


otre 2O3 Gasportes) 


en livraison tmmédiate 
c'est possible 
chez 


NEUBAUER 


par ce nouvéau principe de 
lutte antibruit. 


LL: 


NEURS Er 


227. bd. Anatole-France 93200 ST- DENIS 2 468.21.60.21 
à. rue de Châtesudun 75009 PARIS 12 85.54.34 
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de coopérations bi 
beaucoup sp limitées dans 
l'espace et le temps, alors que les 
criquets pèlerins 
gaire les 


OO mn mn nm 2m 


ANG! Plus vite 


| Les nouveaux systèmes du réseau téléphonique 





pour mieux établir «la conmenication >. re 
ORSQUE vous appelez au 





nerie d'appel Dans quelques 
en faudra autant pour chaque liai- 
son entre commutateurs sur le 
chemin qui conduira vers l'a abonné 
demandé. 


qui constituent la «sigrialisa- 
tion ». Quand le demandé a 
répondu, tout se passe Comme si 
deux fils spécifiques avaient été 


transparents ; le seul organe 
encore actif est celni qui, sur le 
central du commandeur, mesure ouvre la voie à divers services 


Avec la technique du canal : 





vente d'un numéro unique. 
L'appel sera automatiquement 
orienté vers la succursale la plus 
proche de l'appelant. Seront aussi 
are l'utilisation de le carte 
Pastel (ancienne carte Telecom), 

… Qui facilite l'usage des cabines 
t&éphomques, et le Numéro vert, 
1 de facturer la commu- 
Me appelé et non à l'appe- 


La. ‘signalisation par canal 
hore a été mise en service 


transit interurbein, puis, en 1990 
et 1991, Etendue aux autres cen- 


traux électroniques. Ce qui per- 
mettra alors à 60% des abonnés 
d'en bénéficier. 

Cette réalisation se fait dans le 


tant d'achominer de He voix, des 


‘sation beaucoup plus riche, que 
‘rend possible le canal séma 
Une autre exigence pour le RNTIS 


reprod 
sont situées dans des zones où la 
guerre ou la guérilla interdisent 


est une parfaite synchronisation 
_des quelque mille deux cents com- 


nouveaux. Ainsi il sera ultérieure- 
ment possible de prévenir un 
abonné, pendant qu’il téléphone, 
qu’un autre correspondant le 
demande, et même de lui mdiquer quelques 

le numéro de la PSTsOnne qui deux ensembles d'horloges atomi- 


.Pêlerins en phase grépaire est pro-. 
bablement le double de celle 


des zones favorables à leur repro- j 


. matériels, et ils sont sûrement | 


toute: surveillance et tout traite- Leon vt rec rene 
me 





ne requiert Une chaîne de magasins pourra 


Daytona Beach” : 
rlando ee. 
& Melbourne . 


West Palm Beüch - 
Ft. Lauderdale. 


" St. Petersburg 
Sarasota 


tion téléphonique 
qu'un bas débit d'information, le disposer pour son Service après 


LE 27 MAL PARIS SE RAPPROCHE DU SUB-EST DES USA, 
ET ÇA N’A RIEN À VOIR AVEC LA DÉRIVE DES CONTINENTS. 


Le27 mai1988, American Airlines ouvre un vol 
quotidien et sans escale entre Paris-Orly € et FAR j 


Durham. à 


: C'est-à-dire qu'à partir du 27 mai, Ameïican 
‘Airlines vous permet de gagner le Sud-Est des États- 
Unis plus facilement que vousne l'avez jamais fait. 

| À partir de Raleigh/Durham, nous assurons 147 
vols par jour vers 56 destinations (certaines corres- 
pondances étant desservies avec notre partenaire 7 
American Eagle). Etsi c'est La Floride qui vous tente ” 
plus particulièrement, nous y desservons 11 bon 


atterrir. 


dont Orlando, le fief du “Disneyworid”. - 
-À Raleigh/Durham, les formalités ne sont pus 


un problème. Nous yavonsr aôtre propre terminal et: 
vous serez les seuls. on is qronranagues À ày 


Alors, si vous allez dans le Sud Est di États 
RE passez par Raleigh/Durbam:: 


Réservationser informations : Contactez votre agence 
Û de voyagei ou nn au ds 42.89.05.22. 





DDB NEEDHAM 
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Fiiele d'un grand d'ingénierie, 
de niques ue 
de travaux publics, des matériets de 
manutention... 


notre sociéte 
des machines 
construction, 
Dens ce cadre, vous prendrez dans un premier temps 
fa responsabilité de l'étude et de la mise au point des 

gemmes de produits. Vous serez ensuite le 
patron de notre bureau d'études avec une èquipe 
d'une dizaine de personnes. 
queiques déplacements en 


ER 
ne | due où EN nt 
pur une expérience de 3 T3 
Sans en cmnaneion mécanique vous permettra d'ètre 


SE do 0 EPA 
Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous ls 
référence 5368/LM, à 


2 MEDIA EA 


av. Victor-Hugo - 75115 PARIS, qui transmattra. 


UNIMECS filiale d'un rternational en dersr 
FRANCE, groupe cars le dos rechasote URGENT eau n ‘engineering et Pasaistance technique 


e RESPONSABLE DU RECRUTEMENT réf. RAR. 
.. 6 RESPONSABLE DES VENTES ré. nv. 


Nous n6s Li de ci A Mésron oneen oi 2e 
pleine expansion, -spéciaksée dans plusieurs domaines (pétrole, 
énergie, chimie, pharmacie et industriss de production). ; 

Le groupe est implanté à l'échélle internationale, avec avec des fikales à 
RER 





; Les candidats, de 28 à 45 ans, auront une 
- services ou dans 


re (| \ | MEC NEC Ses 


dans 
r eng Lg berge 


RAA 





CONSULISATS ELSE 


. GROUPE IMMOBILIER 
 NANTERRE- DÉFENSE 
(RER Nanterre Préfecture) 

mere: — 


ADJOINT. 
AU DIRECTEUR COMPT ABLE 


. DECS déaiabe 
et expérience de 5 ans dans une fonction similaire. 


Il assistera le Directeur dans l'intégralité des tâches comptables 
| - €tencadrera 6 persqnnes. 


L'expérience du secteur iminobilier et la bonne connaissance 
de l'informatique seraieni des stonts SRPrÉCISE : 


to et prétentions s/m 8562 M, 
de Monttessuy, PARIS-7:, … .. 





HSNQU: 
technico-commercial 


ARTS ET METIERS... n 

Aprés quelques mien Canpiciones commerciale dans nos etrapiee Be eu mer 

Élu angel gp LP 

rate pllae “d'intégrer Yune de sas finies avec plus de 1 900 
VOUS propose une de sas 

er Bone al és les europa dans 200 donie : Le 


bah donner ere #00 
enr eperalrehal es done français avec pour . : : 


nn ue 
1 népoition at su des pies an sis mec a centrale d'achat, 


A 
d'études et méthodes de votre client, . J 


Du un! 


Merci d'adresser votre ettre + CV. + ta réf. FE, cote © 
os Ji | photo}, sous 105, à | 


PECHINEY ... --. : R 
Re nome) 





Important éditeur de guides touristiques de renom- 
mée mondiale, nous recherchons aujourd'hui notre 
Rédacteur en Chef. . 


Vous possédez une solide Citire générale {Histoire 
de l'Art, or: et Géographie) et'une excellente 
« plume », 


Vos qualités d'animateur et la connaissance de l'édi- 
tion seraient des atouts supplémentaires. 
Merci d'adresser votre dossier de candidatüre, sous 


la référence 203, à INTERMEPBIA - 9 bis, rue.Labie - 
75017 PARIS, qui tr'ansmettra.' 





Liber 


Le Monde, 





REPRODUCTION INTERDITE 


point de rencontre des grandes ambitions. 


Importante société de construction 
RECHERCHE 


e Pour son siège région parisienne 


UN CHEF DE PRODUIT 


ll se verra confier la responsabilité commerciale et la gestion 
d'un service de construction métallique. 

Ingénieur âgé de 40-45 ans environ, 10 ans d'expérience en 
construction métallique et entreprise générale de BTP sont sou- 
haités. 


Déplacements à prévoir. 


UN INGÉNIEUR MONTAGE 


En étroite relation avec le responsable de l'activité montage, il 
animera une équipe et mettra au point les méthodes de montage. 


Agé de 35-45 ans environ, 10 ans d'expérience dans ce domaine 
sont souhaités. 


| Anglais indispensable. 


Déplacements en France et à l'étranger. 


e Pour la création d'une agence en province 


UN INGÉNIEUR 


A la fois commerçant et gestionnaire, il aura la responsabilité de 
l'agence. 

Agé de 35 ans minimum, 10 ans d' expérience, études et réalisa- 
üon sont nécessaires. 

Disponible rapidement. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, c.v.. 
photo et prétentions au MONDE PUBLICITÉ, 
sous n° 8 563, 5, rue Monttessuy, 75007 Paris. 













d'intégration, vous travaillerez 


Le contexte particulièrement diversifié 


Cousins, 75549 Paris Cedex 17, qui 


: ACTIMAN 
Créé à Paris en mai 1985, notre Cabinet de Conseil en recrute- 


, ‘ ment par annonces et par approche directe comprend 6 Consui- 


.  lants à Paris, Lyon et Monaco. 

. Nous voulons poursuivre notre développement en renforçant 
nos implantations actuelles et en en créant de nouvelles partout 
en France. 

Nous recherchons donc des 


CONSULTANTS 


Vous avez au minimum 30 ans, une brillante formation supé- 
reure. Une expérience réussie en entreprise et si possible en 
l'organi- 


. _: Cabinet vous a donné une excellente compréhension de 


‘ sation et de la vie des entreprises. ù 
Bien sûr, vous avez des qualités relationnelles et commerciales 
évidentes ainsi qu'un esprit méthodique et rigourgux.. ce qui 
n'exclut pas le sens de l'humour. 

LENS OS TARN QU AIN RTS NOUS IPepeerne 


Merci de nous écrire sous rétérence ACT2 M en précisant votre 
D rraleeseelents Um 
bureau 


_— ï 


LE NE professionnel, bimensuel, leader sur. le sect 


industries graphiques (groupe CEP) 
de - - RECHERCHE 


JOURNALISTE manne 


et prétestions à : INFORMATION ET PROFES- 


et manuscrit 
SION: Une Société du CEP Communication Direction Générale, 
ner 1086 Bergère, 75009 Paris : 





Groupe international de 1” plan dans le domaine de l'électronique (18000 persounes, CA & 
administrative et 


tants sites de production du Sud de la France gère, contrôle, analyse 
tés financières des 7 sites français (CA 26 milliards de F). Elle recherche 


| cadre comptable 


ns pacs ui ls eut cages (8 à meme où ni + DCI) noie 
par une expérience de 4 ans environ. Aujourd'hui, vous maîtrisez la 
entreprises multi-sites. À la têle d'une équipe, vous assurerez : » L 
opérations fiscales, » le suivi des marchés d'études (facturation et 
gouvernementales, 


tement associé aux responsabilités du trésorier 
ésorre d quelques aructures étrangères (CL SEM) 


€ 
et en plein développement qui est le nôtre suppose de larges Ë 
mi 


amy CV photo, prétentions (sous ré£ choisie) à Média-System, 6/8 impasse des Deux 
transmeitra 





et financière basée sar l'un de nos plus impor 
et cocrdonpe les sctivi 














de l'ensemble des 
de trésorerie), e les rels- 


LP ir np = |. 
prévisions 
contrôle des prix), e la complabilité Jour- 





A joint du frésorher zx 2: son) 


Diplômé d'une école de commerce (ou équivalent) option finances, vous 
brel ser ac D de a à és AP 


vous recherchez l'entreprise capa- 


it sur la prévision et la gestion de trésorerie et serez étroi- 
us participerez également à la consalidation de 


a RE le 






MENSUEL DE FORCES PATES GAMME - PARIS 
DIRECTEUR, 
DE PUBLICITÉ 
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| Naissances 
rech. pour 503 délégations a appartements Î| appartements TES de Ja naissance, le 
ventes achats 
Rech. 2 à 4 p. PARIS préé. | : 
scouts . Mathilde, Hanaab, Esther, 
eg do Ar + stœur de Louise, 
même le soir. 
; SDS Par | 
EMBASSY SERVICE ——_— 
recherche achat APPTS: : Fiançailles 
HAUT DE GAMME st 
SR US | x:M- Serge DASSAULT 
T. (1) 45-62-1640.  . HABERT 
à : ; et Me, néc Jacqueline Houzl, 
F gout heureux de faire des 
—— gr ei pa ds Bo 
vers américain. Habiüiné Fondation créé es 154 de BUSEV-ST-CEOR Es . 
th. de sukm, 47-64-7462 | Gunentarion mocteie. à i Der 0 mn Marie-HéRne 
IMPORTANTE SOCIÈTÉ de réunions ble + garage. Séjour 60 n° a 
{pores apperentes + che- Benoît. 
ph stop de ba ose 2 Me 
- ad gd Décès 
BN CADRE DIRECTEUR ABJDINT Pas LOBO-COU TR. 
DE FORMATION (H./F. 40 ane) ler" dl) — Nous apprenons le décès, survenu 
COMPTAB d but FER le lundi 2 mai à Saint-Cheron 
; LE assurer fonctions mais ons Le | ne 3 ° 
: . 
PES a cuis. meub. chf. cent. de c ampagne Pasiral (CR) Paul DE BIGAULT 
poste responsabi CAZANOVE, 
candidat devra du arrdt dont les obsèques célébrées le 
eu DCS. dire enpé- Lis ou, ane, 2 caves, | vendredi 6 mai on l'église de l'Hôtel 
Cabinet ou PME et être clie- Me VAUGIRARD Re US oational des ides, à Paris, avant 
ponitie immédiatement. 82 m7 + ter. 25 me, parc | Prix 260 000 F. Cabinet lintamation au cnvétière de: Saint- 
Adr. lattre man. + CV 4/60. 110 m',7°éc., box | Marcslle Fournier. Gau- Cheron. 
photo et prét. n/rér, 4237 à Mon ana LR S7IATS 
Lévt- 2e | 7 ; Dé. 30 décembre 1921 à Sañsapisss” 
76002 pare fa quyelle ee mare l'appai du 16 juin 1840 du génial 
a NF CONVENTION Peer un 
Sté de services rocrute pour d'où à s'emberque pour ralller Londres à bond 
finan- | MP) IB1RS ATELER | m4P. GROUPE FINANCER d'un transport da troupes polonais. H 661 ébve à 
Di pme à ; D'EMPLOIS et 74 l'École navals de Dartmouth, an Angleterre, en 
; y classe V-VI. read 1941. Jeune enseigne de vaisssau, à va servir 
BOURSE ÉTRANGÈERE 43-25-8 comme ke Bonigust et le Mctoriure MTS 227 


Env. CV à À. ASSAYAG 
rue de 
nantes 

























par 
GROUPE BE PRESSE Re se FRE 
professionnelle en pleins Pimoden, lescorteu le Vendée 
expansion recherche RUE LA FONTAINE fee Lys Sr à DS 
JOURNALISTES gd stand dt commandent de D ed ml 
1972. a or de Egg l'est 
"© PACK NO : bi ministres qui se sucoident à Mat , 
RSS SD Sens lande 8 à 
aupériaure ainsi qu'une a _—_—__ — a 2e 1979 à 1881, can à lsquelie , à est amis 
sont it£spons. Rét. PIS. INGÉNIEUR amiral d'escacte, _ Lab Bet ‘de Caranows 
e scoaceeenvcrs | CONTROLEUR : Chef pour l ALiantiqu. ae 
pe scssores done DCE rimes [nd A 
connaissance du leu DE GESTION s DOMICILIATIONS Bon de Caranove était grand officier de la 
re SEUER ). ; (INSA, IC6) locations SARL AC AM d'honneur] 
! : | non meublees et tous senc. - - .- Ü. — La direction des Editions Baïlliëre 
Ce. Sn pou basés à Pt mo we PM Permen. téléphoniques. et de la Revue du praticien, 
sont imméd. Env. ë Le comité de 
SRE ES SENS TT a 
+ on Votre adresse commercisls ou 
le réf. 2 Le 
Len 1. dans un marché Tu à part de 18 D 30 
16 président du comité de rédaction, 
COMMERCIAUX H/F. 
: H/F. 
Té' nr rev 46-00 24-00. surveau le 29 avril 1988. 
à _ Klarsfeld 
SR Tete a Pesociion Les FD ei Fils de 
7 ur 
GESTIONNAIRES dicie, lo 2 mai 1985, dans 2 
DE FOYERS 





locations Bijoux 
non meublées 
BIJOUX BRILLANTS 





Après 15 ans d'expé- 

rience ou servics 

nel, L F., 38 aæns, Cherche 
et mot 






demandes 
vant dans gestion des | Le Pis fon | Helnonirennet avait perdu son mari 
‘ afsires | aé Léon Auschnitz 
æxcoptionneles » écrit le 143, er 00e Bus Mon Puit ami of Ciueine 
Brera Lei {cinq ans}, déportées après la rafle du foyer 
saphirs, émersudes, Gestapo de Lyon. Eñe avait miité à Le Paz on 
rech. pr BQUES, STÉS or, avgeñterie : 1972 avec Bente Klersfald pour obtenir l'extre- 
7 RTL 48 20-20-42 PE nee Barbie à juin 





DE PARIS | 
dans le cadre du Conseil Général de Paris 


formation à temps plein b 
du 16 mai au 31 7 Le ST 


CONTROLE DE GESTION 
(stage graiuit et rémunéré) 
F emploi. 
— Résidant à Paris depuis qu moins 1 an. 
— Age souhaité : 22 ans à 30 ans. 


— Niveau de formation bac + 2 minimum : 
ents et inscriptions sur place 
RonsolgreS nond Moisont/SDI5PARS. 









A CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 





— —s ne me 
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— Mes Xavier Droulers, 
file, 


æ 5 caler , 


ses 
Juben, Fabrice, Julie Droulcrs, 
Akem Tredez, 
Dibrit Dinkci rite, 


er er der pr 
ses neveu et nièce, 


tristesse d'annoncer la dis- 
parition, le 14 mai 1988, à Paris, de 


M= Yvomse LACOURIÈRE, 
à l'âge de quetro-vingt-onzc ans 
Elle était la sœur du maître graveur 


AS 
| décédé en 1966. L 
C£rémonie religi à St-Mierre- 
kemercrodi 4 mai à 
8 h.30, suivie de i 
tière St-Vincent. 
.10, rue ÿ 
DIT Panne 
- M et Me Yves Le Tilly, 
M. et M= Pierre Le Tilly, 


ses enfants, 
Yaon et Frédérique, Plükippe, Loïc et 
net 
ER NE Pire Calllenct, 
ses frère et bellesœur, 
font part du décès de 


Me veuve Heari LE TILLY, 
née Simone Guillemot, 

sarvenu le 30 avril, à l’âge de soixante- 

sept ans. “ 


Les obsèques ont Et célébrées à Ploe- 
meur (Morbihan), le lundis 2 mai, dans 
Fintimité. 





Vincent, 
ont la doujeur de faire part du décès de 

Me Jeanne SATOR, 

née Montagné, 

survenu le 2 mai 1988 dans sa soixante 
dix-neuvième anmée, 
4 ma, à 16 heures, au cunctière de 
Saint-Martin-Osmonville (Scine- 
Maritime). . 





5, square de Port Royal ation a le jeudi 
Evo Sais db, ES nn: Sun Guen: 
’ due des Eu “cils Fo 
i & 
Me Françoue Tarot, niversité Paris, le jeudi 5 mai, à 
— Université Paris-I, le j d 
Le docteur et Mme Jean-Pierre 14h S0vnaile 308 entrée, Le rue Vicun- 
à ne es À in, escalier J.-B.-Dumas, escalier L, 
M. et Mac Gérard Tarot, ° M. ° art mg ge Ar 
Me J.-C. Arbeau-Barreau et Me, HU AT AE ion critique. 
Galey, i philosophique et ana- 
ne ee EE 
ses enfants, — Université Paris-Il, le j 5 mai, 
A Jean-Pierre, Florence, à 17 h 30, salle des. 
Et. ses vingt-trois t autres petits-enfants M. Beccha Maatar : « Analyse du com- 
pu ven, : | merce extérieur de l2 Tunisie. Etude 
vingt-deux arrière-petits-enfants, économétrique et prévision ». 
sos prient d'annoncer Ke retour à Dies | us ParisL, lo vendredi 
6 mai, à 14 heures, salle 308, entrée : 
Le re Ds 
PE a à 2 ce du_rève chez. Avicenne. tudes et 
publication de textes inédits ». 
nd 2. l'instinct et: 
: 4 ji 217, rue 
Le Ep % | de la Sorbonne, M. Yscoube Komate : 
« Identité et nonidentité africaines. De 
Elle a rejoint dans le paix du Sei- | l'esthétique à la politique. Aspects ivoi- 
É — Université Paris-X-Nanterre, 


Pierre TAROT, 


décédé en 1957, 
etson fils 


Roger TAROT, 

décédé en 1954. 

mité f: à La Chapclle-d'Andaine 
(Orne), le jeudi 5 mai, à 15 heures. 
Cet avis tient Heu de faire-part. 


13, rue de Siam, 
75016 Paris, 


— Me Arlette Vogel, . 
Les docteurs Claude et Nicolc 


Sextithes, 
ses enfants, 


roumaine, 
ont ka tristesse d'annoncer le décès, Le 
1e mai 1988, dans sa soixante- 
quatorzième année, de 


de V 
pre de Lamy Vo. 
décÉdé 1 


k 20 septembre 1962. 


Le ès auront Heu dans l'intie 
163, rue de Charenton, ‘ 
75012 Paris. 


20, rue de Vergennes, 
78000 Versailles. 


PACE 





Li portant création du Conseil 


Le Carnet du Monde 





remercient sincèrement tous CEUX Qui se 
Ne nr 


M Robert GONZENBACH. 


— Mes Carlo Guttieres, 

Ses enfants ct 

Parents etalbée, 

remercient toutes cé pCrsOnNCS Qui, par 
leurs messages, se sont 

associées à leur douleur lors des obsè- 

D it oo 


° Les pri du mois auront heu le 
samedi 7 mai, à 11 heures, à la synago- 
gue, rue Tapis-Vert, à Marseille. 
Anniversaires 
—Ilyaun an disparaissait 
André SAUZIN. 


avec la messe qui sera célébrée le 5 mai, 
à 18 heures, en l'église N.-D.-de-Grice 
de Passy. 





D qu " 
rappelant qu'il y a un an disparaissait, 
dans de tragiques circonstances, le 


docteur Didier SEUX, 
vice-président-Fondateur d’'APARTS 
et social pour les malades du SIDA). 


| ed les amis d'APARTS 
n'ont pas oublié. 
Messes anniversaires 


— La messe traditionnelle à la 
re der 


Les portes seront fermées à 17 h 45 


… Soutenances de thèses 
PA CLÉ RIRE 


{ dans 

de Vincent Willem Van Gogh». 
— Université Paris-1, le samedi 
21 mai, à 14 heures, amphithéâtre Tur- 
got, Mes Marie 
« Hermoupolis-la-Grande à l'époque de 
Gallien. Recherches sur l'histoire d'une 


rew-Bear : 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du same 30 avr ne : 
DES DÉCRETS . .... 

© N° 88-469 dun. 29 avril 1988 
il supé- 
rieur de la danse. . 

e N° 88466 du 28 avril 1988 
relatif aux produits contenant de 
l'amiante, M 





e D du 29 avril 1988 

tion et organisation du 

: national d'études vétéri- 

e Du 15 arc 1988 roletil aux 
des lycées. Ro 
UNE CIRCULAIRE . . 

© Du 16 avril 1988 prise en 

D septembre 1987 relatif au rte 

an Éol 

énéral des ai Écialisées ee 

au régime des réseaux télématiques 

ouverts à des tiers utilisant.des lai. 

sons spécialisées. | 


- bre : 
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Communication 





Le Marché international des programmes de télévision |. 


Face à La domination anglo-saxonne | 





CANNES 5 
de nos envoyés spéciaux ‘ 


L'Europe de l'image regimbe, et 


sou nationalisme, drapé dans La ban- 
nière bleue étoilée flottant sur le 
Palais des Festivals. à Cannes, 2 fait 
iLion remarquée au vingt- 
cinquième Marché international des 
vpn de télévision (MIP 
)- Nationalisme tonitruant du 


milliardaire britannique Robert . 


Maxwell, qui, dimanche .1= mai, 
voulait que « soit réservé le marché 
européen aux Européens ». Natio- 
nalisme plus policé avec le commis- 
saire européen Carlo Ripa Di 
Meana, qui déclarait lundi 2 mai 
que le patron a lais avait - sorale- 
ment raison ». ‘Nationalisme cultu- 
rel encore de M" Simone Veïl, pré- 
sidente de l'Année européerme du 
cinéma et de La télévision, qui au. 
même moment estimait urgent 
- d'intensifier le message de 
l'Europe sur nos écrans - pour faire 
: l'audiovisuel) le + vecteur de 

l'identité de notre continent ». 

L'Europe regimbe mais le bilan 
de clôture de ce MIP TV est venu 
lui rappeler qu'il y avait loin encore 
du désir à la réalité. Des Américains 
omniprésents. des Australiens 
déboulant tambour battant, des Bri- 
tanniques efficaces : fe monde anglo- 
saxon à ces derniers jours affiché sa 


superbe et sa prospérité. Du Star. 


Trek produit per la Paramount aux 





€ Ls véritable histoire de Pu-Y1. 
Et la seule ! » Petite, le chignon 
serré at la robe longue tradition 
nelle, M Ruan Ruo Lin est bien 


Bertolucci faire trop d'ombre à la. 
plus prestigieuse série de télévi- 
sion jamais produite en Chine. 
«Nous avons mis en œuvre & . 
projet dès 1982, travaillé le scé- 
nario, préparé des nufliers de cos- 
tunes et fait les repérages pour 
que les scènes se tournent sur le 
feu même des événements, y 
compris dans la Cité interdite. 
M. Bertolucci est venu plus tard et 
a d'ailleurs utifisé l'aide de Wong : 





Responsable internationale de” 


Ruo Lin connaît cependant -trop 
bien le marché mondial pour 
n'avoir pas conscience du formi- 
dable coup de pouce que les neuf 


« Dern Empereur D». 
_ version Chinoise 


d'une cinquantaine de. minutes 
décidée à ne pas laisser le film de ; 


“entrer enfin sur le grand marché 


Shui 46. Scénsie sk detre .: Ë lee déplacement ‘Hors..des 


la Télévision chinoise, Mre-Ruan ” TOule toujours à bicyclette ‘dans 


deux produits vedeites d'Harmy 
- Gold, The King of The Olÿmpics et 
The Man Who Lived A1 The Ritz 
{coproduit d'ailleurs par les Italiens 
de-Reté-Europa et la SFP), la fk- 
tion originaire d'outre-Atlantique a 


- une nouvelle fois dominérle marché: 


L'Australien Grundy a confirmé de 
son Cûté son image de roi des séries 
populaires avec le succès de Young 


* Doctor {présenté sur À 2} et mec 
‘ Neighboar. 


Face à ce déferlement: és Espa- 


 gnols — très courtisés — ont bieri tiré 


leur épingle du jeu, notamment avec 
le Lorca présenté par la RTYE. Les 
“Allemands de la Westdeutschrund- 
funk ont impressionné avec leur 
documentaire sur la nature {ün 
genre très demandé). Les Français, 
enfin, ont obienu un succès d'estime 
— mérité — avec le de Gaulle pro- 


duit par TF I, Sigma et l'INA, et 
. créé la surprise avec la présentation 


par Ellipse, la filiale de Cana Plus, 


_du dessin anime Babar. 


.Mais curieusement, eéest- de 
Chine communisie qu'est venue la 
principale contestation de. la .domi- 
nation américaine. Piquée au vif 
sans doute par le succès-au cinéma 


série à grand spectacle sur la vie de 


PuYL. 


PIERRE-ANGEL GAY.‘ £ 


om, 





csCars du film de at s ‘pour 
vent donner à sa série. 
Da fait, ces vingt-huit épisodes 






tournés, à la vidéo avec pléthore. 
de figurants, font bonne figure.à 
côté du long métrage. C'est 
même l'occasion attendue depuis: 
longtemps par la Chine pour. 









international de la télévision. Plu- 
sieurs pays européens se sont 
montrés intéressés — en France, 
FR3, — les responsables chinois 









-.— 


En diffusant un programme quotidien en Californie. 
L. . IF 1 et Perrier tentent 


LT ." 


* Le 2 mai, KSEÏ, une station de 
télévision indépendante de Los 
Angeles, devait diffuser le premier 


mme quotidien de TF } aux - 


Etats-Unis : unc heure et demie de 
“Magazines et.de documentaires avec, 
à 15 heures, quinze minutes de jour- 
nal telévise s nt montées 


.pour la diffusion outre-Atlantique. 


Avec en prime. le 8 mai, la retrans- 
mission de la soirée de l'élection pré- 
sidentielle organisée à l'hôtel Méri- 
dien de Newpori-Beach par 
M. Bernard Miyet, consul de France 
à Los Angeles et ancien responsable 
du lancement de la Cinq en 1986. 
Emetire en français dans la capi- 
tale de la production audiovisuelle 
américaine : l'opération est d'abord 
un joli coup médiatique. Mais TF ! et 
Perrier, qui se sont associés dans 
l'aventure, en espérent davantage. 


La. Une poursuit son développement . 


international après l'annonce du Jan- 
cemeni d'une chaine cryptée au 
Maroc. Perrier, actionnaire de Canal 
Plus. s'intéresse à l'audiovisuel mais 


‘appuie aussi la commercialisation de 


la petite bouteille ronde aux Etats- 
Unis. 


Il ne s'agit encore que d'un test 


du Dernier Empereur, de Berna er à modeste. KSEI est une station locale 


Beriolucci, la télévision chinoise 'a 
- fait beaucoup parler d'elle avec sa. 


HS dans la location du temps 
ntenne: (2 000 dollars l'heure) à 
des programmes destinés à diffé- 


rentes Communautés ethniques. Un 


ramme en j 


nais occupe déjà 
© primetime. E 


diffuse de Sans 


Paventure américaine 


Barbara à San-Diego our une 


“audience potentielle de 10 à 15 mil- 


lions de foyers et ses émissions sont 
reprises par les différents réseaux 
cäblés de la région. Une région où 
l'on dénombre environ 50 000 Fran- 
çais et entre 150 000 er 300 000 fran- 
cophones ({Iraniens, Arméniens, 
Libanais, Indochinois)_ Mais dès 
septembre KSEI a l'intention de pro- 
poser ses programmes à d'autres sta- 
tions PP Uene sur tout le terri- 
toire des Etats-Unis. 

Ce n'est pas la première fois que 
des opérateurs français tentent 
l'aventure américaine. Dès 1977, un 
réseau C6blé new-yorkais proposait 
ün programme en langue française. 
11 recevait l'appui du holding d'Etat 
SOFIRAD, en 1980, après La visite 
de M. Raymond Barre, alors premier 
ministre: à New-York. : 

En 1982, Téléfrance USA, dont la 
pet était reprise par Gaumont, 

ait un satellite pour proposer le 
programme à tous les réseaux cäblés 


‘américains. Mais l'épopée s'achevait 


l'année suivante faute de moyens : 

3 millions de dollars de charge pour 
seulement 150 000 dollars de 
recettes commerciales. Apparem- 
ment. les entreprises françaises bou- 
daieni ce support de publicité aux 
Etats-Unis. La Une dispose sans 


‘doute aujourd'hui de plus d'argu- 


ments pour séduire les annonceurs. 
JEAN-FRANÇOIS LACAN. 





Le PDG de la chaîne invoque 
la responsabilité de « professionnels » 


*|[FORT-DE-FRANCE : 
‘ |de notre correspondant 


Le PDG de RFO, M. Jean-Claude 
Michaud estime entre 20 et 30 millions 


| de francs les dégâts causés à la station 


RFO-Martinique par l'attentat du 
29 avril (le Monde du 30 avril). Il a 
insisté sur le fait que les auteurs de 
l'attentat sont -des « professionnels » 
sachant viser les matériels dont le rem- 


placement sera Le plus long et le plus 
coûteux. 


étant prêts à créer autour d'un Ces matériels n'étaient pas néces- 
éventuel lancement en Europe un saires à la ré-emission des 

grand. événement culturel avec reçus de France mais i bles à 

ign des costumes, voira.le.  |:|'12: production Iéeale: qui en subira les 

: unes : plusieurs 






+. Ci du frère de P Yi, 4e vieu | 
#4 Ü de quatre-viñgi 8 qui 







: les rues de Pékin et exerce les 
. fonctions de représentant du peu- 








A. Co. 






L-chrbheni Lesage 


une autre direction que l'extrême gau- 
che. Les, 
l'hypothèse d'une action soit de 

Fextréme droite soit d'un service secret. 








BRUXELLES 
(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

La : Guinée-Bissau va-t-elle 





dénoncent le scandale. La Com- 
mission de Bruxelles enquête. À 
en croire l'Entente européenne. 
pour l’environnement {EEE}, 
l'affaire risque de prendre -des 
proportions spectaculaires : trois 
millions de tonnes de , résidus 
toxiques par an entreposés sur 
trois cents à quatre cents hec- 
tares, pour au MONS una période 
quinquennale. 

S'appuyant sur des docu- 


enfouis entre six et quinze 
avec une rétribution de 


quarante doilers La tonne pour 
Bissau 


La RER en Pal 
des pays industrialisés ? 


- premier avec une société de Fri- : 


_viale. 


sion que les mdustriels occiden- 
taux ont créé, de fait, une organi-. ‘ 


aller un peu vite en besogne mais 
toujours est-il que, selon le fonc-. 
tionnaire guinéen, son gouverne, 
ment a signé deux contrats avec 
des compagnies de transport : le : 


bourg (Suisse), Impresa Intercon-. 
_trat, pour cinquante mille à cinq. 
“cent mille tonnes de résidus: 
annuellement ; le deuxième avec . 
Empresa-bis (Londres) et Hobday : 
(île de Man) pour des quahtités . 
-comprises entre un et trois _ ï 
Kons de tonnes par an. 5 
D'après la même source: Bis: : 
sau s'est attaché les services du 
bureau français Veritas (Pans}, : 
pour assurer le exécution techni= ., 
que » des contrats. De son côté, ‘ 
: fe Commission a mobilisé ses , 
. Services et son antenne ef Gui-, 
: n66: Les recherches de Bruxelles 
{s'efforcent} d'évaluer si le dépôt 
ce déchets dans les sites’ envi : 


‘sagés n'est pas dommmageable ‘ . 


pour’ l'environnement. Les res- 
ponsables européens, qui est 
- ment que le territoire guinéen est , 
particulièrement € inapproprié , 
pour ce genre d'opération, mani: 
estent les pires craintes aÙ sujet : 
‘de-l'un des deux sites choisis, : 
celui de Farim, près de la‘fron- 
üère avec le Sénégal, où le Fonds 
éuropéen dé développement : : 
finance. un projet de pêche flu- - . 


CA 


. MARCEL SCOTTO. 


Alerte au mercure en Seine-et-Marnè + 


Les 1 500 habitants de la com- 
mune de Sainte-Colombe, près de 
Provins (Seine-ct-Marnt}, ne pou- 
vent plus boire l'eau du réseau muni- 
cipal depuis le 1# mai. Une analyse 
a montré un taux de mercure dix 
fois supérièeur à la normale au cap- 


tage de la source. Ii a fallu mettre er 
place des branchements de secours 
sur les-réseaux voisins ainsi que des 
citernes d'eau potable. On ignoré 
encore la cause de cette poilucion, 
mais on soupçonne quelque, déchet 
ilusttiel oublié, 
















‘|-müs de b£ton des 

























::]. ARTS-ET SPECTACLES 


” Shell en accusation 
pour l'incendie de Lyon 


Un ra 
nale de l'industrie et de la recherche ‘ 
(DRIR) fait état d'au moins quatre 
amis de la part de la société 


Shell, 

d'h ures qui ont brülé le : 
2 juin 1987.au port Edouard-Herriot 
de Lyon, faisant deux morts et cinq 
blessés graves. 

Selon ce rapport de la DRIR, 
« les installations de préparation 
d'additifs pour carburant n'étaient 
plus autorisées au titre de la légis- 


| lation sur les installations clas- 


». Ensuite," « d'importants tra- 


“baux de modification étaient en 


cours sdns autorisation ni déclara-- 
ton ». Enfin, pe on ge À note que le 
cs de rétention 
de deux caves avait été partielle- 
ment démonté pour ‘le des 


engins de chantier, et que des ouver- . “. 
-tures avaient été pratiquées dans un . 
“autre bac de rétention pour faire 


passer de nouvelles tuyauteries, ce 


| Le a « frès probablement contribué 


a er ina de l'incendie vers le 


MERCREDI 4 MAI 
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DEMAIN NOTRE SUPFLEMENT 





uéteurs n'excluent pas . 


de la direction régio-. 


propriétaire des cuves : 


Les quelques militants indépendan- 
distes susceptibles d'organiser un tel 
altentat se savent trop étroitement sur- 
veillés pour risquer une action de ce 
type. Le dossier a été ‘confié à la 
SR ER 

Paris, spécialisée dans les affaires de 


terrorisme. . . 
ETIENNE MARIE. 


Sports 


OMNISPORTS : les Jeux de la bonne volonté 
Les plus forts des deux Grands 


Après la 


ière édition qui eut lieu en 1986 à Moscou, les 


Jeux de la bonne volonté (Goodwill Games) auront lieu du 20 juil- 
let au 5 août 1990 à Seattie (Etat de Washington}. Le réseau 
américain de télédiffusion Turner (TBS) et ke Comité sovictique 
pour [a radio et la télévision (Gosteleradio) ont signé l'accord en 
ce sens, le lumdi 2 mai, au cours d’une téléconférence entre Mos- 
cou, Atlanta, New-York, Los Angeles, Mexico et Cannes. Outre 
un Américain et un Soviétique, les six meilleurs athlètes mon- 
diaux de vingt-deux disciplines sportives concourront pour per- 
mettre La réalisation de quatre-vingts heures de reportages. 





CANNES 
de notre envoyé spécial 


La télévision est une fée médiati- 
que qui peut changer les citrouilles 
en Carrosses. Tous les participants 
du MIP-TV — marché de l'illusion 
diffusée — de Cannes en sont per- 
suadés. Et Ted Turnér a voulu le 
prouver en conviant des journalistes 
sportifs de Ia CEE à une télé- 
conférence entre l'Europe, les Etats- 
Unis, l'URSS et le Mexique. 

Le propriétaire du réseau ciblé 
TBS est un homme très religieux, 
qui vit dans l'angoisse de l'Apoca- 
lypse, c'est-à-dire d’un conflit mon- 
dia] nucléaire. Il veut donc contri- 
buer ä un rapprochement entre l'Est 
et l'Ouest, seul capable, à son avis, 
d'éviter le pire. Mais Ted Turner est 
aussi un homme d'affaires, qui 
enrage de ne pas voir diffuser 
sur son réseau les Jeux olympiques. 
L'occasion de satisfaire ses deux 
obsessions lui a êté fournie par les 
boycottages successifs de 1976 à 
1984. IL a eu l'idée de proposer à 
Moscou l'organisation =1élé en 
main» de jeux de remplacement, 
baptisés Goodwill Games, dans un 
esprit de paix. 

Absents de Los Angeles, les 
Soviétiques ne résistèrent pas à cette 
offre, qui leur permettait de mettre 
en scène, à Moscou, leurs meilleurs 
sportifs contre les Américains. 

Rendez-vous fut donc pris pour 
l'été 1986. En bouleversant les 
calendriers officiels, cette rencontre 
tombait comme un cheveu sur la 


soupe pour de nombreuxp pays. Des 





Vingt ans de droit 
à Sceaux 


XPOSITION, concerts, rencontres sportives, conférences, 
forum, colloque... L'administration, les enseignants et les 
étudiants de La faculté dé droit de Sceaux (Hauts-de-Seine) ont 
‘ bien fait les choses pour célébrer, du 21 au 29 avril, le ving- 
tième anniversaire de leur établissement. Né de la nécessité de 
décongestionner Paris, la. fac de Sceaux, qui fait partie de l’uni- 
versité Paris-Sud;, s'est efforcée de marquer sa spécificité grâce 
à la création de diplômes originaux : DEA de politique criminelle 
et droits de l'homme, de droit canonique. DESS d'entreprises 
publiques ; d'administration des organisations intemationales ; de 
droit de la santé : de fiscalité internationale- (en commun avec 
” HEC). Formation de juristes internationaux donnée en partie aux 
Etats-Unis, en Angleterre, en Allemagne ou en Espagne... 
©” Cette diversification confirme le constats optimiste sur 
. l'insertion professionnelle des juristes, qui ressort d'une enquête 
nationale non encore publiée du CEREQ (Centre d'étude et de 
recherche sur les qualifications), dont M. Chariot a donné les 
premiers résultats, lors du colloque sur l'adaptation des études à 
l'emploi, organisé avec le soutien du Monde. Malgré la crise, la 
situation des diplômés en droit s'est améliorée entre 1981 et 
1987, 80 % des diplômés trouvant du travail en moins d'un an. 
M. Salon, ancien sous-directeur à ta fonction publique, a fait 
observer ques { droit revient en force dans la fonction publi- 
que » et qu'on manque de bons juristes. Et M. Leclercq, direc- 


AT 


teur des affaires juridiques à la Banque française du commerce 
extérieur, a indiqué que le développement des activités contrac- 


tuelles et des échanges internationdux conduit les entreprises à 


étoffer leurs services juridiques. 


Ce développement place toutefois les formateurs devant deux 


exigences contradictoires, comme l'a souligné M. Lemoyne de 


. Forges, doyen da la faculté : on leur dernande, à Le fois, de ren- 
forcer la formation juridique de base, pour améliorer les compé- 
tences des futurs professionnels, et de spécialiser davantage les 
études, pour ‘tenir Compte des nouveaux champs d'intervention 
" des juristes, dans les domaines technique, international, financier 


Difficultés qui expliquent en partie le débat autour du 


projet mort-né de réforme des études de droit lancé récemment 


par M. Valade. 


Focal de droit, 84. boulevard Desgranges, 82331 Sceaux Codex. Ti : 


Ro: 
e: AGE Le 

‘Les journées nétiohales des 
MIAGE (maîtrise de méthodes 
mformatiques: appliquées à la 
gestion} auront lieu les 25 ‘et 
26 mai à l'université Paris — 
Val-de-Marne. Le thème de 


ces journées serà ‘à Le défr 
qualité et ses exigences 2... 


UER ‘de Sciences économiques et | 


de gestion..58, avenua Didier, 
94210 La-Varenne-Ssint-Hilaire. 
Tél : 48-86-11-79.) . 


e. Création. . . 
d'entreprises 
Le club Réftexion ea ventila- 


tion, association d'étudiants He 
l'université Paris-Dauphine, 


J.-P. C. 
organise les 17 et 18 mai le 


75775 Paris. Cedex 16. Tél. 


06-14-10.) 


e Négociations 
chinoisés | 
Les étudiants du magistère 
€ négociation et décision » 
d ce organisent, 
jeudi 5 mai, une € jouée ren- 
contre » sur « stratégies. Com 


|. mercisles et négociations en 


Chine et en Asie . 


de «mas 
tère », 29, avenus Robart- 
13621 Aix-en-Provence, 


pressions furent exercées sur de 
nombreuses fédérations sportives 
pour qu'elles sélectionnent néan- 
moins des équipes. 

Finalement, trois mille athlètes de 
soixante-dix-neuf pays participèrent 
et six du monde furent éta- 
blis. En dépit des quelque cent 
beures de programmes que TBS 
consacra aux compétitions. il était 
évident que le public ne s'était pas 
laissé prendre : les Goodwill Games, 
version 1986, étaient aux Jeux olvm- 
piques ce que la saccharine est au 
sucre, un méchant ersatz 

Une enquête d'opinion aupres des 
médias européens aboutit à la même 
conclusion : la presse sportive dans 
son ensemble n'était pas disposée au 
torpitlage des Jeux olvmpiques. 
Convaincu que les Goodwill Games 
étaient. tout à la fois bons. pour ses 
affaires et bons pour la paix mon- 
diale. Ted Turner chercha alors une 
autre formule. Et il a abouti à une 
solution typiquernent américaine : 
un immense Masters, c'est-a-dire 
une confrontalion entre les meilleurs 
de chaque discipline. 

De telles compétitions permet- 
traient d'avoir les avantages des JO 
et des championnats du monde sans 
leurs inconvénients. Plus d'intermi- 
nables séries éliminatoires, plus de 
délégations de «touristes. et plus 
d'aléas diplomatiques. Le système 
repose en effet sur l'organisation en 
alternance par l'URSS et les ELats- 
Unis des Goodwill Games. Les 
ficelles sont énormes. 


Deux risques 
majeurs 


Le projet est-il trop manichéen 
pour réussir ? Les Goodwill Games 
fourniront aux champions une occa- 
sion de monnayer leur talent, sans 
prendre le risque de voir leur noio- 
riêté entachée par une défaite contre 
des inconnus. Les fédérations recc- 
vront une part des droits de télévi- 
sion, qui atténueront les problèmes 
de conscience provoqués éventuelie- 
ment par l'amputation de leurs pré- 
rogaiives de sélection. 


Ted Turner semble ainsi avoir 
tous les atouts en main pour réussir. 
Pourtant, son entreprise court deux 
risques majeurs. Le premier tient à 
ja nature de ces Jeux : en organisant 
une confrontation entre les puis- 
sants, il ne laisse aucun moyen 
d'expression aux petits, essentieile- 
ment les pays en développement. qui 
attendent du sport une reconnais- 
sance internationale. Le second ris- 
que est inhérent à J'environnement 
politique du sport : en agissant 


" parallélement aux instances spor- 


tives officielles, Ted Turner ne s'abs- 
trait pas pour autant du contexte 
géopolitique qui a empoisonné les 
Jeux olympiques depuis 1976. 

Que les rapports Est-Ouest se 
refroidissent, que les fédérations 
internationales refusent un empiète- 
ment de leurs prérogatives. et il sera 
minuit pour le docteur Turner : le 
carrosse médiatique redeviendra 
une citrouille d’ambitions confuses. 


ALAIN GIRAUDO. 


Père du voilier Australia II 


__ est mort 
L'architecte naval australien Ben 
Lexcen (de son vrai nom Bob Mil- 
ler) est mort le lundi 2 mai des 
suites d'une crise cardiaque à l’hôpi- 
tal Manly à Sydney. 
Ag€ de cinquante-deux ans, Ben 





‘ Lexcen, qui avait commencé sa car- 


rière en dessinant des voiles, et qui 
avait fait parier pour La mière 
fois de lui en 1974 en révolutionnant 
La classe maxi avec Revo/uhoo, était 
devenu un héros national en septem- 
bre 1983 : grâce à la quille à aïlettes 
qu’il avait conçue pour le 


‘12 Re J1 Australia-If d'Alen 


Bond, l’Australie avait remporté La 
Coupe de l'America détenue depuis 
cent trente-deux ans par le Yacht 
Club de New-York. 


Ben Lexcen, qui avait représenté 
l'Australie en voile lors de plusieurs 


Jeux olympiques, venait de dessiner 


une planche à roulettes pour les 
enfants, préparait les plans d'un voi- 
lier de 90 pieds et envisageait de 
cesser ses aCUvilés Dour se consacrer 
à le peinture. 

En lui rendant hommage, le pre= 
mier ministre australien. | M. Bob 
Hawke, a souligné le caractère 
+coloré et controversé. de Ben 


Lexcen qu'il n'a hésité à 
fier de pie pas | ité à quali- 








at. osent 
3 “ap 


ge ct ne 


2 Le re à. 


_ à FÀ 4 
sg" * 

RuA TE 

Ni 

& Aer | 





“ip 


nee our join 





e@ Lnne 593 2° 


Ls © Vs Tome à 





12 *! 


ii ir 


Economie 


+ Le Monde‘ Mercrédi 4 rai 1988 25 








l'échec des négociations avec les 
producteurs indépendants, on 
s'interroge sur la stratégie de 
l'Arabie saoudite et sur la sokidité 


de l'organisation (fire ci-dessous). 


# Le dernier vote de l'Assemblée ‘tra. qui gère 340 foyers de travail- 
constituante marque !6 retour au leurs. immigrés, se traduit par la 








“M Confusion à l'OPÉP. Après nationaïsme brésäien et limite la 





= La réorganisation de la Sonaco- 


suppression du service de net- 


toyage. Un transfert vers des 
F sé # s # « ke: æ a été Li 
aux 884 personnes concernées. 


Mais 50% d'entre oles, seule- 
d'employeur (fre page 26). 


Après l'échec de ses négociations avec les exportateurs indépendants 


L’OPEP plus déchirée que jamais 


ascgnresien. Le mot est faible ur 
dans Loqueret de stupeur 


monde 
péri a l'échec de la r£union 
plus déroutante que l'OPEP ait 


‘ tenue depuis longtemps. 


Tandis qu'à New-York les cours 
du brut, soutenus depuis un mofs par 
tant 


les yeux rs ue de 
sommeil, qui à Lt ropcalent dou- 


L1 - # 
Avions fatigués 

Les deux-cent-Cinquante-huit 
passagers et membres d'équi- 
page d’un Boeng-747 d'United 
Aïrlnes ont eu très peur. Lundi 
2 mai, le pilote de l'appareil a été 
contramt de couper deux des 
quatre réacteurs, à 200 kilomè- 
tres de l'aéroport de Tokyo- 
Narita, vers lequel il se dirigeait. 
Quelques minutes avant de se 
poser, il annonçaït à la tour de 
contrôle qu'un troisième moteur 
était inutilisable et qu'ii derman- 
dait la procédure d'urgence après 
. avoir ordonné aux pessagers 


L'heureuse fn de l'aventure 


paient j'avion, de trouver l'ori- 
gine de ces pannes. Les 
instruments signalant une défait- 
lance de l'alimentation en carbu- 


C'est la même recherche de 
f'enchaämement des causes qua 
est en cours à propos d'une 
autre epresque catastrophe » 
aérienne : celle du Boeing-737 de 


Aloha Airlines, qui 
le 28 avril, à 


la 
a perdu, 
B 000 me d'altitude au- 


derrière ë 
Une hôtesse a été éjectée. Son 
corps n "a pas été retrouvé. 









loureusement sur le sens à donner à 


ces propos. 

Ballottés depuis ans, les mar- 
CM pétroliers 0y ces ae conne 
le pire. Pourtant, le résultat de la 


Nul eng it 
ue, a années 
SR ol ion Imévalanss 


exiCain, «ils pour des 
broutilles oler ROUVERUX 
producteurs et les entraïner sur leur 
terrain. Est-ce que ne les inté- 
oem gl US Au Caire, le ministre 
égyptien du pétrole lui aussi s’intér- 


roge. = Le pétrole, at-il dit n'est 
un monopole !.. l. Cétait une bome 
occasion que tou! ec pr 18 


due. pare red 
désormais de rassembler ces sept 
pays car l'expérience a êlé me. 
tive. » Jusque-là pourtant 
« NOPEP » ont réservé leur 
: « Cela dépendra de l'imer- 
prétation qu'on donne à cette réu- 
nion », assure un délégué: . 
Ïl est clair en effet que les Kéçons 
aisées à tirer. A Court 


miques du marché, nul n'est capable 
de savoir si un nouvel effondrement 


ministre saoudien du pétrole, je 
conciete que ler données CES 


une progression de 0,1% par rap- 


une baisse 


. mais, cxpliqu 


‘rent 


tales de l'offre e1 de la demande 
paniers DE gra bre 

analystes on! 4 prèvi- 
pce eo mm 
uatorien est beaucoup moins opti- 
4 D a 
pañagés que 


rm aires du D Pope La dit-il, La mine 


Un message 
chair 


À plus longue échéance, la situa- 
ton paraît tout aussi confuse, qu'il 
s” de ia coopération avec les 
«NOPEP>, de la maîtrise du mar- 
ché ou de évolution des pouvoirs an 
sein de l'OPEP. Une seule chose 
paraît certaine : l'Arabie saoudite a 
voulu infliger une novcile leçon à ses 

rienaires, el Son message est Clair. 

pepeLee faites au cours de la 
conférence, reconnaît Hisham 

Naser, visaient « à faire com, 
dux duires qu'une 
baise [de production] est une 
baisse et que cela fait mal ». Désor- 
ue en subtance, il 
n'est plus Autor pour Ryad 

d'accepter un nouveau 

ment, Si faible soit-il, de son 
d'extraction, tant que la discipline la 
us absolue ne ré pas dans 

ne pois, F'OPÉP ajoute til car il 

sine pour ajou car 

} a un désir de sortir du cercle 

WicieuX.que ROUS AVONS. CORRU et qui 
, consiste à se réunir pour réduire le 


RS el 

PU D le din Loue 
Re > 

‘Comme son collègue koweïtien, le 


. ministre saoudien n'a de cesse 
‘de s'atta- : 


d'éxpliqüer "il est 
er aux problèmes fond de 
Rrpsaon : iodiscipline, défini 


ou « NOPEP », l’occasion 
uée de Vienne n’est pas, assu- 

< mousquetsires > du Golfe, 
une fin de non-recevoir. Une ns ti 


rapport à février — leur plus forte 
hausse depuis avril 1987, — de 


la hausse des prix, l'économie 
américaine arrivant aux limites de 
ses capacités de production. 


La croissance 


reste ferme 


Le Monde 


N BANQUE DE PARTIS 
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ration, quelle qu'en soit La forme, 
« mérite de +, assure le 
Koweïtien. Nous voulons que plus 
de pays se joignent au groupe, que 


qui se sont avérés jusqu'ici msolu- 
bles. Et brad onde 
membres risque d ‘être encore avi 
si, comme on t le craindre, les 
sept « NOPEP > échaudés refusent 


entre-temps, s'effondrent. 

ao LG phases i-hemns n 
Ryad a joué gros jeu. S'il 
royaume aura réussi à re) 


avec force son autorité sur le cartel. 
Mais s'il échoue, c'est l'éciatement, 
voire la mort de l'OPEP. Il est vrai 
œ ue la faiblesse relative de l'Iran, 
epuis peu sanctionnée par les 
succès militaires de l'Irak à Fao, ont 


des cours. Fajt si 
à aucun moment fait allusiôn au prix 
officiel de référence de 18 doilars 
par baril — ni même aux prix tout 
Court — pendant la dernière confé- 
rence... 


VÉRONIQUE MAURUS. 





j CD LE peu on ere ds WT (qualité 

de référence) à og lee ju 
coter 17,14 dollers A Rotterdam, Le 
brent de la mer du Nord a perdu 
75 cents à 15.90 doilars. 


Investissements 
Ralentissement 
des placements 


à l'étranger : 

La diminution de l'excédent de 
la balance des paiements japo- 
naise, 8,12 milliards de dollars en 
mars contre 8,49 milliards un an 
plus tôt, recouvre une tendance 


préoccupante, notamment pour 
les Etats-Unis. 


Les placements à l'étranger 
— essontisilement en bons du Tré- 
sor américain — n'ont représenté 
que 3,25 milkards de dollars, 
moins de la moitié des 8,27 mil 
Kards de fevrier ou des 8,31 mi 
lierds de mars 1987. 


Une tendance qui devrait se 


‘Poursuivre, les investisseurs japo- 


nais craignant une baisse des 





AFFAIRES 


En dépit dé la baisse du dollar 
L’Aérospatiale a deux ans de production 
en portefeuille” 


Le chiffre d'affaires de la société 
en 1987, s'est élevé à 


En 1987, les prises de commañdes 
dou 66,2% à l'esp _. 
A i porte 
le carnet de commandes de Le société à 
53 milliards de francs, représentant 
deux années pleines d'activités. 
M. 


tions, un solde positif de.16 milliards à 
TR 


LD re ral ris de 


a (missiles) dont le "le chiffre 


d'affaires (5651 millions de francs) 


ment des commandes moyen- 
; € ob 


à Eh trai confiées 
rapatrier + 
al'extérieur.. 7 

M. Marire 2, d'autre part, confirmé 
que Les conversations” étäient +27ès 
avancées» avec la société américaine 
McDonnell Douglas pour une. 


en vue de proposer à 
: ARE 





La standardisation des lgicids d'ordinateur 
” Bull dans le conicèrt Unix 


Bull parie sur Unix: le construc- 

teur D rormaiione français a 
le lundi 2 mai, ie lance- 

ment d'une gamme complète d’ordi- 
nateurs fonctionnant avec ce sys- 
tème d'exploitation, conçu en 1969 
dans les laboratoires du téléphoniste 
américain ATT, qui remporte 
l'adhésion croissante des construc- 
MANS qui permet où dite 
s ui t en can qe 
sorte de contre d'un 
Faute les applications fun ordie pen -rha 
teur, quelle que soit sa margue. Le 
risque de des utilisa- 
teurs à l” HE ce Qui rie de 
teur est ainsi ce que n’ont pas 
manqué de remarquer les 
administrations américaines. De 
leur côté, les constructeurs y ont vu 
la possibilité d'offrir rer 
rechange au système encom- 
Brant numéro un mondial de l'infor- 
matique, IBM. 


constitué en 1984 un sde ë, 
les’ spécifications commuies, au 


L 


niveau européen, du système 
Er Unix: tree a Dr) 


ue, au 
Es id y bre Je Unix & 


à 24 milliards de de dollars (contre 
48 milliards en 1986). Bul, ni a 


qu'uh ordinateur scientifique. 
Aujourd'hui, le champion tricolore 
va plus loin en proposan 
gamme d'ordinateurs — bapti- 
sée DPX — et en affichant sa 


V. 





PDG de la Société métallurgique de 
Vallourec et président de l'Union des 
industries métallurgiques et minières 
{UIMM), a été nomré, le lundi 2 mai, 


© RENAULT : le CEE repousse 
le plainte allemande. — La Com- 


.& confirmé son 


nr de l'effacement des 
. dettes cg de la ‘régie Renault 


la .transformetion de Renault en 
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SOCIAL 


Dans les foyers pour travailleurs immigrés 


La 


La SONACOTRA se sépare de 844 salariés 
et transfère son activité de nettoyage 


Le lundi 2 mai restera une 
date im, dans l'histoire 
de Ia SONACOTRA, une 
société d'économie mixte créée 
ü y a une trentaine d'années et 
détenue à 56 % par l'Etat. 
Spécialisée dans le logement 
des travailleurs immi avec 
340 foyers pour une capacité 
d'environ 70 000 lits, Ia 
SONACOTRA va se séparer de 


l des temps. Entre les 
deux tours de l'élection présiden- 
tielle, M. Michel Gagneux, ancien 
directeur de cabinet de Me Geor- 
gine Dufoix, ministre des affaires 
sociales dans le gouvernement 
Fabius, aujourd'hui PDG de la 
SONACOTRA, arrive au terme 
d'un long processus d'adaptation de 
ce qu'on appelle maintenent une 
“eatreprise». Il atteint son obijec- 
tif : uire les effectifs et iser 
des économies substantielles. 

A compter du 2 mai, les 844 
salariés chargés d'effectuer le 
ménage dans les foyers, sur un 








total de 2048 personnes — sans 
compter les 400 contrats à durée 
déterminée — employées par la 
SONACOTRA, n'appartiendront 
plus à la société. que cinquante- 
cinq ans révolus, 115 partiront en 
Es avec une convention 

E. En théorie, les autres rejoin- 
dront les cinq entreprises de net- 
toyage sélectionnées sur l'ensemble 
du territoire pour assurer les tra- 
vaux quotidiens d'hygiène et de 
propreté. \ 

Des conventions dites «de trans- 
fert» ont été établies selon les- 
quelles le personnel volontaire 
pourra être repris avec le même 
salaire — hors les primes — et son 
ancienneté, toutefois ramenée aux 
règles moins avantageuses de la 
profession. 

Dans la pratique, les consé- 
quences de ce choix de gestion 
sont moins évidentes. Les syndicats 
comme la direction générale 
admettent que 50% des pos 
de ménage, en majorit es 
femmes et des immigrés, n'accepte- 
ront leur nouveau contrat de 
travail et seront donc licenciés. 
Ceux-lä refusent une perte de 


mm BOLLORE 
TECHNOLOGIES 


PROGRESSION DE PLUS DE'35 % DU BÉNÉFICE NET CONSOLIDÉ 


Le conseil d'administration de BOL- 
LORÉ TECHNOLOGIES s'est réuni 
sous la présidence de Vincent BOL- 
LORÉ pour arrêter les comptes de 
l'exercice 1987. Le chiffre d'affaires 
consolidé s'élève à 9,252 milliards de 
francs, contre 9,179 milliards de francs 
1986. 


Le résultat consolidé de l'exercice se 
traduit par un bénéfice net part du 
groupe de 172,5 millions de francs 
contre 126,7 millions de francs en 1986, 


RÉSULTATS 1987 


Le conseil d'administration de SOFI- 
CAL s'est réuni sous la présidence de 
Vincent Bollore pour arrèter Les comptes 
de l'exercice 1987. 

Le chiffre d'affaires consolidé s'élève 
à 8,244 milliards de francs contre 
8,278 milliards en 1986. 


Le résultat de l'exercice se traduit 
par un hénéfice net de 101,27 millions 
de francs contre 39.14 millions en 1986. 


La société mère SOFICAL a, quant à 
elle, réalisé en 1987 un bénéfice net de 
29 millions de francs. 


SOFICAL a continué en 1987 4 se 
InCI ux métiers. 


Les comptes sociaux et consolidés de 
l'entreprise sont disponibles dès à pré- 
sent au siège, 83, boulevard Exelmans, 
75016 Paris. 


og 


Le conseil d'administration, réuni le 
21 avril 1988, a pris connaissance des 
comptes de l'exercice 1987. Ceux de La 
Compagnie se soldent par un bénéfice 
net de 16112118 F contre 
15 327 660 F pour l'exercice 1986. Le 
conseil d'administration proposera à 
l'assemblée générale ordinaire, convo- 
sr 1988, de distribuer un 

vidende ne1 par action de 7,50 F 
auquel s'ajoutera un avoir fiscal de 
3,75 F contre, respectivement, 7 F et 
3,50 F pour l'exercice 1986. , 

Conformément aux indications 
publiées dès le début de 1987, les 
comptes consolidés ont été influencés 
par la dégradation de la conjoncture en 
Afrique centrale et Li réduction des 
investissements publics qui en est résul- 
tée. Ils ont enregistré, par contre, 
sr t du chiffre 
d'affaires et des résultais des filiales 


consolidé atteint 10189000 F, dont 
7312000 F pour la part revenant à la 
Compagnie, contre, respectivement, 
24 728 000 F et 20 395 000 F. 


Les effets positifs des ajustements 
réalisés en Afrique et les 

_ favorables des activités du 

pe en France permettent d'escomp- 
ter, pour 1988, sauf nouvelle détériora- 
tion de la situation en Afrique, une amc- 
lhoration de ces résultals. comptes 
pourront être adressés aux personnes qui 
ea feront la demande écrite an siège de 


la Compagnie. 


L’ ble des divisions de BOL- 
LORÉ TECHNOLOGIES ont vu 
1987 leurs résultats augmenter. 

La société mère BOLLORÉ TECH- 
NOLOGIES a, sa part, réalisé un 
bénéfice et de 47.2 millions de francs. 

Le conseil d'administration proposera 
à la prochaine assemblée générale de 
verser un dividende en augmentation de 
50 % par rapport à 1986. 

: Les comptes sociaux re de 
entreprise sont es 

sent au siège, OD Bb 607. 2919S 

QUIMPER CEDEX. 


SCaC à 

à « 

Le conseil d'administration de La 
SCAC s'est réuni, sous la présidence de 
Vincent Bolloré, pour arrêter les 
comptes de l'exercice 1987. 


SCACSA : 

Le chiffre d'affaires s'élève à 2,4 mil 
liards de francs contre 2,1 millisrds en 
1986. Le résuhat de l'exercice 1987 se 
traduit par un bénéfice net de 70,2 mil- 
lions de francs contre une perte de 
31.2 millions en 1986. : 


Groupe SCAC consolidé: . 

Le chiffre d'affaires net s'élève à 
7,3 milliards de francs, contre 7,4 mii- 
liards ter jp = 
groupe pour l'exercice 5 
51 millions de francs, contre une perie 
de 50 millions de francs en 1986. 

Les résultats étant désormais 
redressés, la SCAC entre dans une 
roll les Dance 

: transports, voyages, 
les combustibles. Dans les voyages, des 
alliances viennent d'être réalisées avec 
les groupes Lecierc et Diners Club, pla- 
çant le groupe dans les premiers en 
France. Dans les combustibles, le succès 
de l'opération seen Loi le 
groupe en position de premier français, 
et parmi l'un des premiers européens. 
Dans les transports, les acquisitions 
d'ATT et Rhin-Rhône-Route devraient 
&tre complétées par des alliances assu- 
rant au groupe l'une des première places 
en Europe, 





pes socl ; 
la SCAC sont dès 4 présent disponibles 
au siège de la sociét£: 30, quai De-Dion- 
Bouton, 92806 Puteaux. 


___— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 





revenu, explique notamment Îa | 


CFDT, mais surtout les futures 
conditions de travail. Attachés à 
un foyer, il leur faudrait désormais 
travailler sur deux ou 1rois -« chan- 
tiers », chaque jour. selon des 
normes de production irès exi- 
geanues. Ils devraient supporter de 
larges amplitudes horaires. de 
6 heures le matin à 22 heures, sans 
que les temps de déplacement 
Soient rémunérés ni que les frais 
soient payés. Tout cela pour un 
salaire à peine supérieur au SMIC. 


Un plan social 
« performant » 


Sans nier l'hypothèse de 
350 licenciements, à celte occa- 
sion, M. Gagneux insiste sur ce 
qu'il appelle + un plan d'accompa- 
gnement social le plus performant 

Ssible », ou ce de les notes 
internes à la SONACOTRA quali- 
fient de - social original (….} pour 
préserver l'emploi ». 

« Is auront au moïns eu le 
choix - entre le licenciement et La 
poursuite du contrat de travail, dit- 
il. La SONACOTRA verse une 
indemnité de 15000 F à chaque 
salarié qui rejoint une société de 
aettoyage, et y ajoute 1 000 F par 
année de présence. Elle dE 
en outre à payer l'indemnité de 
licenciement si, dans les trois mois, 
le volontaire renonce à cet emplai. 

« Le plan social est inexistant », 
rétorquent les syndicalistes CFDT. 
Au-delà du sort des salariés eux- 
mêmes, cette affaire met en 
lumière des pratiques qui se multi- 
plient. Ainsi que le répète 
M. Gagneux. les entreprises ont de 
plus en plus tendance à faire sous- 
traiter des travaux qui ne relèvent 
pas de leur métier. -« Les techni- 
ques évoluent, soulignet-il. Nous 
ne pouvions acquérir des compé- 
tences dans le nettoyage ni investir 
dans un autre métier.» La meiü- 
leure preuve? Le recours à des 
sociétés spécialisées devrait lui per- 
mettre d'économiser 50 millions de 
francs par an, avec, prétend-il., une 
meilleure qualité du service rendu. 

Bien sûr, les syndicalistes contes- 
tent cette version des faits. lis dou- 


_tent qu'on puisse faire mieux avec 


moitié moins de personnel et obser- 
vent, .en citant des professionnels 
de cette branche d'activité, que les 
re ra de nettoyage présentent 
des devis minorés pour arracher de 
nouveaux marches, puis se ralLra- 


pent. 


EN BREF 


nel du groupe Primistère-Radar-Félix 
Potin. Menge à l'appel de l'UFT {Union 
française du travail) et de la CGT, à 
La Coumeuve, l'action wise à" protester 


l'entreprise, à la suite de mauvais résuk- 
tats. Selon les syndicats, la vente de 
magasins et de supermarchés pourrait 
ntervenir. Ls redoutent également des 
Ecenciements, évalués jusqu'à six mille, 
amnsi que des modifications dans le sta- 
tut des gérants-mandataires. L'UFT a 
appelé le personnel à unie grève iiritée. 
e@e SNECMA : conclusions du 
médiateur mercredi. — Le tribunal de 
grande instance de Nanterre (Hauts-de- 
Seine) a reconduit la mission du média- 
teur, M. Jean-Pierre Mignot, dans le 
confit de la Société nationale d'études 
et constructions da moteurs d'avions 
{SNECMA), jusqu'au mercredi 4 mai. La 
CGT a appelé « rous les personnels » du 
groupe à manifester ce mêrne jour, qui 
marquera l'entrée dans la it 
semaine de grève, devant le siège de ia 
SNECMA à Paris. Devant la presse, la 


2 mai, M. André Sainjon, secrétaire 


Surtout si. comme c'est le cas 
selon eux. le cahier des charges 
pêche par son imprécision 

Les impératifs 
de rentabilité 


En outre, ce dégraissage massif 
symbolise la fin d'une période, 
s agissant du logement des travail- 
leurs immigrés. Les impératifs de 
rentabilité s'imposent crüment et le 
reflux des immigrés oblige 
- l'entreprise SONACOTRA» à 
opérer une muiation. Environ 10% 
des capacités d'accueil sont inutili- 
sées. 


Alors que 23,8% des résidents 
sont au chômage. la solvabilité 
diminue et le stock des impayés, 
estime la direction générale, 
dépasse les 60 millions de francs 
en 1987. Le patrimoine immobilier 
est difficile à entretenir, à moder- 
niser, et il faudrait investir beau- 
coup pour l'orienter vers d'autres 

es. Des pertes importantes ont 
été subies avec la grève des loyers 
de 1974 à 1980, qui n'ont été 
résorbées. et les résultats d'exploi- 
tation demeurent négatifs, malgré 
une amélioralion sensible 
depuis 1986 {187,1 millions de 
déficit). Ce sont les aides et les 
subventions qui permettent d'affi- 
cher un redressement avec des 
exercices positifs de 25,4 millions 
de francs en 1986 et de 30,4 mil- 
lions de francs en 1987. 

Ce qui se passe aujourd'hui rend 
la situation de la NACOTRA 
vulnérable, et pour longiemps. 
alors que s'amorce une décrue des 
immigrés. À la tête de la sociélé 


depuis deux ans. M. Cagneux rêve |. 


de lui faire prendre un virage et 
Re à l'instar de tout manager 
moderne, - une stratégie de l'entre- 
prise », un + projel ». Il accompa- 
ne le tout d'un slogan, - Vous 
ogeons ceux qui bougent -, pour 
s'adresser à tous Ceux qui traver- 
sent une période de mutation, de 
transition ou de migration dans 
leur vie professionnelle ou fami- 
liale. les etudiants, les travailleurs 
en mobilité, les parents isolés, les 
immmigrés, les stagiaires et les 
jeunes couples. + Pour que ces 
objectifs soient plausibles, ironi- 
1 


sent calistes, i/ jaudrait 
encore l'image de la SONA- 
COTRA soit indiscutable et la 
pois du service irréprochable. 
eut-on y parvenir en licenciant la 
moitié du personnel de ménage ? - 


Le social et l'économique sont liés. 
ALAIN LEBAUBE. 


général de la Fédération de la métallurgie 
CGT, s'en est pris au PDG de [le 
SNECMA en estimant que < ls général 
Capifion se trompe lourdement s'il pense 
que les problèmes sociaux à la SNECMA 
se régleront à coups de commandement 
maiftaire ». 

e Deux ferries de P and O entre 


2 mai, de s'étendre. Les ports de Wey- 
mouth, Falmouth et Southampton sur la 
côte sud ont été touchés, après Dou- 
vres. La compagnie P and ©, toutsfois, a 
remis en service, avec des équipages 


tanniques, néerlandais, belges et 
français pour envisager d'éventuelles 
actions de sokdarité. 

© RECTIFICATIF. — Une erreur 
s'est glissée dans l'article sur le emor- 
cellement syndicals du 1* mai, dans 
fe Monde du 29 avril Le mouvement 


te 
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OFFICIERS MINISTERIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 


HOTEL PARTICULIER à PARIS 16° 


17, square de P’avenue Foch 


Le cabinet de M° Norbert COHEN, avocat à la cour 
75 bis, avenue Marceau à Paris 16°, tél. : 40-70-00-07 : 
informe le public qu’à la suite d’un règlement amiable 


la Vente par 
de IMMEUBLE sis à Paris 16°, 17, square de l'avenue Foch 


prévue le JEUDI 5 MAI 


Adjudication publique au Palais de Justice à Paris 





1988 à 14 h 30 


| n'aura pas lieu en conséquence la visite prévue le 3 MAI 1988 est annulée | 





A Clermont-Ferrand 


Manifestation le 5 mai 
des ouvriers de toutes les usines Michelin 


Une grande manifestation des 
ouvriers des dix-neuf usines fran- 
çaises de Michelin est prévue à 
Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 
pour le jeudi 5 mai à 14 heures. 
MM. François Duteil et Jean Kas- 
par, respectivement secrétaire de la 
CGT et secrétaire national de la 
CFDT, y participeront. Cette action 
a été décidée par les trois syndicats, 
CGT, CFDT, Force ouvrière, qui ne 
se sont toujours pas réunis en inter- 
syndicale. 


Depuis plus de deux semaines 
maintenant, Les ouvriers de chez 
Michelin poursuivent, à Clermont- 


Ferrand. leur grève contre la politi- 
que salariale de l'entreprise. Après 
avoir bloqué les portes des usines 
pendant deux nuils et une journée, 
ils ont repris à la fin de la semaine 
dernière le cycle des débrayages par 
ateliers. 


Les arrêts de travail sont désor- 
mais plus courts. et le rendez-vous 
de jeudi pourrait être décisif pour Ja 
suite du conflit. Alors que la direc- 
tion maintient son refus de négocier, 
le personnel attend l'annonce des 
augmentations individuelles qui dai- 
vent intervenir au Cours de © mois 
de mal 





Après une réunion direction-syndicats 


Menace de lock-out 
aux Houillères de Provence 


La direction des Houillères des 
bassins du Centre et du Midi 
{HBCM, 1 730 salariés} à Gar- 
danne (Bouches-du-Rhône) à indi- 
qué le lundi 2 mai, à l'issue d'une 
réunion avec les syndicats, qu'elle 
fermerait l'entreprise si le travail ne 
reprenail pas rapidement. 


Depuis le 7 avril, les mineurs 
observaient, à l'appel de ia CGT. 
deux heures de 
Mais jeudi dernier ils avaient 
décrété, pour faire aboutir leurs 


revendications salariales. la greve 
totale après avoir appris qu'ils 
seraicrt payés pour trois heures de 
travail au lieu des six effectuées. 


Pour la direction, 75 & des 
ouvriers de la mine et 40 “c des 
ouvriers de la centrale thermique 
ont cessé le travail. Selon la CGT, 
majoritaire, rejointe le 2 mai par la 
CFDT, la grève est suivie par 93 ‘> 
des ouvriers de la mine et de la cen- 
trale. 





ETRANGER 


En visite en Europe 


M. Takeshita plaide en faveur 
du triangle Japon-Etats-Unis-CEE 


Le premier ministre japonais, 
M. Nobora Takeshita, a terminé, 
le mardi 3 mai au matin, une visite 
de trois jours à Rome, ‘première 
étape d’une tournée européenne 
destinée à faire évoluer les rela- 
tions du Japon avec ses principaux 
partenaires : l'axe Tokyo- 
Washington, chargé de grands 
déséquilibres commerciaux. 
devrait céder progressivement la 
place au triangle Japon-Etats- 
Unis-CEE 


ROME 
de notre correspondant 


Les entretiens de M. Takeshita, 
dont c'est la première visite en 
Europe depuis son arrivée à la tête 
du gouvernement en novembre der- 
nier, avec son homologue italien 
Ciriaco de Mita, lui ont permis de 
rappeler les appréhensions japo- 
naises au sujet du marché unique 
de 1992. Le président du conseil ita- 
lien a cherché à le rassurer : l'inté- 


gration européenne ne se fera pas au 


détriment de l'ouverture sur les pays 
tiers. 


Mais M. de Mita était peut-être 


” mal placé pour dénoncer le protec- 


tionnisme : contrairement à la plu- 
part de ses partenaires de la CEE, 
l'Italie impose de stricts quoLas sur 
quarante et une catégories de pro- 
duits japonais, tout en dénonçant 
par ailleurs les barrières fiscales et 
sanitaires qui frappent les textiles, 
les vins ou le jambon naliens au pays 
du Soleil-Levant. 


Les deux hommes n’en sont pas 
moins tombés d'accord pour souhai- 
ter un renforcement des échanges 
italo-japonais, jugés trop modestes à 
Rome. Les deux pays ne s'accordent 
pas sur les chiffres. Selon Rome, qui 
inclut dans ses importations les pro- 
duits nippons trausitant par d’autres 
pays de la CEE, celles-ci se sont éle- 
vées en 1987 à 2766 millions de dol- 
lars, aboutissant à un déficit de 
843 millions au détriment de l'lialie. 
Pour Tokyo, la situation est inverse : 
les exportations vers l'Italie sont 
limitées à 2 103 millions de dollars, 
et le déficit, de 32 millions. est au 
détriment du Japon. 


(Intérim. ) 




















(dossier spécial) 


sier de huit pages). 


AFRIQUE 


ville du tiers-monde. 


LE MONDE 
diplomalique 


SOCIÉTÉ ÉCARTELÉES 
PLANÈTE DISLOQUÉE 


La pauvreté prolifère au sein d'une prospérité qui, mal. 
gré la stagnation économique, s'étale en un lure tran- 
quille. Le traitement de la crise a dangereusement 
ré les inégalités dans les sociétés riches du Nord, où 

la présence de dizaines de millions de chômeurs et de 
pauvres témoigne de la défaillance sociale des démocra- 
. ties. Même accroissement des injustices dans les pays du 
hers-monde écrasés par l'endettement et de sureroït. 
livrés au pouvoir d'élltes trop souvent corrompues (dos- 


LES ZATROIS EN ÉTAT DE SURVIE 

Malgré ses. richesses minières el les fortunes accumulées 
par ses dirigeants, le Zuïre est l’un des pays africains les 
plus paurres. À Kinshasa la population lutte durement 
pour survivre, les somnifères se vendent à l'unité. Le mars 
au pobelet. Ainsi le veut l'« écunomie parallèle » dans une 
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, réunie le 28 avril 1988 sous la prési- 
Well. a approuvé les comptes de l'excreice 


Los lrnépcenies sonviut a 1987 T'epsemble des sociétés 
a 


Les encours gérés par ces mêmes sociétés an 31 décembre 1987 attei- 
pen 48 mars francs, en progression de 11 % per rapport à fin 1986. 


Comptes comsodés 


cncours consolidés du groupe au 31 décembre 1987 s'élèvent à 
32.8 riliarés de fraes, came 29 milles de frames an décembre 


Pr dis de tn io d'exploitation consolidés s'élèvent 
à 477,5 millions de francs, en progression de 3,5% ° 
Part des tiers exclue, les résultats d'exploitation nets consolidés s'élèvent 
à 413,2 millions de francs, en progression de 3,5 % par rapport à 1986. 
ns nf Co er A pÉRstEn Fabre À 10820 F, sa pro- 
part des tiers exclue. pa ne _ 
Last rappelé que pour fair face ou flux de remboursements s anii- 
_ imvnobiliers qui avaient été 
consentis cours d'années passées, une restructuration du passif 
4 ereprise à hauteur de 27 malards de francs. Son coût à êé 
supporté ou provisionné dans les comptes de l'exercice. 


FINAN 








mm. 






DUMENIL-LEBLE 


HAUSSE DE 35 % DU RESULTAT NET CONSOLIDE 
(276 millions de francs pour l'exercice 1987 en part du groupe) 


Le bénéfices net consolidé s'établit à 
279,9 millions de francs contre 


pote 1986, 


ie pores (oi one 
francs contre 24,3 millions en 1986. La 
part du groupe dans ce résultat ressort à 
275,9 millions de francs contre 
dau 
RSS Per rspper A TONE" 
cicc précédent. Le de 

dation s'est élargi 
sociétés dont 


à l'assemblée 
M Pope À amenée pate 


26 mai à 17 h d'approuver les comptes 


164,9 millions de F done contre 
127,7 millions en 1986, et de 

un dividende global de 47 francs avoir 
fiscal compris (contre 36 francs pour 
Fexercice 1986), soit un rendemem glo- 
bal de 5.4 ® sur ln base du cours actuel 
de l'action, 


La voionté du À cer 
per sur l'ensemble de Aurore de se 
concrétise depnis le début de cette 


année 1988 par des investissements 
Maï er god 
ment en e et 

Espagne. Par ailleurs, la nouvelle orga- 
nisation du groupe conduit, d'une part, à 
une concentration des perticipations 
stratégiques dans la société mère 
Dumenil-Leblé S.A. et, d'autre part, à 
un regroupement de l'ensemble des acti- 
vités de gestions et de ne au sein 
de la Banque parisienne d'investisse- 
ment et d'arbitrage (BPLA), filiale 








Pope mama} ap craignent "porn des pro- 
Épargne ces opérations excepfionne «5 s'établit à ertron 


Résultats socieux 
ne me 986, ue cos = 
en 1 soit une a 
long tonne de 16. allions de Dans Lou Ton , des plus-values nettes à 
long terme de 16,1 millions de former un bénéfice total de 
290,8 millions de francs, contre 225,4 de francs en 1986. 
L'assemblée générale a décidé de distribuer un dividende net par action 
nr Rent org payé an Trésor (avoir fiscal} de 12,50 F 
contre, respectivement, 23,10 F et 11,55 F au titre de l'exercice 1986. La 
distribution nette globale s'élève ainsi à 100 millions de francs, contre 
92,4 millions de francs pour l'exercice précédent, le solde étant affecté aux 


Le bénéfice pet d' 
bons de francs contre 


PRE LS DCE Ponte te an de Tama BL André 
Wormser, président du directoire, a indiqué que si le volume des finance- 
Tongs CODPRtS Per les SORA S Ge groupe 28 cours du Dremier trimestre 
1988 s'est élevé 4916 millions de francs, en baisse de l'ordre de 1 % par 
horse og 0 cs À pr para jp 

une progression exceptiounelle outefois Factivité s'est 
développée dans des conditions inégales selon les secteurs concernés. 

Dans un marché automobile encore en ct notamment favora- 
ble aux marques Peugeot et Citroën, les de Crédiper, bolding déte- 
mn péchaenoet see SOVAC ce Poet ER cut duel 0 du Poe. 
nt ES ie Can MSIE 
qui avait elle-même enregistré une a 

ras ne par rapport 
vive concurrence déjà nb fe l'exercice précédent dans les 
dise da fhnnemese eux partien Rens où AS Tu Re à coule Len 
PE PANIER à à cet égard, 
md ver > À 1e dons ges a rs r diemtèle 
nouveaux tion de ses prescri et de sa 
directe: l'accueil très favorable réservé au nouveau crédit immobilier 

SOVAC Evolution — — crédit à taux ajustable prenant en Compte, dans des 

conditions favorables à l teur, les variations de taux sur une longue 

période — a permis à BF. SOVAC de faire progresser fortement ses 

RS . 
de Les fivancements aux entreprises enregistrent un progression de 20 %. 

après La forte augmentation constatée l'an dernier. 

Le Prat net pond pit ge je ss drones oi | 
France-Loisirs devrait permettre de proposer, en 1988, l'ensemble des pro- 
duits de financement, d'épargne et de retraite du groupe à one clientèle 
nouvelle importante. : ‘ 


és 


Le résultat consolidé de MMB s'établit au 31 décembre 1987 à 113 MF, en 
progression de 44 % sur celui de 1986. se coupase des principaux éléments ui- 


En milliers de francs 1986 1987 

Résultat courant ........s...msssmsouvoncon- 25 145 75 541 
Résultat exceptionnel 30 375 (1 103) 
Participation des salariés (1 426 } (2 874) 


Impôts sur les bénéfices (11 120) 
Part dans les sociétés mises en équivalence 45 814 
Dotation aux amortissements des écarts d'acquisition (6 142) _ 
Intérêts (5 193) (9 338) 


minoritaires 
Résultat consolidé (part du groupe) 78971 112 731 


I] convient de souligner que la croissance du résultat net provient en totalitE de 
la croissance des éléments courants qui constituent ce résultat. 

Ainsi on observe que : 

— le résultat courant est multiplié par trois ; 

— Je résultat exceptionnel est voisin de 26ro alors qu'il était fortement positif 
en 1986: 

ja part de MMB dans les sociétés mises en équivalence (principalement 
Hachette) progresse de 62 %, le montant de 1986 comprenant 30 MF de profits 
exceptionnels alors que celui de 1987 n’en contient plus que 19 MF. 

Par ailleurs, les écarts d'acquisition ont été imputés sur la différence de consoli- 
dation, conformément aux retenus par Les groupes de presse dans Le cadre 


(12 789) 
74 336 


acquisition {y F 
nue dans Le résultat des sociétés mises en équivalence) s'est élevée à 10 469 KF. 


Enfin, la société MMB ra qu'au titre de 1987 le conseil d’aciministration 
à le prochaine assem générale qui aura lieu ls 8 juin 1988, la mise en 
Eeribution d'un dividende de 6 F net par titre en a de 50 % sur celui 


versé au titre de 1986. 

Un communiqué publié ke-29 mars 1988 a présenté les résultats sociaux de In 
société mère pour l'exercice écoulé. 

Les comptes sociaux et consolidés de l'exercice 1987 ont été transmis au BALO 
pour publication et peuvent être consultés au 5, rue Beaujon, 75008 Paris. 


SHELL FRANÇAISE 
OFFRE PUBLIQUE 
D'ACHAT SIMPLIFIEE 
PAR SHELL PETROLEUM NV 


A ta date du 8 avril 1868, une filiale de Shell Petroleum NV, l'une 
ri les du Groupe Royal Dutch-Shell a 
oc none FShelE Français. A la suite de cet achat, ia 


rticipation de Shell Petroleum NV et dé 585 filiales représente 


2.26 Il 
1 de Shell Française. En conséquence, She 
hr he omerne de Shell Française de 
racheter l'intégralité des 38.873 titres restant sur le merché par le 
biais de Le procédure d'Offre Publique d'Achat Simpliñée, au cours 
de 135 francs par action. Ce cours, égal à la valeur nominale de 
l'action et compte tenu de le situation difficile du raffinage en 
France, se compare avantageusement àux capitaux 
de la Société teis qu'ils Cars rt Las 
de 1987 qui seront soumis à l'app 
e npsde 18 Générale Ordinaire : 94 francs 
par action. Ceue offre est valable du 28 avril 1988 au 


27 maï 1988. 


sociaux, qui font ressortir un résultat de 


_MDIAL D 


Le conseil d'administration, réuni Le 28 avril 1988 sous la présidence de M. Phi- 
lppe Midy, a approuvé Les comptes sociaux et a pris connaissance des comptes 


consolidés du groupe pour l'exercice 1987. 


Résultats consolidés 

Compte term de la sortie du périmètre de consolidation, en début d'exercice, de 
Geladour et de la cession intervenue en fin d'exercice, de 51 % de la participation 
dans Legave et Pasquier, le chiffre d'affaires net consolidé hors taxes du groupe s'est 
éleve à 2 718 379 000 F, contre 3 478 546 000 F en 1986. 

Le résultat courant consolidé est bénéficiaire de 50606000 F, contre 
10 745 000 F en 1986. 

Le résultat net consolidé, après en compte des plus-values exceptionnelles 
réaluées sur Ja cexion des pardcipations dans Chocalit Poulain, Natsl SA et 
Nutrial & Cr, et provisions pour impôt et restracturation, est bénéficiaire de 
911 852 000 F, contre 6 359 000 F en 1986. 

Le brute d'autofinancement consolidée hors plus-values s'élève à 
101 500 000 F en 1987, contre 95 600 000 F en 1986. 

Bistrial, Ciprial, Générale d'importation et Fanmy Farmer ont réalisé en 1987 
un chiffre d'affaires consolidé de 1 330 000 000 F et um résultat courant consolidé 
de 4 000 000 F, en amélioration de 21 000 000 F par rapport à 1986. 


Comptes de Ia SA Midial 

Le résultat de l'exercice, après plus-values exceptionnelles et isions pour 
impôt et restructuration, s'est s0ldé par un bénéfice net de 1 042 000 F, alors 
que l'exercice précédent s'était s0ld£ par un bénéfice net de 17 988 000 €. 

Le conseil d'administration proposera à l'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires la distribution d'un dividende net de 17 F par action assorti d'un avoir 
fiscal de 8,50 F représentant un revenu global de 25,50 F par action. 

Une assemblée générale extraordinaire et ordinaire convoquée extraordimaire- 
ment se tiendra à l'issue de l'assemblée générale ordinaire afin d'autoriser le conseil 
d'administration à lever sur le marché financier les moyens de financement dont il 
pourrait avoir besoin. 


détenue totalement par le groupe. 
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EF Factofrance Heller 


L'assemblée générale amuelle des 
qui s'est tenue le 26 avril 


actionnaires, 
1988, a approuvé les comptes de l'exer- 


cice clos au 31 décembre 1987, qui se 
soldent par un bénéfice net de 


31 127 F, en augmentation de plus 


de 43 % par rapport à 1986. 


La croissance de l'activité de Facto- 
france Heller a été confortée de façon 
très significative ps 
filiales : Cof: 
bail. 


Avec un volume total de 14,5 mil 


Hards de créances achetées (contre 
10,91 milBards de francs en 1966) par 
le groupe, Factofrance Heller confirme 
ainsi cette année encore sa position de 
raméro un de l'affactorage. 





Banque ARJIL 


Les actionnaires de la banque 
en assemblée 


ordinaire je 26 avri 1988, ont 
les comptes de l'exercice 19 ms 
GT qu ef prie pr 9 Bron 
Pr ce exposé les À rat 

a 
“ec depuis La création, en avril 
depuis la création, en avril 
1987,dans les trois domaines dans les- 


que la banque a créés à oct effet. 

A lesue de ce exercice, la 
banque ARJIL a isé, en huit mois et 
den Ï un bénéfice net de 
6,1 millions de francs. Au 31 décembre 


Compte Ar rare d'activité 

début de l'année 
sit de l'en cou 
SN rite tie Msehatihe trie 
significative. 


* TOUS LES PRETS IMMOBILIERS 


L'assemblée générale de Ficofrance 
(groupe maison familiale) a approuvé 
les comptes de l'exercice 1987. 


Les encours de crédits À la clientèle, 
cssentiellement constitués de crédits 


s'élèvent à 3,238 millions de francs, en 
croissance de 11 % malgré le niveau 
élevé des remboursements anticipés. 


Le bénéfice & l'exercice s'élève à 
34,7 millions de francs (après 31.1 mil- 
lions de dotations aux provisions), 
contre 61,6 millions (après 16.8 millions. 
de dotations aux provisions) en 1986. 


ne s'explique 
en particulier par remboursements 
PS ce dues 

lourdement 


l'ensemble des banques spécialisées 
dans Le financement de l'immobilier. 


Des provisions importantes ont encore 
&té constituées, à cs ütre, en 1987 pour 
couvrir dès maintenant l'im de ce 
phénomène sur les comptes des années à, 
“venir: par ailleurs, les risques sur 
créances douteuses ont 61€ largement 


Les résultats enregistrés au cours des 
mois de l'exercice 1988 mon- 

trent une amélioration sensible des 
marges sur les nouveaux crédits 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


372.000.000 U.S. $ 


Placement Privé 


de 


Titres Subordonnés à à Taux Variable 
1988-1998 


Le soussigné a eu l'honneur de diriger cette opération. 


Merrill Lynch International & Co. 
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RIO-DE-JANEIRO 
de notre correspondant 


Certains journaux comme la 


.Folha de Sao’ Paulo ont critiqué 


cette décision qu'ils jugent 
« xénophobe » et « retarda- 


“ taire». Mais, au. Congrès, les 


nationalistes l'ont acclamée 


. Comme une: victoire, allant 
— jusqu'à chanter l'hymne national. 


=. 


are ur 


] 


" 


Une alliance s'est formée avant le 
vote entre la gauche tradition- 
nelle, certains secteurs de l'armée 


et les milieux d’affaires qui comp- 


tent sur le protectionnisme pour 
prospérer. Vs 

La première bataille a été 
livrée sur une définition : quelle 
entreprise serait considérée à 
l'avenir comme étant de + carac- 
tère national - ? Il ne s'agissait 
pas d'une question de sémanti- 
que : les entreprises qui entreront 
dans cette catégorie bénéficieront 


- d'avantages, allant des subven- 


tions à l'exportation aux marchés 
protépés, qui les favoriseront 
beaucoup par rapport à la concur- 
rence. : 


Il a été décidé que seraient 


. Considérées comme «nationales» 
: celles dont le contrôle effectif 
: appartiendraient à des personnes 
* physiques ou juridiques domici- 

Jiées au Brésil. En vertu de La nou- 


TU DID A SIA nm à à 4 


CR LLC PE LAN CLR LI 


ad L-nuPrn sas 


nés mn: 4 


CELLES 


TURC DEAL APT 


velle loi, les multinationales pour- . 


Economie 


La revanche du nationalisme au Brésil 


Les parlementaires brésiliens restreignent 
la marge de manœuvre des investisseurs étrangers 


de l'économie +/orsque la sécu- 
rité nationale - et “le dévelonpe- 
ment du pays- seroni en jeu, 
deux notions extensibles à l’ave- 
nir. 

Domaines 

. # # 

Première conséquence de ce 
vote, la recherche et l'exploitation 
minière seraient désormais réser- 
vées aux entreprises brésiliennes. 
Or c'est un secteur où les compa- 
gnies étrangères sont particulière- 


‘ ment dynamiques : elles y font les 


trois quarts des investissements, 


environ 40 % de la recherche, et 





ront être exclues du secteur entier . 


ue ml um” 





sont responsables d'une bonne 


partie de [a production, surtout 
pour les minerais exigeant un 
matériel d'extraction sophistiqué. 


Des restrictions du même genre 
ont été adoptées pour la prospec- 
tion et l'exploitation pétrolières. 
La compagnie d'Etat, la Petrobas, 
ne pourra plus signer désormais 
de contrats de prospection avec 
des sociétés élrangères, comme 
elle le faisait depuis une dizaine 
d'années. Les contrats en cours, 
au nombre de quarante-trois, 
seront exécutés malgré tout 
jusqu'à leur échéance. De même 
est-il prévu d'accorder un délai de 
cinq ans aux compagnies minières 
étrangères pour se retirer où céder 


Dette ivoirienne 


Accord de rééchelonnement 
de 14,2 milliards de francs 


La Côte-d'Ivoire a fini par bou- 
cler le cycle complet des négocia- 
tions de rééchelonnement d'une 
dette extérieure de 10 milliards 
de dollars (57 milliards de 
francs). Après cinq mois de dis- 
cussions sur la base des grandes 
lignes arrêtées en décembre 1987, 
les banques créancières d'Abidjan 
ont mis la dernière main, le ven- 
dredi 29 avril, à un accord per- 
mettant d'étaler sur quinze ans les 
paiements dus au titre des rem- 
boursements du principal de la 
dette contractée de 1983 à 1985. 
Ce réaménagement de la quasi- 
totalité de la dette non garantie, 
14,2 milliards de francs. s’assortit 
d'un apport en argent frais de 860 
millions de francs, soit à peu près 
la moitié des besoins de finance- 
ment du gouvernement ivoirien 
pour affronter ses échéances 
1988. 

Cet accord, qui reporte à 1993 
les premiers remboursements ivoi- 
riens,. permettra à Abidjan de 


"_.. Es nt... 


reprendre le paiement des inté- 
rêts, suspendus depuis un an. Il 
offre une possibilité aux banques 
voulant se désengager de transfor- 
mer leurs créances en obligations 
émises par l'Etat La mise au 
poim de cet accord avec le comiié 
de coordination des quelque trois 
cent cinquante banques engagées 
en Côte-d'Ivoire prendra effet 
lorsque 90 % d'entre elles auront 
donné leur feu vert, ce qui 
devrait, en principe. être assez 
rapide. Après le rééchelonnement 
de 3,3 milliards de francs de 
dettes garanties par le Club de 
Paris, à la fin de 1987 ({e Monde 
du 22 décembre 1987). le Fonds 
monétaire international va pou- 
voir débloquer le crédit stand by 
de 82.8 millions de DTS (1) et les 
94 millions de DTFS promis à titre 
de compensation de pertes à 
l'exportation. 


(1) Un droit de tirage spé- 
cial = 7,88 francs français. 


à des Brésiliens la majorité de 
leur capital, 

Nul doute que ces votes, déjà 
qualifiés d’« historiques -. vont 
provoquer des remous chez les 
investisseurs étrangers. Nombre 
de ceux-ci s'étaient déjà retirés 
Face aux incertitudes et aux inco- 
hérences de la politique gouverne- 
mentale, et dans l'attente des 
décisions de la Constituante. Ce 
qu'ils redoutaient est arrivé : le 
nationalisme économique, ten- 
dance de fond de Îa société brési- 
lienne, a pris sa revanche après les 
années d'ouverture et de libéra- 
lisme correspondant au régime 
militaire, du moins dans sa pre- 
mière phase. Déjà, en 1984, 
quand Îles généraux régnaient 
cncore, le Congrès avait voté une 
loi instituant un domaine préservé 
dans l'informatique, qui avait sus- 
cité de nombreuses polémiques 
internes et s'était heurtée à l'hos- 
tilité déclarée des Etats-Unis. 
Avec la nouvelle Constitution, le 
protectionnisme risque de s'éten- 
dre à d'autres secteurs sensibles, 
comme la chimie fine et les bio- 
technologies. 

Beaucoup. au Brésil, s'interro- 
geront sur Île bien-fondé d'une 
telle politique. Le capital étranger 
participe actuellement au quart 
de la production industrielle et à 
10% du PNB. 1l fournit 18% des 
emplois de l'industrie. Est-ce exa- 
géré? Ses défenseurs estiment 
que non, dans la mesure où l'épar- 
gne intérieure est insuffisante 
pour réaliser les objectifs de crois- 
sance du pays. Or les mesures pro- 
tectionnistes qui viennent d'être 
adoptées risquent, dit-on, de 
décourager définitivement les 
entreprises étrangères, lesquelles, 


après avoir beaucoup misé sur le ! 


Brésil, donnent désormais La pré- 

Fférence à d’autres régions du 

monde comme l'Asie. ÿ 
C. v. 


{Suite de la première page.) 

Et comme , à en croire M. John 
B. Wood, directeur adjoint de 
l'Institut des affaires économi- 
ques, “« le gouvernement est loin 
encore d'avoir établi l'avaniage 
de travailler par rapport à celui 
de ne pas travailler », la protec- 
tion sociale ne sera pas oubliée 
dans un pays qui avait créé le 
Welfare State, et qui l'avait 
poussé plus loin qu'ailleurs. Trop 
loin sans doute. 

Mais cette période de réformes 
ne serait pas possible si au déses- 
poir et à la « dérélicion » du passé 
n'avait succédé désormais le 
« sense of confidence +, une 
confiance qui semble avoir gagné 
les coins les plus reculés du 
Royaume, ceux qui avaient été 
touchés par la purge du premier 
mandat de « TINA®» (pour 
« There Is No Alternative »). 

Les quelques principes simples 
qui ont fondé l'action de Marga- 
ret Thatcher — contrôle de l'infla- 
tion, réduction du rôle de l'Etat 
par privatisation, déréglementa- 
tion et suppression de subvention. 
croyance que le marché est mieux 
à même de répartir les richesses 
et de stimuler les initiatives, — 
après avoir eu pour effet de met- 
tre sur le pavé deux millions de 
travailleurs (il y avait un million 
de chômeurs en 1979). portent 
aujourd'hui leurs fruits et font 
taire une partie des critiques 
qu'ils avaient soulevées tant à 
l'intérieur (on se souvient de la 
lettre de 350 économistes keyné- 
siens au Times en 198i pour 
dénoncer la politique alors menée 
comme suicidaire) qu'à l'exté- 
rieur. Comme le titre l'Econo- 
mist : « isie anglaise 
devient de nouveau riche », « sa 
prospérité retrouvée lui donne 
une confiance en soi que la 
Grande-Bretagne n'avait pas 
connue depuis Edouard VII, » 

Les changements structurels 
apportés au pays depuis bientôt 
neuf ans — le plus long terme d'un 
premier ministre britannique en 
ce siècle — n'ont pas seulement 
ramené la confiance. Ils ont 


Record 


Y at-il 


obtenu des résultats. Comme on le 
souligne au Trésor. depuis Île 
début de la décennie. la crois- 
sance est la plus forte des pays 
européens, avec près de 3 “ en 

nne. En 1987-1988, elle x 
même atteint 4,8 %. soit le plus 
baut taux enregistré depuis la 
brève embellie de 1973 et ramené 
l'espoir que le « stop-and-go », si 
longtemps caractéristique de 
l'économie britannique. appar- 
tieane désormais aux livres d'his- 
toire. 

Parmi les - bonnes nouvelles - 
présentées tant à la Midland Bank 
qu'au CBI (patronat britannique) 
figurent aussi l'amélioration de la 
productivité (+ 4,2 %& par an en 
moyenne entre 1979 et 1987), 
l'accélération de la profitabilité 
des entreprises, la baisse relative 
du coût unitaire de travail. la maï- 
trise de l'inflation, une augmenta- 
tion de la part du marché mon- 
dial, et surtout la création 
d'emplois, plus de 1,3 million 
depuis 1983, ce qui a permis de 
faire retomber le chômage de plus 
de 13 % à quelque 9 % de La popu- 
lation active. Mème si une partie 
de ces emplois sont à temps par- 
tiel, l'évolution, comparée notam- 
ment à la France, est impression- 
nante. De là à dire que - {a voie 
que nous avons suivie en Grande- 
Bretagne peut étre bonne aussi 
pour la France », il n'y a qu'un 
pas, que Margaret Thatcher a évi- 
demment franchi. 


Surchauffe ? 


Pourtant, si La vision présentée 
par les organismes gouvernemen- 
taux est quasi idyllique, d'autres 
économistes soulignent l'arrivée 
de nuages sur le court terme 
comme sur le plus long terme. A 
la Midland Bank, M. Andrew 
Brain est formel : « La demande 
croït trop vite, la surchauffe 
menace. » revenus, Avec une 
progression de 8,5 %, augmentent 
trop vite (les infirmières viennent 
même d'obtenir une hausse sala- 
riale de 15,3 Æ) et l'augmentation 
de 7 % des services et du Joge- 
ment dans l'indice du coût de la 
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de croissance et de création d'emplois 
un modêle britannique ? 


vie «est bien 1 
laine “3 did preuve que 
. D'autre part, la forte dégrada- 
tion, les premiers mois de 
I des comptes extérieurs 
malgré des exportations de 
pétrole encore importantes n'est 
pas sans inquiéter. « J'ai le senti- 
rss dit Er économistes du 
partemen économie appli- 
ss de Cambri Jan Dress, 
: modèle 


voir se rééditer 


xarché, 

naguère, des taux d'intérêt élevés, 
une demande intérieure forte et 
un déficit commercial qui 
s'accroît (il pourrait atteindre 2 % 
du PNB l'an prochain). 

Même si la comparaison est 
Japfe pass Fondemont au Trésor — 
« le déficit américain finançait la 
consommation, ici il alimente 
l'investissement », —'les diffi- 
indéniablement les 
l'industrie britanni 

Des inégalités 

Telle est bien La contradiction 
actuelle de la politique manéta- 
riste menée — beaucoup de 
rigueur il est vrai — à Londres. 
lutte contre la surchauffe et la 
reprise de l'inflation nécessiterait 
le maintien de taux d'intérêt à 
court terme élevés quand la 
vigueur de la livre, jugée 
beaucoup préjudiciable (le 

ment britannique s’est 

fait pour partie grâce à une déva- 
luation non dite du sterling), 
devrait pousser à la baisse des 
taux. D'où la politique de petits 
as menée par la Bank of 


Sur le plus long terme, les 
inquiétudes ne manquent pas non 
plus. Ne serait-ce que du fait de la 
forte inégalité qui résulte du 
boom actuel. 


Géographiquement d’abord. 
Une étude récemment publiée par 
l'université de Warwick montre la 
division qui s'accroît entre le 
Nord et le Sud. 


La ration et de 


Sur le terrain, toutefois, 
être sensible, l'inégalité du déve. 
t a plus relative, 
Autour de Newcastle-upon-Tyne, 
région de mines — restructurées 
dès les années 60, — de chantiers 
navals et de la métallurgie, même 
les représentants icaux ont le 
sentiment que, « /e plus dur est 
Passé ». Les chiffres du 
même s'ils sont jugés manipulés, 
montrent bien l'évolution en 


liers, ils sont retombés à à pei 
plus de 13 %. Les quais de la Tyne 
voient naître de nouvelles usines 
et le «<metrocentre» — centre 


. Commercial le Le important 


d'Europe - est là pour montrer 
qu'ici - ceux qui ont du travail 
vivent bien ». L'arrivée de vingt et 
un investisseurs japonais — Nis- 
san à Washington, Komatsu à Bir- 
tley — dans des activités plus pro- 


(si l’on en croit une 
rapide visite de l'usine d'engins de 
travaux publics de Komatsu) a 
permis de créer quelques milliers 
d'emplois. 

Aussi, avec un mélange d’admi- 
répulsion, un profes- 
seur de l'université de Nemoestie 
et un représentant local du TUC 
reconnaissent : « La révolution de 
Margaret Thaicher, cela a êté de 
s'attaquer à tous les « establish- 
ments ». Les syndicats bien sûr, 
mais aussi les jélaires ter- 
riens, qui ici étaient très hostiles 
au développement. >» Bref, sans 
mésestimer les problèmes du 
Nord, l’optimisme revient. - : 
Alors qu'à Cambridge, à 
100 km à l'est de Londres, la sur- 
chauffe est là. « Notre taux de 
chômage est de 3,5 %>», dit-on 
uue firme de consultants qui a 
rédigé naguère un rapport sur 
« The Cambridge Phenomenon », 
cette implantation en une décen- 
nie de quatre cent cinquante 
entreprises de haute ji 
autour d’une université qui 


compte dans son histoire plus de 
prix Nobel scientifiques que la 
France. Des firmes comme 
Schlumberger ou Northern Tele- 
com côtoient de ites entre- 


Le taux de croissance local 
(15 %), trois fois plus rapide que 
celui — déjà élevé — du pays, 
oblige pourtant à repenser la 
croissance. Déjà il est impossible 
de trouver les employés néces- 
saires aux hôtels et restaurants 
chargés d'accueillir les trois milk 





lions et demi de touristes qui vien- 
nent chaque année visiter l’univer- 
sité. Et la pénurie de logements 
est telle — les coûts ont augmenté 
de 30 % en un an — qu'il va falloir 
casser la ceinture verte qui fait le 
charme de La ville. Le phénomène 


* Cambridge y résistera-t-il ? 


Ë e hi 
La seconde inégalité, non moins 
criante, est sociale. Les travail- 
listes, au ailleurs 
bien indigent, ont raison de 


dénoncer une politique par 
laquelle « /es riches jennent 


plus riches et les pauvres plus 
Pauvres » (en tout cas rclative- 
ment). La taxe d'habitation (poli: 
tax), qui divise actuellement 
jusqu'aux conservateurs, étant 
individuelle et peu proportion- 
nelle, pénalisera plus les membres 
d'une famille vivant dans un 
taudis qu’un lord célibataire habi- 
tant un château, et toute ia 
réforme fiscale a pour but d'enri- 
chir les riches. Une politique au 
demeurant, délibérée et non mas- 
quée, un CÔté = enrichissez-vous » 
très dix-neuvième siècle. Là 
réside l'efficacité économique 
selon Mme Thatcher. Dans un 
pre jadis une réelle égalité a 

réalisée par le bas, c'est-à-dire 
par l’appauvrissement de tous, 
l'enrichissement de ia middle 
class tirera tout le monde vers le 
haut. « Team pis, affirme un de - 
nos interlocuteurs, si {a différence 
entre riches et pauvres doit pour 
celas' » 

Encore ces inégalités — à 
même de désintégrer le tissu 
social — ne portent-elles pas forcé- 
ment ez elles l'arrêt du processus 
de redressement en cours. L’inves- 
tissement et les dépenses de 
recherc i 


ment parais- 
sent, en revanche, faibles au 
des ormances ÉCOnC- 
miques . Certes l'inves- 
tissement privé continue de crof- 
tre et devrait même être en 1988, 
(+ 10%) l'un des moteurs de la 
croissance (et du déficit commer- 
cial), mais, comme l’investisse- 
ment public ne cesse de baisser, 
c'est au Royaume-Uni que la pro- 
portion du PNB consacrée à Ia 
are Lg _ capital fixe est 
la plus fai grands pays 
industrialisés (13,7 % sur la 
période 1980-1985 contre 13,9 & 
aux Etats-Unis. 14,2 % à la 
France, 14,7 ® à l'Allemagne 
fédérale et 23,8 % au Japon). 

Les dépenses consacrées à la 
recherche civile et au 2 
ment sont, elles aussi, un bon Cri- 
tère de l'arbitrage entre court et 

termes. Or, là encore, la 


isqu'elle y consacre 1,5% de 
Pin ENB coûtre 2,5 & pour l'Alle- 
magne fédérale. . 

Votlà qui laisse sceptique sur 
l'état dl de l’industrie britan- 
nique, qui a certes retrouvé s0n 
taux de profit d'avant le premier 


dont la haute technologie n'a pas 
pris le relais. 

« C'est une grarde erreur. 
affirme cependant M. Wood, de 
penser que le Royaume-Uni est 
une nation manufacturière. C'est 
une perspective incorrecte de 
l'économie britannique. De 1810 
à 1975 notre balance commer- 
ciale n'a enregistré un surplus 
qu'à trois reprises. Les + invisi 
bles » ont toujours payé la moitié 
de nos importations. D'ailleurs 
l'industrie n'occupe que 6 mil- 
péd Fred millions de travail- 

eurs du pays et ne compte que 
pour le tiers du PNB. » 

Les invisibles, ce sont d'abord 
les services financiers. La réforme 
de ia Bourse de Londres (ile Big 
Bang), un an avant le kracb, n'en 
est pas moins jugée aujourd’hui 
positive. « Elle a permis d'accrof- 
tre La compétition, de réduire les 
coûts et de maintenir le rôle inter- 
national de la place de Londres », 
explique A. Stuart Valentine au 
Stock même s'il recon- 
naît que depuis le 19 octobre le 
-volume des transactions a baissé 
de près d’un tiers, ce qui oblige la 
City à réduire son personnel. Et, 
souligne M. Wood, + les Japonais 
sont jusqu'à présent restés dis- 
crets dans ce domaine, maïs le 
Big Bang leur a ouvert la porte ». 

Succès et ombres de la politi- 
que Thatcher, qu'un journaliste 
résume en disant : « {{ y a désor- 
mais plus d'actionnaires que de 
syndiqués en Grande-Bretagne. » 
Une révolution, sans nul doute. 
Mais un modèle ? 


Grénde Bretagne ‘est à la june __ BRUNO DETHOMAS. 


CHOISISSEZ BIEN VOTRE BILLET. 


AIR FRANCE GAGNE DU TEMPS POUR VOS AFFAIRES VERS L'ASIE. _ 
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PARIS-TOKYO 
non-stop 3 fois par semaine, 


PARIS-BANGKOK | 
non-stop À fois par semaine, 


PARIS-HONG KONG | 
une escale 2 fois par semaine, 


’Asie intéresse de. plus-en plus les 
hommes d’affaires. Ils ont besoin 
- d'yêtre présents et bien sûr efficaces. 
Pour leur faciliter l'accès à cenou- 
veau continent des affaires, Air 
‘ "France améliore $es temps de vol 
ét propose 3 vols Paris-Tokyo 
par semaine non-stop, un vol Paris- 
Bangkok par semaine non stop et . 
2 vols Paris-Hong Kong accélérés 
avec 1 seule escale. 

Tous ces vols sont assurés en : 
Boeing 747 et offrent Je choix entre : 
Air France Première, Air France Le 
Club et la Classe Économique. 
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Les Américains 
dans la télévision par câble en France 


ATT a raté son erttrée dans naise communications baissera 

rt pr ir de 85 % à 60 %, celle de Cod 

. Après Bell South, tel, premier opérateur (belge) 

eaux européen _ cäble, restant 
inchançgée à 1 L 

.-. Us West at la Lyonnaise 

avaiem pris tengue il y a plu- 

sieurs mois sur le radiotélé- 

phone : ils étatent en effet asso- 

neles de téléphone issues du Liés pour présenter une 

démantèlement d'ATT.  osndidature commune lors du 


West, d'arriver en France per choix d'un deuxième opérateur 


les activités audiovisuelles américaines 
régionates de téléphone. cherche 
(essentiellement le c&ble) du à m E Emoëché 
. parla réglementation américaine 
égal appari RES DOS CRE 
Etats-Unis, elle pourra, grâce 
dans 19 tour de table de Lyon- participation f L 





nee naise Communications, le faire 
sur ls Vieux Continent. . 
F. V. 
La vente de VIAG clôt La Générale des Eaux 
le programme de privatisation | en Grande-Bretagne 


| - La: Générale des Eaux a acquis 
cuest-allemand a | 22,4% de le compagnie britanniq 
2 mai la privatisation de | de distribution d'eau Bristol Water- 


le 

G AG, un conglomérat € | works, a+-on appris, le 2 mai, auprès 
dass l ie, l'aluminium et la chimie | du groupe français. Cette prise de 
ui a en 1987 on chiffre participation s'est effectuée en quel- 
affaires de 8,53 milliards de D ques semaines et « en accord total 
28,9 milliards de francs rence). Le touité ra mener at 
SDS Ananas VINS 2», e de la 
détenue par les Lettre publics sera Généae Et | Béistol Waterworks 
sclon Le ministre fédéral des | trois millions d'habitants 
< un peu plus po Bristol, au sud- 
d'un milliard de ». Cette ouest du Royaume-Uni La Géné- 
ration programe de pri- rale des Eaux détient par ailleurs 
valisation par k des participations dans trois autres 
oucst-allemand. Le nom de pur compagnies britanniques de distri- 
cipations directes et indirectes de l'Etat | bution d’eau : Colne Vailcy 

est passé de 802 en 1982, date de l'arri- 


(28,2 &), Lee ri (23,15 ®) et 

Press er ), a rappelé le 

09 porte-parole. Une autre compagnie 

mars 1983. Le groupe chimique Vebe, |-française, la Lyonnaise des Eaux. 

réemment privatisé, est deveau le plus vient d'acquérir 17 % du capital de 
aterworks. 


vée au pouvoir de la coalition 
chrétienne-li à 309 à la fin 
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PALUEL-MARMONT S.A. 


Le directoire de Paluer-Marmont S.A. (anciennement SP1) s'est réuni 
le 26 avril 1988 sous la présidence de Roger Paluel-Marmont et a arrêté net 
les comptes consolidés 1987 de la société, qui font apparaitre un résultat net 
de 28,3 MF contre 31,7 MF en 1986. en raison des plus-values exception- 
uelies enregisirées dans les comptes sociaux de 1986, dont le résultat était 
de 11,4 MF contre 4,5 MF en 1987. Le 24 mars dernier, le directoire de 
P.-M. S.A. a décidé de solliciter de l'assemblée La distribution d'un divr 
dende de 7 F par action contre 6 F en 1986. Les comptes consolidés sont 
tenus à la disposition du public au siège social de Paluel-Marmont S.A., 26, 
rue Murillo, à Paris-VIILe, 

La direction a présente son rapport sur la marche de la société au cours 
du premier trimestre 1988 au conseil de surveillance réuni le même jour 
sous la présidence de M. Jean-Pierre Brunet. Ce conseil a approuvé les 
comptes présentés par le directoire et a pris note du renforcement de La par- 
ticipation de Paluel-Marmont S.A_ dans la Compagnie Lebon. 

Conformément à l'avis à paraître le 23 mai 1988 au ÆBulletin des 
annonces légales obligatoires. l'assemblée générale ordinaire se réunira ke 
23 juin 1988 à 11 h 30, à Paris-VIIIe, 26,rue Murillo. 





D 4 
COGEDIM 


S.A. au Capital de 108 MF 


Le Conseil d'Administration de COGEDIM s’est réuni le 13 avril 1988 
sous la présidence de Michel MAUER, paur arrêter les comptes de 
Fexercice 1987, qui se soldent par un doublement des résukats par 
rapport à exercice précédent (bénéfice consolidé : 121 MF avant impôt, 
contre 62 MF en 1966 - 66,7 MF après ImpOt contre 33,9 MF en 1986). 
fl sera proposé à la prochaine Assemblée Générale de porter le divi- 
dende ne par action ancienne de 10 F. à 25 F., plus avoir fiscal, 


Le Président a évoqué les résultats commerciaux du 1er trimestre 
1968 qui, avec 2 milllards de chifire d'affaires, n'ont pas été ralentis, 
corne On aurait pu le craindre, par les échéances électorales proches : 


Le marché on Ile-de-France demeure très demandeur en bureaux 


des mises en vente de logements. 


ll en est de même sur les marchés réionais où COGEDIM est 
présente. notamment à Lyon et à Cannes. 


Le principal “goulot d'étangiement” de l'activité immobilière 
demeure la pénurie foncière dont les municipalités prennent 
diversement conaciencs. 


En lle-de-France, gräca à sa polttiqué de participation aux grandes 
opérations d'urbanisme, COGEDIM dispose cepandant d'un 
portateullle foncier représentant 4 200 logements et 300 000 m2 de 
bureaux, principalement en ‘ère Couronne, et son activité est 
assurée pour les prochains exercices. 


Compte tenu des niveaux atteints sur le plan commercial en 1966, ‘ 
1987 et début 1988, le bénéfice 1988 devrait ôtre à nouveau en 
augmentation significative. He 


21, rue d'Astorg - 75008 PARIS 
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NEW-YORK, 2va À 


Bonne orientation 
Après une évolution en dents de 
scie durant une grande partie de le 
séance, la Bourse de New-York a, en 
définitive, terminé la séance de 
luodi 2 mai sur une hausse de 
10 points, l'indice Dow Jones atici- 
poeme points. 
un marc hé encore calme. avec 


here 879 contre 603 hausses 
et 480 au conrs i 

La baisse des cours du pétrole 
brut, & le désaccord au sein de 
es a a ep es 
appréhensions d'une re 
T'inflari ion et d'une remontée des 


American 
id a Gé dr sur de nou 
velles rumeurs d'OPA. Le nom 
d'Elf-Aquitaine est fréquemment 
cité re cette Opéralion engine 
Zeni ectronics, à qui 
l'intention de vendre sa branche de 
biens de consommation. a gagné du 
terrain. Avon cgalement, après la 
démission de son président. 





LONDRES, 2n5 
Bank Holiday 


financiers étaient 


Bank Holiday. 


En avril, les huit pu bour- 
sières ouest-allemandes ont enregis- 
le une baisse de 30 % des fes 

tions par rapporl au mois 

es Lg rame et bliés par le 
groupe de travail ouest- 
allemandes à Prserue. Le volume 
total des transactions a atieint 
163 milliards de deutschemarks 
554 pr rh de francs), contre 

” milliards de deutschemarks 
(770 Lee vg de francs) le mois 
précédent. 


Environ 25 transactions, 
soit 41,5 milliards de deutsche- 
marks 


transactions 2,3 milliards de 
dentschemarks, Sur le marché obli- 
gataire, les ctions se sont limi- 
tées à 122 1 de deu 


marks (415 milliards de nd 
contre 162,5 milliards de deutsc 
marks le mois t 


Marchés financiers 


PARIS, 2mû = 
Calme 


e Aujourd'hui, nous nous repo- 
sons », configit un banquier adossé à 
l'un des pikers du palais Brongniart, 

confrères désœu- 





fétaient lundi le Bank Holiday. La ten- 


lee ln victoirà de F = 
Mitterrand. Dans ce contexte, cepen- 
dam. Sad valeurs se distin- 


Après l'entrés de Matra dans le 
capital de la SAT à hauteur de 15 %, 
l'actonnaire principal, SAGEM, 
conforté sa position en [a portant au 
delà de 50 %, à 53,4 % exactement. 
La société Auxitra a indiqué avoir 
cédé les 9,23 % qu'elle possédait 
dans les Aciéries et fonderies de l'Est. 


riés} qui s'engage chez Darty, ia 
société SAMSE vient d'annoncer 
qu'elle aussi se fera racheter par ses 
salariés. Cette firme dauphnoise, 


réalisé, en 1987, un chiffre d'affaires 
supérieur su miliard de francs, et un 
bénéfice de 14,4 millions, 


TOKYO, 375 


Fermé 


Eu raison d'une fête natio- 
nale, la Bourse de Tokyo va res- 
ter close du 2 au 5 mai incius. 


Lundi, le marché avait antr 
cipé une nouvelle hausse des 
cours à sa réouverture, l'indice 
NikkeY ayant clôturé au niveau 
des 27 669,72 yens. 


Le krach boursier d'octobre a 
provoqué une baisse de 26,7 % 
des bénéfices avant impôt 
cumulés des quatre premières 
firmes de courtage japonaises au 
cours de la première moitié de 
l'année fiscale 1988. Le 1otal des 
bénéfices avant impôt de 
Noraura, de Daïwa, de Nikko et 
de Yamaichi s'est établi à 
468,99 milliards de yens (envi- 
ron 19 milliards de francs), et 
les revenus d'exploitation ont 
chuté en moyenne de 15% au 
cours du premier semestre de 
l'année qui s’achèvera le 30 sep- 
tembre. Les quatre firmes espé- 
raient des résultats en hausse de 
80% à 90% pour ctic année 
par rapport à celle de 1987. 








FAITS ET RÉSULTATS 


© Mérieux renonce à CDC Life 
Sciences, - L'instiiut Mérieux 
(filiale de Rhône-Poulenc) a retiré, 
le lundi 2 mai, son offre publique 
d'achat sur 20% du capital de ja 
firme pharmaceutique canadienne 
CDC Life Sciences. Les commis- 
sions des valeurs mobilières du 
Québec et de l'Ontario avaient 
jugé, vendredi dernier, qu'un 
accord conclu entre Mérieux et La 
Caisse des dépôts et de placements 
du Québec (qui détient 19,95 & du 
capital de CDC Life Sciences) 
offrait un traitement préférentiel à 
cette dernière, au détriment des 
autres actionnaires. L'Institut 
Mérieux a indiqué qu'il étudiait 
d'autres possibilités d'offres sur le 
capital CDC, dont il détient déjà 
12,6%. 


© Progression du résultat cou- 


| rant de la COGEMA en 1987. — 


enregistré, en 1987, un résultat cou- 
rant consolidé avant impôts de 
1,995 milliard de francs, contre 
810 millions de francs en 1986, soit 
une progression de 35%, pour un 
chiffre d'affaires consolidé voisin de 
21,6 milliards de franes, en recul de 
1,3% La compagnie attribue ces 
résuhats à «/e borne marche des 
sociétés du groupe, à la réduction 
des charges finencières d'Eurodif 
et au rendement des placements de 
trésorerie ». Le perte de 269 mil 
Hous de francs, subie par [a 
COGEMA à la suite d'opérations 
engagées sur le MATIF (Marché à 


terme des instruments financiers), 
n'a pas empêché la progression du 
résultat courant. 


@ Doménil-Leblé entre dans les 
assurances Latine, — La 
d'affaires Duménil-Leblé, dont 
Cerus détien 26,5 % du capñal, a 
pris une participation de 21 % dans 
assurances Latine, 


Leblé souscrira pour 60 milliards de 
lires (274 millions de francs) en 
achetant 3 millions d'actions nou- 
velles. En outre, l'établissement 
financier acquerra aussi directe- 
ment $ millions de titres Latina 
Cene opération intervient après 
l'entrée de la banque d'affaires à 
hauteur de 20% dans le capital 
d'Euromobiliare, une autre affaire 
du groupe De Bencrietti (Je Monde 
du 9 avril). 


e Cérus angmeutera $0n capital 
de 4 à AS milbards de francs. — 
Cérus. le holding français de Carla 
De Benedertti, va procéder à un ren- 
forcement de ses fonds propres de 4 
à 4,5 milliards de francs. Cérus 
devrait procéder à une augmenta- 
tion de capital classique d'environ 
3 müliards de francs garantie par la 
CIR, principel actionnaire à hau- 
teur de 40 Æ. D'autre part, la firme 
émettra des obligations convertibles 
pour an montant de 1 à LS milliard 
de francs. L'émission serait sous- 
crite par Îes autres actionnaires du 
« noyau dur », auxquels pourraient 
s'ajouter de nouveaux partenaires. 
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36-15 LEMONDE 


‘ Marché des options négociables 
le 2 mai 1988 
Nombre de contrats : 5 622 





Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 2 mai 1988 
Nombre de contrats : 45 762 


100.20 59,70 
100,40 99,85 


Options sur notionnel 
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tion LA mr À da interdite 
depuis le cou tat du 12 septem- 
bre 1980. Coq cents à à mille per- 
sonnes, dont de nombreux 


d'Onrvéa ». 


De son côté, M. Chirac a jngé handi au cours 


Ed 
mon coin de 
C'est plus moi, ça, dites- 


c'est parce qu'on les a trop écra- 
bouillés au fil des écrans de 
publicité. 

Résultat : retour à la case 
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La célébration . La situation en Nouvelle-Calédonie 
interdite du 1 maï } 
en Turquie . e à 
à MM. Chirac et Pasqua ” 
2 morts et 69 arrestations qq ae ris | 
. # 0 LU passe ne me F&CONNAIS DILS es pattes assez-Mmoi mes Ê 
2 dans la glace. Pas celle du lunettes magiques, UE 
à Istanbul désignent un coupable : M. Mitterrand ee +. 
ANKARA | Les événements de Nouvelle-Calédonie font de l'intérieur avait auparavant, dans um entretien | ue und en vient de tounico. os : 
de notre correspondent désormais l'objet d’une polémique ouverte de la publié par le bulletin de campagne des barristes ter à quatre pattes à la recherche {re Le ee ae fes de 
part de M. Chirac et du gouvernement, qui ten-  Barre-Hebdo, assuré que « les Français doivent se gr pm ob minables. J'ai lu toute une étude pure 
Soïxante-neuf arrestations ont été | tent à quelques jours de l’élection présidentielle  Jemander s'ils veulent conserver à la tête du pays no pe pis là-dessus dans la presse améri- Be 
opérées à Istanbul lors de la célébra- | d'imputer la responsabilité de la situation à  J'interlocuteur des auteurs des massacres T'image caine. S'ils s'écrasent au lit, 6 


listes, ont été violemment dispersées | otages d'Ouvéa. M. Pasqua a précisé, le mardi d’un meeting à Montpellier que «le candidat “re : ; Vv D ei à oui 1 

par la police alors qu'elles tentaieut | 3 mai, que les conditions du FLNKS me sont pas socialiste qui a fait taut de mal» à la Nouvelle. | Ce Mo ie Ve mines Comble, (à, maintenant, à une 

DFA pr au cœutre | négociables. Ï à ajouté que Pon aurait dà «dis- Calédonie, n'en commaît pas véritablement ]a réa- Rodier. Mon parfum discret et mamie Nova, à plat ventre 2 
ete députés du Parti somire >» ce mouvement mais que cela n’a pas été  Hité. sexy tourne la tête de tous les devant son petit fils, à une ea 


fait parce que le chef de l'Etat « s’y refuse ». « Si 


£ FLNKS n'était pas persuadé qu’il a une oreille 
attentive auprès de M. Mitterrand et qu'il sera 
pardonné au lendemain du $ mai, cette affaire 
aurait déjà été réglée », a-t-il ajouté. Le ministre 


Les dirigeants indépendantistes 


En revanche, les Verts ont demandé lenvoi 
d'urgence d’une mission des Nations unies, ainsi 
que le rappel à Paris de M. Bernard Pons, minis- 
tre des DOM-TOM. 


dans la chaîne. Maïs la côte ouest, 


membres de mon conseil d'admir- 
nistration. Quand je saute de ma 
Bentley de grand reporter sur la 
passerelle de l'avion pour Hong- 
kong, mon sac de gym, pardon, 


bout du bras, le stewart me fait 


wer je ne sais plus quel camé à la 
Samt-Yorre : fais gaffe. k vais 
cogner… Et qui j pleurniche et qui 
= A! Houllioulioul ! 
Saint-Yorre, ça va fort | 


A se demander pourquoi ils se 
disputent nos voix, mon Mimi et 





d'extrême gauche ont par ail VOH locaux, les anciens copai à de ro, i Cœur croisé. 

copains de footet persuadée que l'éventuelle élection 2 DOTE CRE ES mon Jacquot. Remarquez, on a 
Loue a rh pa is de bagarre continuent à passer sur de M. Fi is Mitterrand Moi, qui suis rabrouée à lon- beau courir après notre vériteble 
perquisition de la police. éntbin. terres sans prendre un coup de  fiera tôt ou tard + {a valise », gueur de journée par mes collé image à la télé, pour voter, pas 

Ch ééiseet out ME ÉLSOE fusil, mais ils ont été avertis en comme dit M. Guillemard, se pré- ne besoin de carte d'identité. Suffit ee. 
deux jours plus tôt par des arresta- | Dans les villes de l'Ouest calédo- Dee mu fe ie he Mas Ne Mn ves to taire, oui Là, feut voi sure eat en et 
is rate Re nien, broussards et gens des tribus se J'irai raser toutes les demeures des « On s'achemine vers Ia guerre quel ton je leur paris aux mecs : CLAUDE SARRAUTE. ri 
sité d'Istanbul interviennent orne voyous, des véroles, je les connais ». civile », affirme M. Guillemard, qui ——— : de 
dans un climat de mécontentement | PA Fu) + Une centaine de broussards, selon ‘St galement conseiller régional. 
social accru par la proximité des calme, la route territoriale va droit à M. Debien, sont organisés à Voh et A Koné (six cents La mort de Monica Vitti 

: : toutes les propriétés reliées par CB. tai: : CNE 
ques. M. Inonu, président du Parti | temps en temps, quelques stations : à La comédienne italienne l'angoisse, l'inquiétude, elle veut 
populiste social-démocrate (gau- | d'élevage: «un mauvais calme », Les jeunes sont affectés À La protecr cat comptait divscpt Secteurs | Momica Vitti s'est douné la mort, _retrouver son vrai tempérament, clle 
che), et M. Demirel, président du | dit un instituteur canaque en éveil Hi" des personnes Sgées isolées dans On en A Me on à | le mardi 3 mai an matin. Elle était veut être une femme vivante. Sa car- 
Parti de la juste voie (droite), ont | devant sa CB. Les rares automobiles 247 fermes. Avant de faire «quoi 2 1 Vox. ais er âgée de cinquante-six ans. rière s'oriente alors vers la <comé- | 
rassemblé des foules importantes | foncent, les restaurants pleurent les 11° © 50» les éleveurs prévien- Sont la sixième génération fastallée De son vrai nom Maria-Luisa ie italienne » et, en 1970, une nou- 
protestant contre La vie chère et | ;éservations annulées, les Européens nent la gendarmerie en toute ami sur le abri dit le responsable Ceciarelli, Monica Vitti naît à Rome velle Monica Vitti eéclate 
demandant le démission du premier ne sont pas venus dimanche à la dé: “5 vous n'y allez pas, nouson local du parti, M. Philippe Marlier. | | 3 novembre 1931. À quinze ans, littéralement avec Drame de la 
ministre, M. Turgut Ozal à Roue y va ». Les forces de l'ordre ne les 1{ n'est pas question de partir. » | eye joue au théâtre en amateur pnis Jé/ousie d’Ertore Scola et Nini Tire- 

Ce regain de tension a été l'occa plage arrèteront pas quand Us iront « brü Machette en main, son père exphi- s'inscrit à l'Académie nationale P0uchon de Marcello Fondato. Phy- 
sion pour le président Kenan Evren, Les Mélanésiens, entre la ler» : + Les chemins, on les connaît que qu'il tenait un magasin d'ali- | art dramatique Monica Vitti fait Siquement, elle n'a pas changé. mais 
DU Rene TRE de1980, | «chaîné» .et l'océan, sont majori- HEMX QUEUX » mentation, qui a brûlé le 30 octobre | ses vrais débuts dans des tournées le s’acharne à faire oublier l'image 
de rappeler Qué l'armée intérvien- taires, mais pas suffisamment. seuls En 1984. les indépendantist 1984. « La France n'a qu'à nous | théâtrales et dans les revisie da antonionienne en jouant la fantaisie 
mie < pour satver là déraôératie » pour s'attaquer au statut Pons et aux ur par leurs ral Le isolé six come . tail, on va | camera (revues à petit Re premier Br Le etire 
si l'on en revenait « au chaos et à la | sendarmeries. Les tribus ont peu familles europé et la gendar- se débrouiller avec nos Canaques, il | d’Alberta Bonnuci. En 1955, elle (Moi, la femme de Dino Risi, 


terreur * qui ont précédé le cou 
d'Etat Cette i intervention a été he 
ment critiquée par les deux leaders 





&ær opposi ui ont souligné après le scrutin, c'est — mais Nou- 17 heures, à quelques-uns. On a tiré : : italienne y anglaise applique à cette volonté tout son 

l'« re Emo ser er miles méa ne le croira pas — à cause de la  srois cents ou quatre cents coups de Reel ap ere bai Dana Gran dass son Sim Le CHE professionnalisme {Une tosca pas ins 
est définitivement terminée ». pluie. Aucun dirigeant indépendan- Jusil Ils on plongé à l'eau avec À Renicontre décisive. Après vue mire, comme les autres, de Luigi Magni. RS 
«assurer les morts», indique le avons barré la route jusqu'à ce commune téléphone de métropole, | d0ta, en 1958, ER PS ANSE va date Sordi, 19 » Rs à Le au Cu. 
7‘ | maire (indépendantiste) de Gomen, qu ils livrent les quatorze plus viru- inquiète. Son frère est arrivé il y a | mir l'interprète d'Antomiont, mn Pe ere d'a utres possibilités rRsates te” 
BOURSE DE PARIS : | M:Gyrss Levant: Dire que eus. He nous les ont sors LV. vingt ang sur le territoire, En 1994, | sommnge féminin Pr ie Fantome de là Uberté, de. Luis es 

a ser uns de chasse au cerf savane iaisait Partie de la milice RPCR | Opié, la difficulté d'être dans la Bunuel (1974) et la Raison d'Eta, se 
Matinée du 3 mai sant. Ici, on a peur des balles. » aj ur fe Tu à EL de la commune. Il n'est plus que ise. Blonde. la voix ares Cayatte (1978). Refusant er 
a Car les Blancs sont là, en force latte» avaient tout juste l'âge derai RPÈR c'en lee robe mp ee rene fre sm rome és." 
Àtone sinon en majorité. Le calme est plat son. «< Maïntenant, constate le réalisateurs qui lui conviennent. Le ea 
À l'image de lundi, le mrrené | mis is Pix armée. Les - comités de M. Debien, cela ne suirai plus.» ol pe as mpeg 0 La beauté cinéma italien est touché par la on 
était très, très calme mardi durant | 4 jes broussards dans leurs fermes. pendantistes l’ont pourchassé et et l'inquiétude crise. ne 
les premiers échanges. L'indicateur ne l'équili bre de la te qu'il a dû se réfugier dans la rivière. De l'univers d'Antonioni à celui ER SLR e 
de tendance se maintenait à L'all 1 Treur. « Vers la guerre | : . Les yeux transparents de | qu'elle avait en définitive choisie, SO EL À 
+0,07 %. Parmi les veleurs en | “ L'a/lumetie, explique M. France Ce jour-là, il a décidé de partir. Il | | Monica Vitti demeureront dans | Monica Vitti reste pour nous une ÉRORE. 
hausse figuraient Pernod-Ricard | Debien, éleveur RPCR de Vob, est civile » a passé des heures au volant de sa | | l'histoire du cinéma, grâce à | actrice extraordinaire et, d’une cer- PEAU 
M de .l AE “time “ché très près de la mèche. » voiture sans démarrer et finalement | | Antonioni, qui a su en cerner le | taine manière, un mythe. FY 1". 

erlin-Gérin (+ et-Clu ; . il est resté. Il a investi < outes ses | | mystère. Et puis il y a le modelé È RE M 
Méditerranée (+ 3 %)..En . Les caidoches de Voh (mille Le maire de Voh, M. Gustave économies » dans le magasin. Il ne ù den Port dt 08 Mo tie JACQUES SICLIER. NS Le 
on notait Marine Wendel (3%), RUCS Monnaies, quais con. LR, nn mCAlRE, CRD En ‘ii plus, 1 est deve calédonien sculpturale, son sourire timide de mo. 
TRT (-3%), Alcatel Ge EE trente-trois Européens) ont pris Premier adjoint FLNKS. II s'est A Koné comme ail- myope qui se sait belle. Le ouméro du « Monde » FE 4 
Intertechnique (2%). leurs dispositions depuis quinze assuré que les indépendantistes ne La le face-à-face ne souffre pas A l'opposé des ravageuses daté 3 mai 1988 meer er 7 
jours. « Les achetaient bougeraient pas, sauf =provoc lité italianissimes, Monica Vitti a joué a été tiré à 630 682 exemplaires à 
des paquets de riz à l'épicerie. is ne tion». « Rien n'est foutu encore », avec un humour discret de. sa .& 


@e Olfida-Caby cède trois 

à Lesieur SA. — Le groupe 
Olida-Caby va céder à Lesieur SA, 
fliale de Samt-Louis, la totalité des 


travers la prairie. Un virage de 


voté, peu bougé et si La circulation 
est coupée à Kaala-Gomen dix jours 


nous disaient plus bonjour de la 
même façon, ils avaient des iètes 
. affirme M Debien. 


merie ne s'était pas déplacée. « On 
leur a sauté sur le dos un soir à 


affirme-t-l M. Lethezer conjure es 
broussards d’oublier Ouvéa et 
Canala, les gendarmes morts, les 
blessés. + Mais c'est plus fort 


Européens, 
deux mille Mélanésiens) le Front 


n'y en aura pas pour longtemps. 
Jusqu'à quand faudra-til discu- 
ter ? Le Canaque est un petit gosse : 


« Les manifs avec drapeau blanc, 
c'est terminé », annonce M. Guïlle- 


à « répondre à la violence 








apparaît dans un film comique. En 
1956, celle rencon 
Antonioni 


beauté. On l'imagine douce, un 
peau mélancoiique, avec des 

de rire enfantins, mais 
inquiète d'elle-même, de ne pas 





1971). Il semble qu'elle veuille être 
une nouvelle Anna .et elle 





DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VETEMENT 
avec la garaniie 


: . à patione}, 
EN dr au matériel CB, réactivé les réseaux de  9'eux, ils craignent de subir par la violence ». Les caldoches sont savoir répondre à ce qu'on atten- d'un grand maître tailleur 
Chacun (conserve de poissons) et | 1984 et prévenu qu'ils ne resteraient 442 chose > Le maire a demandé brèts Une milice armée de matra- | | dait d'elle. 
Comalin {distribution}, pour un mon- | pas - sur La défensive à perpétuiré 2055 à M. Justin Guilemert, Figure Ques circulait lundi dans Nouméa, Derrière l'harmonie, à y avait 
tant évalué à 788 milñons de francs. | {{ faut leur faire peur ». Le père de nn ser mur ro ep ville morte à l'appel du maire | | Une faille, une blessure, dissimu- RD dr 
———__ aa France, Franklin, Winston, Joseph in veair sa coran KRPCR, M. Jean Lèques. «+ Par Ke avec trop de pudeur sans’ ussus _ 
_ CRE er les esprits. doute. Monica Vitti a préféré Luxueuses draperies 
- Debien né en janvier 1944 était « un | mesure du maire», Comme l'indi- quitter la vie, et nous n'a anglaises 
Le Président des issus Rodin Patriote ». Le fils de l’éleveur Mais Voh vient d’enterrer José  quait un restaurant pes su la d vons Fabrication traditionnelle 
consists et sexclame: la station de 300 hectares  Lapetite, l'un des auteurs de la fusil- retenir. ce. 
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cintosh II 1M.0, disque dur interne 40 Mo 
1 lecteur interne, clavier étendu 
+ écran DIMENSION 19 pouces monochrome 
+ carte vidéo haute résolution IC Products. 
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